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Le 2 Juillet 1747 , larmée française, commandée par le 
maréchal prince Maurice de Saxe, livra sous les murs de 
Maestrichty dans les plaines de Lafeld, Ylytingen et Wilré une 
bataille sanglante aux alliés qui durent se retirer, protégés par 
le canon de la ville, sur la rive droite de la Meuse. La victoire 
des Français leur coûta plus cher qu'aux alliés et ne leur fut 
d'aucune utilité, car ils ne purent en profiter pour investir la 
ville de Maestricht dont ils convoitaient depuis longtemps la 
possession. Quoique victorieuse, leur armée qui avait perdu 
plus de dix mille hommes, était trop affaiblie pour commencer 
un siège en présence d*un ennemi dont Tarmée, battue il est 
vrai, mais ayant moins souffert que les vainqueurs, était d une 
force imposante et cominandait au cours de la Meuse. — Dans 
une relation française de la campagne de Maestricht en 
1748 (1 ) , nous lisons à ce sujet : 



(I) Relation de la camna^e de Mastricht en MDGCXLVIII. A Nancy, de 
rimprimerie de Pierre Antoine. 

I. 
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<c Mastricht, ce fameux boulevard des Pays-Bas, aussi for- 
)) midable par sa silualioa que par les fortifications immenses 
n que les Hollandois y ont ajoutées , servoit depuis trois ans 
» de principale place d*Armes et de rendez-vous général aux 
» troupes alliées. 

» (Test sous le canon de cette place, tant en deçà qu*en delà 
» de la Meuse y que nos ennemis s*étoient retirés après leur 
» défaite. 

» C'est de là qu'ils partoieut pour étendre leurs cantonne- 
» nements sur le Jaar et sur le Demer depuis Tongres et la 
ï> Tongrebergh jusqu'à Steenbergh où commençoit leur ligne 
» depuis la prise de Bergopsom, lorsque M. le maréchal général 
» jugeoit à propos de terminer la campagne et de retirer son 
» armée derrière la Dille, pour assurer la position de ses quar- 
» tiers pendant rhiver. 

» Un objet si important, faisoit depuis long-tems le principal 
» point d'étude de ce général : le Roi qui connoissait l'impor- 
» tance de cette conquête , désiroit de la faire, et se proposoit 
» même de commander le siège en personne, mais le monarque 
x> et le général en connoissoient également toutes les difficultés. 

D Pour attaquer une place si respectable, il falloit être maître 
» des deux rives de la iHeuse. Les batailles de Baucoux et de 
» LaufTelt nous avoient toujours mis en possession de la rive 
» gauche ; mais les alliés, maîtres de se retirer au-delà de ce 
D fleuve par le pont de Mastricht, avoient conservé la rive 
» droite , et s'étaient mis en état de rafraîchir la garnison de 
» cette place par des secours continués, si M. le maréchal géné- 
i> rai avoit entrepris de l'assiéger du côté de la rive gauche. 

D Ces difficultés connues d'un maître de l'art, aussi habile et 
D aussi expérimenté que M. le maréchal général, l'a voient em- 
» péché d'attaquer cette place après les batailles de Baucoux et 
» de Lauflelt. » 

Mais ce que les forces françaises n'osèrent pas risquer en 
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1747 , elles le firent Tannée suivante. Le maréchal de Saxe 
partit de Bruxelles le 5 Avril , et se portant avec son armée 
vers la Meuse, força les alliés à évacuer Tirlemont, St-Trond» 
Tongres et Bilsen où ils avaient leurs quartiers , à passer la 
Meuse et à lui laisser ainsi la route libre jusqu^à Maestricht. 
Il commença le 11 Avril rinvestissement de la Tille du côté 
gauche de la rivière, s^empara du camp retranché de St- 
Pierre (1) et prit son quartier général à Tabbaye de Hocht. Ce 
même jour, pendant que les troupes alliées qui n'étaient pas 
désignées pour la garnison de Maestricht, passaient la Geule 
et se retiraient à Ruremonde, une seconde armée française, 
sous les ordres du maréchal de Lôwendahl, arriva des provin- 
ces de Namur et de Luxembourg, et déboudia dans la plaine de 
Wyk , en investissant la ville de ce côté , appuyant sa droite à 
la Meuse, près du village de Breust, et sa gaudie à la même 
rivière près du château de Borgharen ou Opharen. 

La tranchée fut ouverte dans la nuit du 15 au 16 avril des 
deux côtés de Tattaque et la capitulation de la yille eut lieu le 
7 Mai ; le siège ne dura par conséquent que 22 jours. Nous 
n'entreprendrons pas de décrire les phases et les péripéties di- 
verses de ce siège qui fut le dernier acte d'hostilité entre les 
parties belligérantes avant la paix définitive. En publiant 
parmi les documents qui suivent les journaux de siège, tant 
des assiégeants que des assiégés, avec un plan des fortifications 
et des attaques à la droite du côté de la porte de Bois-le-Duc, 
nous croyons pouvoir nous dispenser d'entrer dans le détail des 
diverses opérations, d'autant plus que nous avouons notre fai- 
ble connaissance de la science militaire. 



(\) Après la bataille de Lafcldi, les alliés, dans la crainte d'un investissement 
immédiat de la ville, élevèrent h la hâte un retranchement qui s'étendait du 
fort St-I^ierre h Lichtenberg et y Uiasèrent, sous le commandement du prince 
de Uessc-Cassel, un corps de dix mille hommes qui y resta jusqua la prise de 
Berg-op-Zoom. 
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La renommée qae les différents sièges de notre ville loi ont 
acquise dans notre histoire nationale , noos engage à publier 
tous les documents que nous pouvons rassembler sur ces évé- 
nements, tristes nécessités de la guerre » mais glorieux pour la 
place de Maestricht. Nous avons déjà commencé par les sièges 
de 1407 et de 1408 (1), et nous espérons pouvoir ainsi conti- 
nuer pour chacun des sièges mémorables que Maestricht a 
soutenus. En donnant maintenant les pièces authentiques et 
autres documents concernant le siège de 1748, nous avons cru 
ne pas devoir nous arrêter à ceux-là seulement qui ont directe- 
ment rapport aux opérations de l'attaque et de la défense, mais 
il nous a paru utile et indispensable, afin de bien juger de la 
défense de la place, de publier, après les journaux de siège et les 
détails qui se rapportent aux opérations militaires, la corres- 
pondance et les mémoires adressés par le général commandant 
la place, baron H. d'AjIva, au conseil d'Etat, ainsi qu'au prince 
Charles de Waldeck, général en chef de l'armée hollandaise 
en campagne et au prince d'Orange. Dans cette publication, 
nous sommes guidés par l'espoir que quelque écrivain militaire 
de notre pays, en s'aidant de notre travail, écrive un jour une 
histoire complète et raisonnée de ce siège qui fut , de l'aveu 
même du maréchal de Saxe, aussi glorieux pour les assiégés 
que pour les assiégeants, puisque, la capitulation ayant été faite 
par ordre f sans que la garnison ait soutenu un assaut , il n'y a 
eu en réalité ni vainqueurs ni vaincus. 



(1) Voir Annales de In Société historique et arclicolof^ique de Maestricht. 
Uim. i, page 205. 



PREMIÈRE PARTIE. 

JOURNAUX 

DU SIÈGE DE MAESTRIGHT EN 1748. 

« 

Journal des assiégés (1). 

Le lO* ^AvriL 

A dix heures du soir, le V général Maréchal qui étoit encore 
dans les lignes de la montagne de S* Pierre fit faire rapport au 
général Aylra par le colonel During , que les ennemis commen- 
çoient d*approcher> sur quoi Monsieur d'Aylva monta d'abord à 
cheval, et fut reconnoitre lui même la position des ennemis, il 
trouva que 20 escadrons campoient en deçà du village de Kessel, 
et que la communication arec le gros de leurs troupes ^oit fa- 
vorisée par 5 escadrons qui campoient sur le Dousberg , huit es- 
cadrons s'étaient venus placer derrière le village de Wilre. On 
découvroit un petit camp sur la hauteur derrière le bois de Kan, 
un autre entre le Jaar et la Meuse aux environs d'£macl , et un 
plus gros corps campoit sur les hauteurs de Viset, ce qui étant 
examiné le général Maréchal proposa d'abandonner les lignes tout 
de suite, crainte dy recevoir un échec, qui auroit pu être nuisi- 
ble pour la défense de la place. 

Les généraux Aylva, Lindtman, Graham, d'un sentiment op- 
posé ne croiaient pas cette retraite précipitée nécessaire , et 
M' notre commandant en conséquence lui demanda , s'il ne 
croioit pas du moins y pouvoir rester la nuit. Sur quoi le général 
Maréchal lui repondoit aussi tôt qu'oui, et que si le général vou- 



(1) O journal a été lédigé par les majors Du Verger et Cramer et l'ingé- 
nieur Schoustcr. 11 nous a été conservé clans un manuscrit, petit in-4* de 
25 pages, appartenante M. J. R. Brants, employé au Secrétariat de la ville, 
qui a bien voulu le mettre à notre disposition. 
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loit réprouver, il n'avoit qu'à rester avec lui* Les généraux 
tâchèrent d^assoupîr ce commencement de dispute^ et l'on réso- 
lut de faire descendre les troupes au bas de la montagne de 
S' Pierre afin d'y passer la nuit. 

Le W Avril. 
Les 7 bataillons qui étoient revenus la veille dans le fond de 
S^ Pierre entrèrent en ville à 6 heures du matin, et vers les 10 
heures , les ennemis qui avoieni campés la nuit auparavant sur 
les hauteurs de Viset, commencèrent d'avancer dans la plaine, 
en descendant le long du moulin de Gronsfeld d'où ils s'avan- 
cèrent derrière les villages de Heer, Schaan et Amby , pour venir 
camper la gauche, un peu en deçà de Vaeshartel , laissant cette 
censé et le Gruysmolen devant leur front , et le village d'Amby 
derrière leur camp, dont la droite s'étendoit jusques sur les hau- 
teurs entre les villages de Berg et de Bemelcn. 

Le 12« AvHL 

Douie de nos housards prirent 5 prisonniers françois au delà 
du fort S^ Pierre. Vers le soir le général Maréchal écrivit une let- 
tre à Son Excellence , dont il fut lui même le porteur, et par 
laquelle il s'offrait, ses généraux, officiers et troupes pour dépen- 
dre de sa personne sans aucune exception, et pour être emploies 
par tout et en tout, ce qui tira le général Aylva hors de bien des 
inquiétudes, ne sachant pas auparavant sur quel pied il étoit avec 
ces messieurs. 

Ce même jour au matin le colonel During des Bavarois, se dé- 
clara malade, et il l'étoitdéjà depuis quelques jours, puisque son 
reg™^ aiant été commandé depuis le 7* au camp de la montagne 
de S^ Pierre, il étoit resté en ville, et ne sortant de tems à autre 
que comme volontaire; mais le même jour son affaire fut tirée au 
clair , car ayant fait demander l'adjudant Lemker , il lui déclara 
que mille injustices qu'on lui avoit faites depuis qu'il servoit 
l'obligeoient de prendre le parti de ne plus servir comme colonel, 
qu'il avoit écrit à Son Altesse Electorale de Bavière pour avoir sa 
démission, ou pour être fait général major , et comme la réponse 
n'ctoit pas encore arrivée, il prioit Son Excellence de vouloir lui 
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donner le breret de général major , on du moins lui faire fair% 
le service comme tel, que par là il ne feroit injustice à personne, 
puis qu'il étoit le plus ancien colonel de la garnison , qu'il étoit 
homme de bon conseil et qu'il s'acquitterait de ce caractère aussi 
bien que qui que ce fût. 

Sur quoi Lemker fut renvoyé pour lui dire de la part du gé- 
néral Aylva qu'il compatissait à ses malheurs, que cependant il 
ne lui était pas possible de lui donner ce caractère, n'y le faire 
servir comme gen' major, que néanmoins il seroit toujours dis- 
posé à lui procurer dans le service tous les agréments possibles, 
mais qu'il le prioit en même tems de considérer la démarche 
qu'il vouloit faire, et les conséquences qui en résulteraient. 

Cependant M' During insistoit toujours à ne pas vouloir servir 
comme colonel. Ce jour les ennemis continuèrent a être fort 
tranquilles dans leurs positions qu'ils avoient prises le jour précé- 
dent; les housards firent encore 4 prisonniers, mais comme nous 
n'avions que iOO housards en tout, ils ne purent se maintenir sur 
la montagne de S^ Pierre, et demandèrent pour entrer en ville, 
ce qu'ils firent le lendemain. 

On transporta ce même jour le pont de bateaux, qui jusqu'alors 
avoit été sur la Meuse, entre le bastion du Roy et le faubourg 
S* Pierre, et on le plaça près de la porte de notre Dame, vis à vis 
la porte d'Eau à Wyk. 

Quelques bataillons françois passèrent vers le soir dans la 
plaine de Wyk, au deçà de Schaan et Âmby et furent se camper 
sur la gauche du camp ennemi entre la censé de Yaeshartel et le 
village de Haaren> ou étoit leur pont de communication. On tira 
quelques coups de canon sur les curieux , mais bien mal à pro- 
pos. NB, Le gen^ promit un escalin par tête et des récompenses 
proportionnées aux découvertes, aux patrouilles qui étoient de- 
hors de cavalerie et infanterie, pour reronnoitre si l'ennemi 
oommençoit à travailler. 

Le iâ* Avnl. 

Il vint encore aux ennemis un renfort de cavalerie qu'on vit 
défiler le matin derrière Kessel et Doesberg rasant le village de 
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Vcllwcscit et tirant snr le camp entre Caberg et Lonakcn ; ce 
cor(w me parut être de 40 escadrons ou environ. Le travail chez 
nous rontinuoit toujours avec beaucoup de vigueur, surtout aux 
fortifications ; on fit des bonnets aux angles saillants du chemin 
couvert, des flèches en avant , et on racomroodoit tout ce qui 
avoit été délabré, on coupa les arbres du rempart, mais les enne- 
mis étoient fort tranquilles dans leur difi(érents camps; on eut avis 
cependant qu'ils faisoient un grand amas de fascines. Le général 
Maréchal crut , qu'ils viendroient la nuit suivante brûler nos ma- 
gasins qui étoient dans le bastion Zoutelande et Hertell, et que 
des ingénieurs étoient venus tracer quelque chose entre ces ou- 
vrages , mais Févénement a fait voir qu'il étoit mal informé , car 
on nous laissa tranquilles la nuit du IS* au 14*' d'avril. 

Ce jour se passa aussi tranquillement, on eut cependant des avis 
que les ennemis travailloient à faire des fascines dans leur camp. 
La nuit on vint faire rapport à 1 1 heures du soir , qu'il y avoit un 
trompette ou tambour françois devant la porte d'Allemagne, qui 
disoit avoir des lettres du maréchal Lôvendahl pour le comman- 
dant de M astricht. Hessel, adjudant du général d'Aylva, fut envoie 
pour lui faire ouvrir la porte , et l'aiant interrogé , il n'avait 
qu'une lettre pour Mess" les voués et autres du pays d'Outre- 
meuse. 

Le 15* Avril. 

De bon matin , le général Maréchal fit avertir que les ennemis 
alloient décamper, et qu'il fallait donner sur leur arrière garde; 
sur quoi le général Aylva envoia reconnoitre, mais on les trouva 
dans la même position que le jour précédent, savoir un corps sur 
la montagne de S^ Pierre vis à vis d'£mael , un autre sur la hau- 
teur derrière le château de Nederkan, 8 escadrons derrière 
Wiler, 20 en deçà de Kessel et 5 sur le Dousberg avec des 
grandes gardes entre deux de ces 2 camps, au delà le village de 
Veltweselt avec une intervalle considérable dégarnie jusqu'au 
gros de l'armée, qui avait la gauche appuiée au hameau de 
Hoesfelt, tirant entre Lonaken et le Caberg sur Hoght, où était 
le quartier du maréchal de Saxe, campée sur deux lignes , mais 
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en petit nombre , leur pont de communication entre le Smeer- 
maas et le château d*Opharen , où le maréchal de Lowendahl 
avoitson quartier; de ]*autre côté de la Meuse le camp comraen- 
çoit la gauche à la rivière au delà de Haren et le Wingerthof 
en deçà de Meersenhoven, tirant entre Lummel ci Vaeshartel au 
delà du Ganjel, Amby et Raven, jusques sur le château entre 
Berg et Bemelen où leur droite se pcrdoit, notant cependant que 
sur une seule ligne, de là jusqu^à la haute Meuse rien encore ne 
jmroissoit. M** Hessel avait été reconnoitre, mais à son retour 
aiant fait rapport au général d'Aylva , M*" Maréchal lui dit qu'il 
s'étoit abusé, qu'il étoit certain que l'ennemi décampoit, et que 
ce qu'il avoit vu n'étoit que l'arrière garde qui restoit encore , 
qu'il alloit commander tout de suite 8 compagnies de grenadiers, 
quelques bataillons et toute la cavalerie pour donner dessus , sur 
quoi Hessel fut renvoie une seconde fois pour reconnoître, et 
trouva le tout encore dans la même position, excepté que quel- 
ques régiments passoient et repassoient le pont, ce que nous 
sûmes plus tard être occasionné pour former les brigades de l'ar- 
mée, qui jusqu'à présent avoit campé comme elle étoit arrivée. 

Ceci avoit causé un petit changement dans la position du corps 
qui étoit campé de l'autre côté de la rivière, n'aiant plus de 
troupes du côté de Berg, mais différents petits corps, derrière 
Amby, Schaan et Heer, position qui avoit plus l'air d une inves- 
titure que la première : tout ceci bien examiné, les troupes qui 
dévoient donner sur l'arrière garde ne sortirent point , les hou- 
sards seuls furent escarmoùcher du côté de Schaan , où ils firent 
quelques prisonniers, entr'autres le capitaine Jurien de Beauvais 
du rég^ d'Ënghien qu'on renvoia le même jour après diné avec 
un trompette au maréchal de Saxe, c'est par lui que nous sûmes 
la cause du mouvement qui s'étoit fait ce matin. L'après diné, le 
général fut recounoitre lui-même hors de la place, comme il 
avoit fait le jour précédent ainsi que plusieurs autres généraux 
et nous fûmes jusqu'au Paardskuyl en avant du bastion Holstein, 
où nos gens avoient recommencé ce jour là à faire quelques 
petits ouvrages, afin d'y mettre du monde pendant la nuit pour 
découvrir ce que l'ennemi feroit, nous vîmes beaucoup de monde 

2, 
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en deçà da village de Caberg éjKirpillé dans les campagnes et 
qai se reiiroient a notre approche. 

Le soir après notre retour, Hessel fut envoie avec quelques 
commissaires au général Bfaréchal qui lui dit de prier le général 
de faire tirer à boulets rouges sur les villages de Luramel et de 
Schaan, qu'il croioit que ces deux villages nous seroient très 
nuisibles, étant tout remplis de monde, mais cette proposition 
paroissoit aussi extraordinaire qu'impossible à exécuter; dans ce 
moment la chose en resta là. 

Le même soir à dix heures il vint un rapport de Hoog Vrano- 
krijk, qu'on apercevoit des lumières comme des lanternes qui 
traversoient la campagne en deçà du village de Caberg, et qu on 
croyoit que l'ennemi travailloit, sur quoi Son Excellence s'y ren- 
dit avec le directeur des fortifications, mais n'aiant rien vu, ils 

s'en retournèrent. 

Le 16« Avril. 

A trois heures du matin un bas officier de Los Rios rapporta 
de la part du major Wirtsbourg de Barreith qui commandoit 
dans les ouvrages extérieurs de TVyk, que l'ennemi travailloit sur 
la gauche du bastion Zoutelande , mais fort loin , et qu'il avoit 
commencé à faire tirer sur ces travailleurs. Le général envoia 
Hessel au pont de Wyk reconnoitre ce que c'étoit, il s'y rendit 
avec l'adjudant du général Maréchal, auquel on avoit fait le 
même rapport, et comme le jour commençoit à poindre, ils vi- 
rent distinctement une parallèle, qui avoit été tirée pendant la 
nuit depuis la basse Meuse presque vis-à-vis du bastion Turenne , 
enveloppant les bastions Hertell et Zoutelande ; cette parallèle 
étoit environ A ou 500 pas de la palissade débouchant du village 
d'Amby. 

Hessel aiant encore été reconnoitre aux environs des portes 
de Bois-le-Duc et de Bruxelles, d'où il n'étoit venu aucun rapport, 
le major Haller de Damnitz commandant dans tout ce front, il y 
trouva l'ouvrage encore plus avancé, les ennemis aiant fait une 
|)arallèlc depuis la hauteur devant la porte de Bruxelles à droite 
en sortant, qui enveloppoit tous les ouvrages, depuis le bastion 
d'Orléans, jusqu'au bastion du Roy, elle avoit deux ooramuniea- 
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tions avec leurs derrières, l'une qui débouehoit au village de 
Caberg, et l'autre dans la plaine, qui communique avec Smeer- 
maes, cette parallèle n'étoit en quelques endroits qu'àSOO pas 
de la palissade surtout devant le bastion de la Reine. Les géné- 
raux s'étant d'abord assemblés , l'on ordonna que toutes les bat- 
teries tirassent sur les travaux , mais malgré l'étendue de la pa- 
rallèle qui avait plus de deux lieues de longueur, les ennemis 
étoient déjà si enterrés, que le feu le plus grand ne les incom- 
modoit guères. Ainsi malgré les précautions qu'on avoit prises , 
tant en faisant sortir continuellement des patrouilles, qu'en 
avançant quelques ouvrages dans la campagne , ils ouvrirent la 
tranchée sans qu'on s'en fût aperçu ; on reconnut par les dra- 
peaux qu'il y avoit 8 bataillons du côté de Mastricht seul, on ne 
put savoir leur nombre à Wyk , leurs drapeaux n'y étant pas à 
découvert 

n fut résolu d'abandonner les grands magasins de paille et de 
foin, qui étoient dans les ouvrages à quiconque voudroit les em- 
porter, de peur que l'ennemi en y mettant le feu ils ne causassent 
un grand dommage aux fortifications, en brûlant les palissades et 
en grillant les terres des parapets et bastions, outre que la véhé- 
mence de l'embrasement auroit empêché nos troupes do se tenir 
dans les environs, moyennant quoi l'ennemi auroit pu avancer 
ses ouvrages , et même nous surprendre en quelques endroits. 

n fut résolu de fermer les portes de la ville et de ne se servir 
que des sorties, de couper les arbres du rempart et de dépaver 
quelques rues vers les portes de Bois-le-Duc et de Wyk afin d'a- 
voir à la main des pierres , tant pour jeter dans les tranchées^ 
que pour remplir les cofires destinés à barricader les portes. 

Ou proposa encore de faire une sortie d'une partie de la gar- 
nison par la porte d'Allemagne et de tourner de ce côté de la 
parallèle de l'ennemi par la gauche, mais l'aiant observé de plus- 
près on reconnut qu'elle étoit bien appuiée , et qu'on ne pouvoit 
exécuter ce projet sans s'exposer à un grand échec. 

La nuit du 16 au 17 , l'ennemi déboucha de sa i'* parallèle 
à Wyk , par la pointe près de la Meuse vis-à-vis du bastion du 
Roy qui est le dernier des ouvrages de ce côté de la Meuse et à 
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l'oppositc de leurs travaux de Wyk , et tira de là une seconde 
parallèle jusque» entre les bastions de Zoutelande et de Hertell, il 
fit encore quelques xigueiague» hors de la V° parallèle vis-à-vb 
de l'angle flanqué du bastion Hertel. 

A Tattaque de Mastricht sans que le colonel Schuve de Dain- 
nitz s'en fût aperçu, l'ennemi forma une seconde parallèle , qui 
sortant du coude de la première vis-à-vis du bastion Dauphin , 
tiroitjusques sur le bord de la Meuse vis-à-Tis du bastion le Roy, 
enveloppant Zobel, la Reine et le Roy; cette parallèle n'étant 
presque point soutenue, les généraux résolurent de faire le soir 
du 17 une sortie pour combler les travaux de l'ennemi , et l'obli- 
ger par là d'aller plus lentement. Suit la disposition en consé- 
quence, il fut résolu 1" que le prince d'Aremberg général major 
se trouveroit à 10 heures et demi du soir derrière le bastion 
Zobel, qu'il y trouveroit 750 hommes commandés des troupes 
autrichiennes parmi lesquels A compagnies de grenadiers , d'A- 
remberg , de Los Rios , de Damnitz et de Bareith , de plus environ 
600 hommes de HoUandois et de Bavarois , sçavoir % compagnies 
de grenadiers, d'£nvie, 1 gardes Bavaroises, et Duringet les dé- 
bris d'Aylva, la Rivière et du Vergé, outre 700 travailleurs ; 2" que 
ces troupes seroient placées derrière la palissade, et partagées en 
trois corps, de façon que la droite commandée par le colonel 
Malowits d'Aremberg déboucheroit par la barrière à droite devant 
le bastion le Roy: la gauche commandée par le colonel Burmania 
du régiment d'Aylva par la barrière à gauche du bastion la Reine, 
et le centre sous les ordres du prince d'Aremberg par la barrière 
principale de la Porte à la droite du bastion Zobel ;S° que ces trois 
colonnes attaqueroicnt en trois dififérents endroits, et seroient 
suivies immédiatement par les travailleurs partagés en autant de 
corps. Le tout devoit déboucher à il heures précises au signal de 
S bombes jetées du rempart. Cependant on ne sçait par quel in- 
cident Fatfaire tarda jusqu'à minuit , alors on déboucha des trois 
côtés pour se jeter dans leur première parallèle; nos travailleurs 
comblèrent alors une grande partie de leurs travaux, et la sortie 
auroit eu le succès le plus complet, si tout le monde avoit fait son 
devoir, car le désordre étoit si grand parmi les François qu'ils 
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abandonnèrent partout leurs armes , mais à la gauche nos gens 
aux premiers coups de fusil s'étoient enfuis à toute jambe, malgré 
les efforts du colonel Burma nia pour les retenir, ceux de la droite 
ne firent pas bien non plus, il n'y eut que le centre qui manœu- 
vra bien, les travailleurs s'étoient aussi en grande partie cachés ; 
heureusement pour ces lâches , la nuit couvrit leur honte , enfin , 
à une heure et demie après avoir bien perdu d'outils et d'armes, 
et aiant au delà de iOO hommes tués, blessés ou prisonniers, ils 
rentrèrent en amenant avec eux un sous lieutenant et 27 prison- 
niers ; les ennemis prirent un capitaine et un lieutenant d'Arem- 
berg, un lieutenant do Los Rios se cassa la jambe, et un lieutenant 
de Haller eut un coup de feu dans le corps. Les ennemis avoient 
dans cette seconde parallèle 8 compagnies de grenadiers com- 
mandés par M** de Bombelle Brigadier ; le tems étoit affreux , la 
neige tcmboit à gros flocons. 

Le lO*' le capitaine Raesfeld de la Rivière fut blessé à la poitrine 
dans le bastion du Roy, le reste de la nuit du 17 au IS*", les enne- 
mis s'occupèrent à nettoier ce que nous avions comblé des tran- 
chées, on ne craignoit qu'ils ne fussent avertis et préparés à nous 
recevoir , parce que vers les 40 heures un sergeant et 8 hommes 
étoient désertés du bastion Orléans , et qu'il étoit parti de la ville 
Z fusées , probablement un signal. 

Le 17» Avril. 

Le colonel During persistoit à ne vouloir pas servir comme 
colonel ; il fut résolu dans un conseil de guerre, de lui faire faire 
le service comme grand major à la place du grand major Rand- 
wijk, à qui l'on confia la direction des hôpitaux, parce que sa 
maladie de poitrine ne lui permettoit pas de remplir les fonc- 
tions d'un emploi si pénible. On a oublié de dire que la sortie fût 
très foiblemcnt couverte, n'y aiant de réserve à chaque barrière 
qu'une compagnie de grenadiers, chacune n'allant pas à 10 hom- 
mes, de Bareith à la droite , des Bavarois à la gauche, et de Los 
Rios au centre ; le général envoia Hessel chercher la grande garde 
et tous les postes qu'il pût ramasser, pour en faire un petit corps 
pour couvrir la porte de Bois-le-Duc, et de plus on continua de 
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tirer de toute Fartillerie du rempart , mais chargée à charge en- 
tière et pointée à 45 degrés. Tous les généraux étoient pendant 
Fattaque hors de la porte de Bois*le-Duc , excepté le 1^ général 
Lindtman qui avoit ordre de se tenir à Wyk pour veiller de ce 
côté là. 

Le 18» Avnl. 

Les ennemis renvoièrent nos deux officiers prisonniers qui 
furent échangés contre le capitaine renvoie le 15* et le sous lieu- 
tenant pris la nuit précédente. Pendant la journée , l'ennemi tra- 
vaiUoit à perfectionner les ouvrages et à construire des batteries ; 
on en découvrit S de l'autre côté de la Meuse, une vis-à-vis de la 
face droite du bastion du Roy, et 2 autres entre les bastions de 
Hertell et de Zoutelande ; en deçà de la Meuse on ne put bien 
distinguer qu'une seule , à l'extrémité droite de leur 1'* parallèle 
vis-à-vis du bastion Gondé, mais le feu violent de nos batteries ^ 
haubitz et canon qu'on dirigeoit autant qu'on pouvoit sur le» 
batteries retardoit leur travail. 

La nuit du 18 au 19, 60 volontaires firent de petites sorties, 
tant au bastion du Roy qu'à celui de Zoutelande, uniquement 
pour inquiéter les ennemis, aussi n'avançoient-ils guères. 

Devant le bastion Orléans, l'ennemi déboucha de sa 1'* paral- 
lèle par 8 ou 4 ziguezagues vis-à-vis de l'angle saillant, devant 
l'angle flanqué du susdit bastion ; on découvrit aussi une batterie 
qu'ils construisoient sur la hauteur devant le bastion Holstein. 

Dans le fond devant la porte deBois-le-Duc, l'ennemi voiant par 
la sortie du 17 au 18, que ses travaux n'étoient pas bien enterrés, 
travailla en arrière et fit plusieurs communications outre une 
espèce de 8* parallèle qui commençant devant le bastion Dau- 
phin en sortant de la â* parallèle et la rejoignant devant le bas- 
tion la Reine. 

A Wyk , il ne fit que perfectionner sa parallèle et travailler à 
ses batteries que notre artillerie continuoit à ruiner. On envoia 
d pièces de S liv. et 6 coehoorns à l'isle S^ Antoine. 

Le 19« Avril. 

Ce jour là, le comte de HohenzoUern, V colonel, sortit en plein 
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niidi avec les 900 housarcb par la porte de Tongres, et tournant 
la l'* parallèle des ennemis, tomba sur leur garde de cavalerie, 
qu'il trouva donnant l'avoine aux chevaux , et en désordre ; la 
plus grande partie fut sabrée et le reste dispersé. D ne fit que 
deux prisonniers du régiment royal étranger , qu'il emmena avec 
quelques chevaux , n'y aiant eu de son côté qu'un cheval de 
blessé. 

La nuit du 19* au 20* , les ennemis continuèrent à perfection- 
ner leurs ouvrages des jours précédents , n'aiant rien poussé en 
avant qu'une petite parallèle en avant des ziguezagues qu'ils 
avoient faits la veille vis*à-vis du bastion Orléans, et un petit 
boyau devant la porte de Bois-le-Duc devant la face droite du 
bastion Zobel. A Wyk , ils ne firent absolument rien en avant , il 
•embloit que leur but principal n'étoit que de mettre leurs batte* 
ries en état malgré tout notre feu; aussi vers le soir du 20* on 
aperçut qu'ils y menoient du canon. 

Le 90* Avril, 

Ce jour là , voiant Fattaque des ennemis absolument détermi- 
née , on fit une nouvelle disposition pour garnir et défendre les 
ouvrages depuis la porte de Bruxelles jusqu'à la basse Meuse , et 
à Wyk depuis la porte jusqu'à la redoute de S^ Antoine, dégar« 
nissant le front depuis la porte de Bruxelles jusqu'à la haute 
Meuse, le fort S^ Pierre , l'isle vis-à^vis de S' Pierre , et le coté de 
Wyk , depuis cette isle jusqu'à la porte d'Allemagne. 

Comme la petite parallèle construite la nuit du 19* au 20 , ne 
paroissoit pas bien soutenue, le général d'Aylva proposa le 20* de 
faire une sortie la nuit suivante pour combler une partie de ces 
travaux, cette sortie devant se faire à 8 1/2 heures du matin ; poutf 
que personne ne pût se cacher impunément, on devoit y em- 
ploier 800 hommes entre 200 travailleurs , ces troupes devant 
être partagées en deux parties égales, la droite déboucher par la 
sortie de Hoogvranckrijk , et se ranger derrière Saxe , la gauche 
par la porte de Bruxelles et se ranger derrière le corps de garde 
du bastion Condé, pour partir ensemble des deux côtés au signal 
qui scroit donné, et sortir de la palissade par les deux batteries à 
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flroilc cl à gouche du bastion Orléans, afin de tourner cette pe- 
tite parallèle par ses deux extrémités qui n'étoient pas appuies, 
mais ce projet n'aiant pas été goûté par les généraux autrichiens 
il ne fut accepté ni exécuté. Ces généraux préteiidoient qu'on 
auroit du s'exposer trop au feu de la 1^" parallèle avant que de 
tourner cette seconde, on s'est contenté de faire une petite sor- 
tie d'un officier et de 27 hommes, qui ne firent pas grand' chose; 
un autre ofiicier avec quelques volontaires sortirent de la flèche 
devant le bastion du Roy, et coupèrent les cables de deux ba- 
teaux chargés de foin qui étoient vis-à-vis de là , et auroient pu 
nuire si l'ennemi y a voit mis le feu , on préféra de les laisser des- 
cendre la rivière. 

Cette nuit l'ennemi ne fit que prolonger de quelques toises de 
part et d'autre les parallèles devant le bastion Orléans , mais ils 
perfectionnèrent leurs batteries de façon que le 

21 Avril 

à 8 1/â heures du matin, ils commencèrent à tirer de plusieurs 
batteries de canons et de mortiers, deux de l'autre côté de la 
Meuse tiroient sur le bastion du Roy qu'ils prirent à revers, 
ainsi que la grande batterie de Biesen. Dans ces deux batteries, il 
y avait 20 bouches à feu, moitié canons, moitié mortiers. 

7 canons et S mortiers sur celle en deçà de Lummel. 

3 canons et 7 mortiers sur celle vis-à-vis d'Amby. 

Une autre de 7 canons et quelques mortiers, placés devant le 
bastion Zobel tiroit vis-à-vis de la porte de Bois-le-Duc pour en 
ruiner le passage. 

Une de A pièces placées devant la face gauche du bastion la 
Reine, tiroit sur ce bastion et enfiloit les ouvrages et chemin 
couvert à la droite de la porte de Bois-le-Duc. 

Ces pièces vis-à-vis de la face droite du bastion Holstein tiroient 
sur les défenses de la place et sur le cavalier de Hoog-Vranckrijk. 

Une de 4 pièces entre Holstein et Orléans, tiroit sur la batterie 
de Lindecruijs. 

Une autre de 4 pièces dans le fond entre Holstein et Dauphin. 

Et une de deux pièces devant Orléans. 



— 17 — 

Notre artillerie a joué tout ce jour avec un succès merveilleux, 
et notre feu a toujours été plus vif et mieux soutenu que celui des 
ennemis. 

La nuit du 21 au ^ Tennemi déboucha par la sappe de la 
3* parallèle devant la flèche devant le bastion la Reine et perça 
la contrescarpe qui étoit devant Finondation, ou ce qui la devoit 
former, et avancèrent jusqu'à environ deux toises de l'angle 
flanqué de la flèche. Nos gens firent un feu continuel sur cette 
sappe et jetèrent force grenades pour interrompre leur travail ; 
leur canon et le nôtre se répondoient toujours, mais le nôtre plus 
vivement, et démonta plusieurs de leurs batteries qui ne tiroient 
plus que foiblement, et qui n'endommagèrent ni les nôtres ni 
nos ouvrages, Quelques coups tirés trop haut firent quelque dé- 
gât en ville comme le jour précédent, mais cela n'étoit d*aucuno 
conséquence. 

Le 22° ActiL 

L'après-diné le général Aylva proposa de faire une grande 
sortie par quatre endroits à la fois, afin de tomber sur les appro- 
ches des ennemis devant les bastions Orléans, Holstein , la Reine 
et le Roy, les ruiner, et en cas de réussite pouvoir enclouer quel- 
ques-unes de leurs pièces ; mais les généraux furent encore d'avis 
que quelque utile et honorable que pût être cette entreprise, 
il n'étoit pas possible de l'exécuter, vu la foiblesse de la garnison 
et les fatigues excessives que le service ordinaire de la défense 
exigeait. 

Le même jour on proposa une moindre sortie qui auroit été 
de 400 hommes et 200 travailleurs; mais elle fut rejetée, parce 
qu'elle ne pouvait mener à rien qu'à inquiéter les ennemis et 
retarder un peu leurs travaux, et que quelque heureux succès 
qu'elle eût pu avoir, le bien n'auroit pas été comparable au 
dommage qui en auroit résulté. Une sortie fut commandée de- 
vant le front du bastion la Reine, de 50 hommes, mais le défaut 
de volontaires fit qu'elle n'eut pas lieu. On commençoit déjà de 
manquer de travailleurs, de charrettes et de chevaux, ce qui 
continua pendant tout le siège et empêcha d'exécuter bien des 
choses proposées par les généraux et qui auraient été très avan- 

3 
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tageuses, mais les gens de la ville s'enfuioient du travail ei refu- 
soient de s'y porter. La nuit du 22 au 2S , les ennemis ne firent 
aucun nouvel ouvrage, ce qui fit conjecturer qu'ils étoient occu- 
pés à chercher nos mines. 

Le 2S« Avril. 

Les ennemis continuèrent à tirer, mais aussi foiblement que la 
veille, notre canon étant toujours mieux servi que le leur, il sem- 
bloit qu'ils n'avoient aucun but auquel ils tirassent ; tous leurs 
coups portoient çà et là, sans ruiner ni défenses ni chemin couvert ; 
le mauvais tcms continuoit aussi à retarder leurs opérations, et il 
est à croire qu'ils avoient beaucoup d'eau dans leurs tranchées. 
Le soir les housards firent 5 prisonniers devant le village de Wilre. 

La nuit du 2S au 24, les ennemis firent un boyau en avant sur la 
face gauche de la flèche devant le bastion la Reine à 5 toises de la 
face environ ; le grand feu de la mousquetterie et des grenades les 
incommoda beaucoup dans leurs travaux devant les bastions la 
Reine, Zobel et le Roy ; ils continuèrent leur sappe au travers de 
la contrescarpe de l'inondation , et s'avancèrent de plus en plus 
sur les flèches des dits bastions. On s'étoit aperçu que le soir avant 
ils avoient beaucoup renforcé leurs tranchées, ce qu'on avoit 
aussi remarqué l'avant veille, cependant ils n'entreprirent encore 
rien de considérable pendant cette nuit. Devant le bastion Or- 
léans, ils débouchèrent hors de la petite parallèle par des boyaux 
parallèles aux deux faces du dit bastion qui étoient éloignés d'en- 
viron SO pas delà crête du chemin couvert; ils continuèrent aussi 
à tirer de leurs vieilles batteries , dont une grande partie étoit 
mise hors de service par notre canon ; nous vîmes aussi de tems en 
tems sur leurs batteries sauter quelques tonneaux de poudre allu- 
més par nos bombes. 

La nuit du 24 au 25 Avril. 

Le lient deDamnitz etle lieutenant Stadelman deTotleben, 

volontaires dans la garnison , firent une sortie avec SO volontai- 
res et arrachèrent 24 gabions de la sappe devant la flèche de la 
Reine et les portèrent dans les palissades , sans avoir un seul 
homme de blessé. 
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A la pointe du jour, les ennemis sortirent de leurs travaux en 
ordre de bataille et on s'attendoit à les voir effectuer quelque 
chose ; mais ils se retirèrent d'abord, après avoir essuie un grand 
feu de nos palissades ; ils n'avancèrent guère cette nuit et pous- 
soient lentement leurs sappes devant les 8 flèches. 

Le 95* AvriL 

Le feu continua comme les jours précédents, toujours mieux 
soutenu de notre côté ; nous n'eûmes que quelques affûts de bri- 
sés, qui furent d'abord remplacés. Il est vrai que les jours avant 
nous avions déjà eu quelques pièces endommagées et mises hors 
de service ; mais cela provenoit du feu continuel qu'on en faisoit 
et non pas de la part de l'ennemi, ce qui ne nous inquiétoit point; 
nous n'étions pas obligés d'épargner l'artillerie, en aiant asseï en 
réserve. 

NB. On a oublié de dire que le 23* on replia le pont qu'on 
avoit construit le 18 sur la basse Meuse, afin d'entrer dans l'isle 
de S^ Antoine, où l'on avoit mis 1 officier, i sergeant et 25 hom* 
mes, outre un officier de l'artillerie autrichienne, 4 canonniers 
et 16 fuseliers, qui dévoient agir lorsque l'ennemi se seroit rendu 
maître de la flèche devant le bastion le Roy. Le pont étoit de 
communication appuie vis-à-vis du corps de garde du Smeestraat, 
et on y arrivoit par le Molenport en marchant sur le sable le long 
des muraUles du rempart jusqu'auprès du dit pont. De l'autre 
côté de l'isle on communiquoit avec les bastions Zoutelande et 
Hertel par un bateau ou bac ; on fut obligé de retirer le pont à 
cause des bombes que les François y jetoient, outre que les eaux 
qui grossissoîent auroient pu le briser et entraîner une partie 
des bateaux vers l'ennemi. 

La nuit du ^* au 36 Avril. 

On fit encore deux petites sorties de 50 hommes chacune, Tune 
à la droite par la flèche du bastion le Roy , commandée par le 
lieutenant Colin, et l'autre à la gauche par le lieutenant Stadel- 
man , par la flèche devant le bastion la Reine ; comme le jour 
précédent les ennemis s'étoient avancés fort près de ces flèches, 
les volontaires eurent ordre de détruire le plus qu'ils pourroient 
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la tête de leur sappe, ce qu'ils exécutèrent avec sucoès, sans avoir 
aucun des Icar» tué ni blessé. Le lieutenant Stadelnian fit un pri- 
sonnier et le lieutenant Colin rapporta une soixantaine de gabions 
et une cuirasse. Cette sortie auroit eu encore plus de succès, si 
les grenadiers Bayarois qui étoient dans la flécbe derant le bas- 
tion le Roy , eussent fait leur devoir ; mais ces messieurs qui y 
avoient KO grenadiers des trois régiments, refusèrent absolument 
de sortir de la flèche pour soutenir les volontaires, malgré Tordre 
qui leur en avoit été donné, disant seulement qu'ils n'étoient pas 
d'avis de se (aire estropier pour rien. 

Les volontaires étant paies à raison d'un florin d'Hollande et 
les commandés ne recevant rien, le capitaine Scborer, du régi- 
ment de Nciss, et les ofiiciers qui étoient avec lui , ont fait leur 
devoir pour les faire sortir ; mais ils ne purent rien gagner sur 
eux , surtout ceux des gardes et de During ; ceux de Neiss se se- 
roieut laissé persuader, si les autres y eussent consenti. On eut avis 
ce jour là qu'il étoit venu par eau aux ennemis un convoi de 
30 bateaux, chargés de foin, d'avoine, munitions de guerre et de 
16 gros canons. Notre artillerie continuoit de faire merveille et 
son feu étoit supérieur à celui des ennemis. 

IjQ nuit du 26 au 27 Avril, 

L'ennemi sortit de ses travaux devant les flèches des bastions 
le Roy et Zobel , faisant mine de vouloir brusquer ces flèches ou 
au moins de les tourner, afin de les prendre par leurs gorges; 
mais nos grenadiers s'étant montrés , ils se retirèrent dans leurs 
sappes, sans rien entreprendre. La même nuit ils tirèrent un 
boyau de la gauche de leur sappe devant Zobel, et de la droite 
de celle devant le Roy , afin de joindre ces deux sappes par une 
espèce de parallèle qui devoit èlre sur le milieu du glacis ; ces 
travaux commençant à serrer de près notre chemin couvert et 
nos batteries à être endommagées, surtout celle du Jonc, le bas- 
tion du Roy souffrant beaucoup, et la flèche en avant ce bastion 
aiant été ébranlée dans sa face droite, quoi qu'elle fût racconi- 
niodée en plein jour par Fingénieur Frankenberg, on résolut de 
faire un effort sur les batteries de Tennemi de l'autre côté de la 
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Meuse et qui enfiioient tous nos ouvrages, surtout deux nouvelles, 
chacune de 5 pièces de canon , aiant été démasquées ce même 
jour; pour cet effet, il fut ordonné de faire une sortie la nuit 
suivante, qui s'exécuta à la pointe du jour et qui fut composée 
de 4 compagnies de grenadiers. Disposition, 1 d'Aremberg, i de 
Los Rios , 1 de Danmitz et 1 composée des trois régiments Bava- 
rois, commandée par le capitaine Schorer, 60(Miommes comman- 
dés, dont 860 des troupes de la République et Bavaroises et 240 
des Autrichiens , 50 à 60 volontaires armés de clous et de mar- 
teaux, commandés par les lieutenants Stadelman et Vos, 100 che- 
vaux et 50 housards, le tout aux ordres du comte d'Escalar, colo- 
nel de Bareith, le lieutenant colonel Oderwolff de Damnitz, et le 
major Wirtzbourg de Bareith. Ces troupes se partagèrent en 
quatre colonnes, dont la 1*, celle de la gauche commandée par 
le comte d'Escalar, étoit composée de Z compagnies de grenadiers 
et 200 fuseliers , déboucha par la barrière derrière la gorge du 
bastion Zoutelande et tombant sur la parallèle de la basse Meuse, 
encloua la grande batterie qui étoit sur le bord de la Meuse en 
deçà du village de Lummel. La seconde commandée par le lieu- 
tenant-colonel Oderwolff, forte de âOO fuseliers, sortit de la bar- 
rière entre Zoutelande et Hertel , et tomba sur la batterie qui 
étoit devant Fanglc flanqué du dit bastion Zoutelande et l'encloua 
aussi bien que la première. La 3* commandée par le major Wirtz- 
bourg , composée aussi de 200 fuseliers , sortit par la barrière à 
gauche du bastion Turenne, attaqua la redoute qui couvroit la 
tr.-inchée et empêcha par là les troupes qui y étoient de venir au 
secours de leur droite. La cavalerie marcha par la grande bar- 
rière de la porte de Wyk droit au village de Scharn, afin de tenir 
en respect les gens qui étoient de ce côté là , et les empêcher de 
filer du côté où nous attaquions les batteries. Tout fut exécuté 
dans le meilleur ordre et la plus exacte discipline qu'on puisse 
imaginer. Les François firent un peu de résistance auprès de leurs 
batteries et s'enfuirent d'abord dans la 1* parallèle, nous laissant 
par là le loisir de leur enclouer 28 ou 24 pièces, et de nous reti- 
rer dans le meilleur ordre et sans être poursuivis ; aussi eûmes- 
nous fort peu de tués et de blessés ; le nombre en tout ne monte 
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pas à 50 , mais du nombre des derniers furent le miyor WirU- 
bourg, qui eut le bras droit fracassé d*un coup de fusil; le 
lieutenant Stadelman fut brûlé par un tonneau de poudre qui 
sauta, et Fensdgne Sloet de du Vergé blessé à la jambe. On fit 
7 prisonniers qu'on conduisit en Tille et on en auroit pu faire 
darantage, si l'on eut voulu charger avec vigueur. Le projet étoit 
du général Maréchal et fut d'abord accepté par M' d'Aylva , qui 
ne demandoit pas mieux que de faire de pareils coups, qui au- 
roient été bien plus loin , si la foiblesse de la garnison et les con- 
tradictions continudles des étrangers n'y eussent mis obstacle. 
On a oublié de dire que la 4* compagnie de grenadiers serrit à 
couvrir la retraite et resta par conséquent près des barrières. 

Du côté de l'attaque à la porte de Bois-le-Duc , le lieutenant 
Colin fit en même tems une sortie de 25 volontaires qui enlevè- 
rent une vingtaine de gabions de la sappe de l'ennemi, ce qui ne 
l'empêcha pas d'achever cette nuit les boyaux commencés la 
veille pour joindre les sappes devant Zobel et le Roy, formant 
par là une bonne parallèle sur le glacis entre ces deux bastions. 
Pendant toute la matinée les ennemis ne firent aucun feu de 
leurs batteries en delà de la Meuse , mais on vit qu'ils retiroieut 
leurs pièces enclouées et qu'ils en amenoient d'autres, mais 
toutes d'un moindre calibre ; on profita de cet intervalle pour 
raccommoder la batterie du Jonc et celle du bastion le Roy, 
ce qu'on fit à tems, car les ennemis, l'après midi à \ heures, 
recommencèrent à tirer plus vivement que jamais de deux bat- 
teries, chacune de 7 pièces , l'une de la basse Meuse en deçà 
de Lunimel et l'autre devant Zoutelande, qui étoient précisément 
celles qu'on a voit le plus en vue de détruire et qu'on avoit en- 
clouées ; ils en démasquèrent en même tems une nouvelle de 
G pièces devant le bastion Galge, mais qui ne tira pas encore ce 
jour là. 

La nuit du 28 au 29 Avril. 

L'ennemi attaqua le chemin couvert à droite et à gauche de- 
vant le bastion le Roy , ainsi que la flèche du dit bastion ; à i 1 
heures du soir le général major Grahame envoia son aiJe-de- 
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iuirap en faire rapport au général Aylva, qui ordonna aussitôt 
à M' Hessel de prendre la grande garde pour couvrir la porte de 
Bois-le-Duc à la sortie du Jonc; Leroker fut envoie d'un autre 
<!èté pour ramasser 8S5 hommes des régiments qui seroioit le 
plus à la main, et les aides-majors les prirent des troupes Hollan- 
doises et Bavaroises et les firent marcher tout de suite à l'ouvrage 
à corne de la droite de la porte de Bois-le-Duc^ où le lieutenant- 
colonel Betner de Hoolwerf , qui s'y trouYoit, leur donneroit des 
ordres en attendant le général-major du jour qui se tenoit tou- 
jours au bastion Saxe et qui s'en servit très utilement (voici ce 
qui en est Tenu à ma connaissance). Les ennemis étant tombés 
avec furie sur la flèche et le chemin couvert du bastion le Roy, 
les SO grenadiers de la compagnie de Pastials de Los Bios qui 
étoient dans cette flèche avec le lieutenant, après une courte dé- 
fense se retirèrent par le chemin couvert devant la face gauche 
<lu bastion , et au lieu de faire ferme derrière la traverse qui est 
devant l'angle de l'épaule , comme ils le pouvoient aisément, aussi 
bien que derrière celle qui est devant l'angle de l'épaule de la 
<lroite do ce bastion, ils se retirèrent derrière la gorge de ce bas- 
tion, abandonnant Tune et l'autre traverse, afin de pouvoir en. 
trer dans le bastion où étoit le capitaine avec les autres grena- 
diers de la compagnie; par ce mouvement inconcevable ils aban- 
donnèrent les mineurs et les fougasses que nous avions dans l'an- 
gle saillant qui , quoique remplies en partie par les grosses eaux, 
«ttffisoient encore pour faire sauter les flèches, si ces gens avoient 
été soutenus par les grenadiers qui dévoient les couvrir ; mais 
ceux-ci s'étant retirés, les mineurs ainsi que le sergeant qui les 
commandoit furent enlevés ou tués, car on n'en a pas eu depuis 
la moindre nouvelle. Les ennemis profitèrent de cette faute. Ils en- 
trèrent dans le chemin couvert et poussèrent jusqu'aux deux tra- 
verses, commençant à y faire un logement ; mais le secours étant 
alors survenu , ils furent obligés d'abandonner les traverses et le 
chemin couvert avec assez de perte. Cependant la flèche leur resta 
et ils s'y établirent le reste de la nuit, en enveloppant l'angle sail- 
lant d'an bon logement, dont il n'étoit plus guères possible de 
les déloger, n'y aiant pas asset de terrain de quoi se former pour 
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Fattaque. Kous eûmes à celte affaire une cinquantaine de tués ou 
blessés, y compris ceux qui furent blessés la même nuit dans les 
autres ouvrages, parmi lesquels 3 officiers, un des gardes Bava- 
roises , un de Los Rios et un de Hoolwerf, qui eut le pied empor- 
té ; de plus un officier de Damnitz qui mourut dans la matinée. 

Dans la journée du 29 avril. 

Le feu de nos batteries commença fort à diminuer , surtout les 
batteries du Jonc, de la porte de Bois-lc-Duc, du Lindecruys et 
de Hoog-Vrankrijk. Une batterie nouvellement construite le long 
de la Meuse, vis-à-vis de Téglise du Jonc, fut démontée aussitôt 
qu'elle commença à tirer, et l'artillerie de dehors le fut presque 
entièrement, depuis le bastion Dauphin jusqu'à celui du Roy. Les 
faces de ce dernier commencèrent aussi à être fort maltraitées 
et le capitaine d'Ibrach, des gardes Bavaroises, y fut tué d'un 
coup de mousquet. Devant la Reine, l'ennemi fit jouer à 2 heures 
après midi une mine qui y fit un assez grand trou , mais qui fut 
d'abord raccommodé par l'activité de l'ingénieur Bernardi ; ce- 
pendant à cette occasion nous eûmes des blessés ; le lieutenant 
Gavallo, des gardes Bavaroises, qui sauta avec la Reine, fut brûlé, 
ainsi que quelques soldats. 

La nuii du 29 au 30 Avril. 

L'ennemi commença à 10 heures une nouvelle attaque du che- 
min couvert depuis le bastion la Reine jusqu'à celui du Roi ; le 
feu fut vif et soutenu de part et d'autre jusqu'à minuit et demi. 
Pendant tout ce tems là, l'ennemi ne put jamais nous chasser des 
palissades, où nos gens se soutenoient avec toute la bravoure 
imaginable. Nous perdîmes cependant la flèche devant le bastion 
la Reine, et les ennemis y firent un bon logement sur langle 
saillant du dit bastion , après que nous eûmes fait sauter une fou- 
gasse dessous cette flèche , qui fit peu d'effet. Heureusement , on 
avoit pris ce jour là de bonnes précautions : le général-major du 
jour se tenoit dessous la porte de Bois-le-Duc avec une compa- 
gnie des grenadiers de réserve, 325 hommes que les Autrichiens 
nous bonifioient pour ceux que nous avions fournis la veille, 
entre les ordinaires dans ce 2^ chemin couvert derrière la Reine 
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et lobel et dans Touvrage à corne de la droite. Un piquet de 
600 hommes commandés des deux nations se forma au premier 
coup de fusil ; la moitié marcha peu après avec un lieutenant- 
colonel et S capitaines, etc., à la porte de Boîs-le-Duc, où l'ad- 
judant Hessel les remit au général-major Halprade , pour en faire 
l'usage qu'il jogeroit convenable. On lui avoit aussi d'abord en- 
voie la grande garde, ce qui fit que l'ennemi dut se contenter de 
^e loger sur l'angle saillant devant la Reine , comme il avoit fait 
la >dlle devant le Roy, où il s'étendoit cette nuit par sa droite 
Ters Zobel ; il perdit cette nuit beaucoup de monde et nous n'eû- 
mes guères moins de 50 à 60 de tués ou blessés ; entre les pre- 
miers fut le lieutenant-colonel des mineurs Bourquin , aiant fait 
le volontaire en étourdi et sorti avec ses gens sur la sappe des 
ennemis dans le tems qu'ils venoient à nous, le capitaine-lieute- 
nant Aubertier et 2 autres officiers des mineurs furent aussi bles- 
^éSf ce qui dérangea fort pour la suite du siège ; l'ingénieur Franc- 
kenberg eut un coup de feu au travers du bras. 

Le 30* pendant la journée , les ennemis continuèrent à faire 
un feu d'enfer sur nos batteries et nos défenses et continuèrent à 
chercher nos mines, devant les angles saillants du chemin cou- 
Tert; sur la droite notre mineur s'aperçut qu'ils avaient envie 
d'éventer la fougasse. Pour les prévenir, il la fit sauter à 8 1/4 
heures de l'après-midi avec assez de succès ; à 6 1/2 heures notre 
mineur s'aperçut encore que l'ennemi étoit occupé à percer la 
galerie du milieu du dit angle saillant , pour couper la communi- 
cation avec les chambres; il résolut de le prévenir une seconde 
fois , et pour cet effet fit ouvrir le puits que l'ennemi avoit déjà 
comblé et fit sauter les 6 fourneaux qui étoient chargés et qui 
firent leur e£fet. 

La nuii du 80 AvrU au 1*" de Mai. 

Les ennemis se contentèrent de perfectionner leurs travaux 
des jours précédents, sans rien entreprendre de plus; ils nous 
jetèrent cependant plus de 6 mille bombes, qui continuèrent 
d'abimer nos batteries et quelques maisons de la ville. La batterie 
à la gauche de la porte de Bois-le-Duc fut entièrement ruinée et 
démontée. Nous eûmes 47 blessés et 10 tués; parmi les derniers, 

4, 
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renseigne Hoeust de Rhedc. On avoit pris la précaution cette nuil 
de mettre la moitié de la réserve dans le vestibule de la maison de 
ville , pour pouvoir marcher à la première alerte ; Fautre moitié 
devant la remplacer aussitôt que la première auroit marché; 
mab les ennemis n'ayant rien entrepris, le 2* article n*eut pas lieu* 

NB. On a oublié de dire que le 30' on commença à former 
l'inondation de la porte de Bois-le-Duc et qu'on barricada le 
même jour la dite porte. 

Le 1** Jlfat. 

A midi, les ennemis demandèrent une suspension d'armes 
d'une heure pour enterrer leurs morts. Le marquis d'Eynse, 
colonel de Los Rios, en fit aussitôt faire rapport au général- 
major Grahame, qui étoit de jour, et qui vint lui-même le 
faire au général d'Aylva, qui d'abord n'étoit nullement porté à 
leur accorder leur demande , se méfiant d'une semblable propo- 
sition, d'autant plus que le nombre de leurs morts ne paroissoit 
pas si grand ; cependant voulant garder quelque ménagement 
avec le général Maréchal , il envoia Hessel chei ce dernier pour 
lui communiquer la demande des ennemis et savoir son sentiment 
à cet égard. M' Maréchal dit qu'on ne devoit ni ne pouvoit refa- 
ser cette demande, mais qu'il falloit bien prendre ses précau- 
tions pendant ce tems là; sur quoi le général fit dire aux enne- 
mis qu'il consentoit à la trêve demandée, qui commenceroit à 
5 heures du soir et finiroit à 6 , à condition qu'on ne travaille- 
roit de part ni d'autre, qu'il ne seroit pas permis aux assiégés de 
sortir de leurs palissades, ni aux assiégeants de leurs tranchées, 
qu'il n'y auroit aucun pourparler entre les deux parties et qu'en- 
fin il y auroit un maréchal de camp qui ^ortiroit de la tranchée 
et un général-major de la ville, pour prendre garde que les 
conditions fussent ponctuellement observées et que SO travail- 
leurs de chaque côté avec un officier enterreroient les morts ; 
les assiégés ceux qui seroient les plus proches des palissades, et 
les assiégeants ceux qui seroient les plus proches de la tranchée. 
Cette réponse parvenue aux ennemis , ils acceptèrent les condi- 
tions et le marquis de Ghatelet, lieutenant-général, envoia un 
billet pour M. de Montberay, qui commandoit dans la tranchée 
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de Wyk , par lequel il lui donnoit avis de la suspen^on, afin qu'il 
pût Tobserver de son côté. On pria d'envoier ce billet par un 
tambour, ce qui fut exécuté. A 5 heures précises, les hostilités 
cessèrent ; le général-major Graharae sortit de notre côté et le 
comte de Friese, brigadier, de Vautre (il n*y avoit point de ma- 
réchal de camp dans la tranchée). On ne trouva que 25 ou 30 
morts, qui furent enterrés, et en attendant nos badeaux et ceux 
des ennemis purent satisfaire leur curiosité. Le feu recommença 
à 6 heures avec autant de vivacité qu^auparavant. 

La nuii du 1*" au 2* de Mai, 

Le feu continua de canons et de mortiers jusqu'à une heure; 
il cessa et fut immédiatement suivi d'une nouvelle attaque que 
les ennemis firent au chemin couvert devant le bastion du 
Roij, tandis qu'ils firent une tentative vis-à-vis ceint de la 
Reine. D'abord quelques-uns entrèrent dans le chemin cou- 
vert, mais les nôtres s'étant remis, les chassèrent de ces 
deux endroits avec plus de vitesse qu'ils n'y étoient entrés; 
l'action fut vive et la perte assez considérable. Nous eûmes cette 
nuit 20 hommes blessés et une dixaine de tués, du nombre des- 
quels furent le capitaine Gastano d'Aremberg , le même qui avoit 
été pris dans la sortie du 17« Avril, et l'enseigne Pastiels, de Los 
Bios, tous deux blessés; le premier ayant la jointe de l'épaule 
fracassée. La perte de l'ennemi doit avoir été plus considérable 
que la nôtre, car dès les 6 heures du matin ils envoièrent un 
tambour à l'attaque hors de la tranchée pour demander une 
nouvelle suspension d'armes pour enterrer leurs morts ; mais le 
général-major Grahame , qui étoit de jour , aiant fait répondre 
que, s'ils avoient quelque chose à proposer, ils dévoient se rendre 
à la porte de Bruxelles ou deTongres et non du côté de l'attaque 
où il n'entroit personne , il se retira et la chose resta là. 

Cependant, nous fumes obligés d'abandonner les angles sail- 
lants du chemin couvert devant les bastions le Roy et la Reine et 
devant les faces, où l'ennemi qui s'étoit logé sur ces angles, pou- 
voit choisir notre monde et le canarder à son gré dans le chemin 
couvert jusqu'à l'épaule du bastion. Nous fumes obligés par cette 
manoeuvre d'abandonner les fougasses que nous avions encore 
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dans le chemin couvert devant la Reine, le mineur n'étant plu» 
soutenu. 

Notre artillerie jouoit encore asiet vivement , excepté celle de 
la batterie à gauche de la porte de Boi»-le-Duc, qui étoit démon- 
tée; le feu de Fennemi augmentoit toujours et devenoit plu» vif. 

Le 2* Mai. 

Ils commencèrent à tirer sur le pont de pierre de la Meuse, 
ce qui obligea la garde de ce pont et la cavalerie qui campok 
dans les promenades de la porte de Notre Dame , de se retirer 
ailleurs, parce que les coups échappés leur avoîent tué quel- 
ques hommes et chevaux. 

Nos dehors depuis la Reine jusqu'à la Meuse commenoèreni 
aussi à être bien endommagés, étant criblés de coups , et la sortie 
des portes devenoit de jour en jour plus dangereuse. On avoit ce- 
pendant commencé à pratiquer depuis 5 jour» une nouTelle sor- 
tie , dont l'entrée était dans le vergé du Jonc et qui avancoit 
beaucoup ; on commença aussi ce jour-là un retranchement dan» 
le même vergé qui devoit enfermer l'endroit où l'on prévit que 
seroit la brèche , entre la porte de Bois-le-Duc et la batterie du 
Jonc ; on avoit encore commencé depuis quelques jours une nou- 
velle sortie au dessous du rempart à la gauche de la porte de 
Bois-le-Duc. 

La nuit du ^ au Z de Mai, 

Les ennemis entrèrent par la sappe dans la terre plein du 
chemin couvert aux angles saillants des bastions le Roy et la 
Reine. Au premier ils poussèrent une sappe parallèle à la fàee 
gauche du bastion jusqu'à la traverse, et sur la face droite ils en 
commencèrent une autre , mais pas si avancée que la première 
du bastion la Reine ; ils se contentèrent de se loger à droite el 
à gauche de Fépaulement qu'il y a dans cet angle saillant avec 
une bonne traverse devant eux. 

Il nous arriva cette nuit un malheur considérable : une bombe 
étant tombée dans la galerie ou communication du â*' chemin 
couvert au bastion Zobel , en perça la voûte et mit le feu aux 
poudres qu'on y avoit mis en réserve, ce qui fit sauter cette com- 
munication , la^muraille de la gorge du bastion , une partie du 
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glâcit et de la palissade du 2^ chemin couvert ; par cet acci- 
dent au delà de 30 hommes furent tués ou blessés , mais heureu* 
sèment les ennemis n^en profitèrent pas. 

Le Z Mai. 
A deux heures après midi, un tambour de la tranchée vint 
battre l'appel au bastion la Reine, disant que H' le marquis de 
Maubouri^ lieutenant-général de tranchée, souhaitoit de parler à 
l'officier qui commandoit le poste. Le capitaine aiant paru , le 
lieutenant^général lui remit un billet par lequel il demandoit une 
suspension d'armes, parce qu'un officier anglois, chargé de let- 
tres du duc de Cumberland pour le général Aylva, étoit au quar- 
tier du maréchal de Saxe et demandoit d'entrer en ville. Le 
prince d'Aremberg, général*major de jour, ayant fiait rapport au 
commandant, celui-ci répondit qu'on ne pouvoit accorder la 
suspension demandée, vu les inconvénients qui pourroient en 
résulter, mais qu'en cas qu'un officier dût lui parler, il n'a voit 
qu'à se rendre à la porte de Tongres, où il n'y avoit point de feu. 
Les François n'attendirent point cette réponse , mab cessèrent 
tout de suite de travailler et de tirer , nous criant que nous de- 
vions être fort en colère , puisque nous ne voulions pas cesser , 
tandis que la paix étoit faite; mais les nùtres ne s'y fiant pas, 
continuèrent à tirer, disant c[u'ils ne pouvoient pas cesser sans 
ordre; sur (pioi, les ennemis s'impatientant, firent encore battre 
l'appel à la porte d'Allemagne et dirent qu'un officier anglois y 
▼iendroit d'abord pour entrer en ville, priant qu'on y envoyât 
que]c[u'un pour le recevoir. Sur quoi le général Aylva y envoia 
le lieutenant-général Lindtman , qui y trouva le lord Sackeville, 
colonel au service d'Angleterre, accompagné du comte de Friesc, 
brigadier des armées du Roy et neveu du maréchal de Saxe. Le 
lieutenant-général Lindtman fit d'abord entrer le premier ; M. de 
Friese aiant demandé la même chose, offrant même de se faire 
bander les yeux , le lieutenant-général n'osa pas le lui accorder , 
n'aiant point d'ordre là dessus; comme Son Excellence avoit en- 
voie dans le même tems Hessel à Wyk pour y faire cesser le feu 
des batteries et qui se trouvoit présent à cette conversation, il 
fut à toute bride en faire rapport au général, qui parut souhaiter 
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que M' Lindtman eût consenti à la demande du comte de Friese, 
sur quoi il renvoia sur le champ Hessel , qui revint avec le comte 
chetSon Excellence, où tous les généraux étoient déjà assemblé» 
pour délibérer sur la commission du lord Sackeville, aiant pro- 
bablement euToié ordre pour qu'on cessât toutes les hostilités à 
Hastricht , comme elles avoient cessé à Wyk. Il est à remarquer 
qu'il étoit plus de 5 heures quand les nôtres cessèrent de tirer, 
quoique les ennemis eussent cessé à 2 heures. La commission du 
lord Sackeville portoit que comme les préliminaires qui conte- 
noient une suspension d'armes pour les Pays-Bas , étoient signés à 
Aix-la-Chapelle, S. A. R. le duc de Gumberland en faisoit donner 
avis au général Aylva, pour qu'il rendit Mastricht aux François, 
cette place n'étant pas comprise dans les dit» préliminaires. Hais 
comme le duc de Gumberland ne pouvoit aucunement disposer 
de la ville assiégée , les généraux ne jugèrent pas à propos d'ac- 
quiescer à la proposition de S. A. R. , sans avoir auparavant le» 
ordres de S. A. S. le prince d'Orange. En conséquence, on dépê- 
cha le général-major Grahame au quartier du maréchal de Saxe, 
pour lui demander permission de se transporter à La Baye, afin 
d'y recevoir les ordres du prince*stadhouder relatifs à la proposi- 
tion de S. A. R. 

Le général-major Grahame étant arrivé à 8 heures du soir chez 
le maréchal de Saxe, lui fit cette proposition avec la continuation 
de la suspension d'armes , jusqu'à son retour , ce qu'il eut de la 
peine à obtenir , le maréchal voulant qu'on eût capitulé sur l'or- 
dre du duc de Gumberland , d'autant plus , ajoutoit-il , que Mas- 
tricht ne pouvoit tenir que quelques jours de plus et qu'il la 
brusqueroit de façon qu'elle seroit bientôt obligée de se rendre. 

M' Grahame lui répondit que de 13 jours l'on ne songeroit 
encore à capituler , et que S. A. étoit trop grand général pour 
vouloir brusquer une ville comme Mastricht, où il perdroit plus 
de monde qu'il ne croyoit , s'il avoit envie de le faire ; qu'enfin le 
général Aylva ne consentiroit jamais à rendre la ville sans un or- 
dre du prince d'Orange. Le maréchal à la fin accorda la demande 
du général Grahame, et il fut résolu qu'il partiroit pour La Haye 
et qu'il y auroit une suspension d'armes de 48 heures, après les- 
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quelles il devoit être de retour, sur quoi M' Grahame revint en 
ville à 9 heures du soir, et après avoir reçu ses instructions , il en 
partit à 1 heure le matin le 4° Mai. 

Le 4<' Mai. 

A 8 heures du matin , un tamhour françois apporta une lettre 
du maréchal pour le général Aylva , par laquelle S. A. proposoit 
de faire cesser le travail pendant la trêve aussi bien que les hos* 
tilités, et pour cet effet il ajoutoit qu'on enverroit de part et 
d'autre deux officiers pour prendre garde qu'on observasse les 
conditions de la trêve. Cette proposition aiant d'abord été accep- 
tée par le général Aylva, les capitaines Grave d'Aremberg et 
Paravicini d'Envie furent nommés pour aller dans les tranchées, 
et à 2 heures après-midi, ces Messieurs sortirent de nos ouvrages, 
dans le même tems que le colonel Bulouw et le capitaine Château 
de Beuille, du régiment de Picardie, entrèrent de leur côté en 
ville pour pouvoir visiter les ouvrages et les remparts. 

Le même jour, le lieutenant-colonel marquis de Los Rios, fui 
envoie par le lieutenant-général B. de Maréchal au feltmaréchal 
comte de Bathiani. On ignore quelle fut sa commission , mais le 
général Aylva profita de cette occasion pour écrire à S. A. R. au 
sujet de la conduite qu'il avoit tenue depuis l'arrivée du lord 
Sackeville. Le duc approuva beaucoup la conduite du général 
Aylva et remit au marquis de Los Rios qui revint le 5" à 7 heures 
du soir, une lettre très gracieuse et très obligeante pour S. £xc., 
par laquelle il le chargeoit de témoigner aux généraux en parti- 
culier et à toute la garnison , la satisfaction que lui causoit la vi- 
goureuse défense de cette ville , sur laquelle toute l'Europe avoit 
les yeux attachés. 

Le général-major comte de Wiedt, envoyé parle prince stad- 
houder au comte de Saxe, arriva le 6** à midi et, après s'être ac- 
quitté de sa commission , il se rendit en ville. Le même jour à 
5 heures du soir, le général-major Grahame arriva de Breda où 
étoit pour lors le prince , qui l'avoit chargé d'une lettre pour le 
général Aylva, par laquelle il lui témoignoit, dans les termes les 
plus obligeants la joie qu'il ressentoit de la vigoureuse défense de 
la place, approuvant en tout #a conduite, qu'il lui donnoit dès 
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à présent le gouvernement de Mastricht et lui envoioit dès à pré- 
sent des instructions pour la capitulation qu*il deroit demander. 

i® D'avoir une garnison moitié françoise et hollandoise. 

2" De leur céder Mastricht ou Wyk et de garder l'autre avec 
le fort S' Pierre. 

S® D'y mettre une garnison neutre du cercle de Westphalie, 
électeur Palatin ou de Cologne, qui feroit serment aux deux 
puissances, et enfin 

4° Tout ceci étant refusé, d'être conduit avec tous les hon- 
neurs militaires à Bois-le-Duc ou à Yenlo. 

M' Grahame étoit accompagné d'un général-major des Fran- 
çois qui demanda deux otages de la garnison , ce que l'on fit , en 
lui donnant le colonel During et le colonel de Los Rios. Les en- 
nemis nous renvoièrent en même temps M" de Grave et Vinck. Ce- 
lui-ci releva le matin le capitaine Paravicini qui étoit tomhé malade. 

A 5 heures et demie le capitaine Van Rijp , aide-de-camp du 
général Lindtman, fut envoie pour faire battre la chamade et 
arborer le drapeau blanc du régiment de During sur la batterie 
à la gauche de la porte de Bois-le-Duc. 

A 8 heures arrivèrent le marquis de Montmorin , colonel du 
régiment de son nom , et le lieutenant-colonel du régiment de 
Champagne , que le major du Vergé avoit été chercher comme 
étage de la part de l'ennemi. 

Le 7" de Mai. 

De grand matin, le général-major Grahame, qui avoit été 
destiné pour aller capituler, fit dire qu'une fièvre qui lui 
étoit survenue l'empêchoit, ce qui fit que l'on choisit à sa 
place le général-major comte de Wiedt qui, accompagné du co- 
lonel marquis d'Eynse et du major du Vergé, partirent à 7 heures 
du matin pour le quartier du maréchal de Saxe pour travailler à 
la capitulation, et le même soir les François prirent possession 
de la moitié des portes de Bmxelles et de Wyk. Il y eut deux 
jours d'intervalle avant l'évacuation de la place , et la garnison 
en sortit le vendredi , 10^ de Mai , avec tous les honneurs militai- 
res, â mortiers et A pièces de canon furent accordés à M' d'Aylva, 
en faveur de sa vigoureuse défense. 



Journal des assiégeants (1). 



Nuit du 15 a» 16. 

Huit bataillons et huit compagnies de grenadiers auxiliaires 
protégèrent Fouverture de la tranchée à l'attaque de la droite , 
sous les ordres de M. le marquis de Maubourg; le travail ne fut 
point interrompu par Fassiégé, qui ne s'en aperçut qu'à trois heu- 
res du matin , et fit feu de toutes ses batteries, sans tuer ni blesser 
qui que ce soit ; la parallèle de cette attaque fut faite en avant de 
Coremberg(2), la droite tirant au chemin deMastrichtàLanaeken, 
et la gauche, à la rive gauche de la Meuse, à hauteur du village 
d'Ambi; cette parallèle étoit de cent cinquante toises à deux cent 
cinquante du glacis; la communication de mille deux cents toises. 

La tranchée devant Wyk, fut aussi heureuse que celle-ci; le 
travail s'y fit sans aucune opposition de la part de Fassiégé , qui 
ne s'en aperçut qu'à trois heures du matin; quatre bataillons 
et quatre compagnies de grenadiers auxiliaires furent chargés de 
la protection et de la garde de cet ouvrage, consistant en mille 
deux cents toises, y compris la communication du château au 
centre de la parallèle dont la droite appuyée à la Meuse , et la 
gauche sur Fangle saillant de la porte de Wyk. On fit de plus un 
épaulement en avant du village de Scharn où étoient les fours 
dont se senroient les Autrichiens. 

Tranchée du 16 au 17. 

La tranchée fut relevée le seize Avril par H. de Mon tesson , 
lieutenant-général, M. de Beaufremont, maréchal de camp, 



(1) Ce journal a déjà été publié en 1750 sous le titre de Reiatwn de la 
campagne de Maettricht. Notis en avons extrait quelques observations à la 
page 1 . Noos croyons devoir le publier de nouveau , afin qu*on puisse juger des 
versions des deux parties belligérantes et se former par la comparaison une 
idée impartiale des diverses opérations de siège. 

(2) Le village de Caberg. 
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M. de Berçheix et de Sparre, brigadiers, huit bataiflons et huit 
compagnies de grenadiers auxiliaires pour Pattaque de la droite. 

Deux mille travailleurs conduits par M. Franquet, brigadier 
d'ingénieurs , firent une parallèle en avant de celle qui avoit été 
faite la nuit précédente, partant du pied du rideau où étoient les 
communications du centre de ce point , longeant à la rive gauche 
de la Meuse , où cette parallèle n'était distante que de quatre- 
vingts toises de la palissade; douze soldats furent blessés dans ce 
travail, et H. de Marsing, ingénieur, y tai tué d'un coup de 
canon. 

La tranchée fut relevée le 16 à Pattaque de Wyk , dite de la 
gauche, par H. de Laigle, maréchal de camp, et le Prince de 
Monaco , brigadier , quatre batailloas et quatre compagnies de 
grenadiers auxiliaires. 

Mille travailleurs de nuit pour cette attaque, conduits par 
M. le Chevalier de Vienne, brigadier d'ingénieurs, allongèrent 
la première parallèle jusqu'à la rive droite de la Meuse , firent à 
cette droite trois ligzags en avant de la place, et quatre-vingts 
toises de parallèle; ils allongèrent aussi la parallèle delà gauche, 
firent deux zigzags en avant , et au bout de la parallèle d'environ 
quatre-vingts toises, et travaillèrent à un épaulement pour placer 
de la cavalerie derrière , à l'extrémité de la gauche , et répa- 
rèrent la tranchée faite la veille. On disposa aussi les emplacements 
pour mettre des batteries de mortiers et de canons, dans les en- 
•droits reconnus : il y eut dans cette attaque et pendant les vingt- 
quatre heures, seize soldats blessés et un officier; le feu de la 
place, tant en canon qu'en mousqueterie^ grenade et pots à feu, 
lut très-vif dans les deux attaques. 

Tranchée du 17 au 18. 

A l'attaque droite, devant Mastricht, la tranchée fut relevée le 
^x-sept par M. de Lautrec , lieutenant général , M. de Maillebois , 
maréchal de camp, MM. de Bombelles et Chevalier de Pons, bri- 
gadiers, huit bataillons et huit compagnies de grenadiers auxi- 
liaires. 

Oninze cents travailleurs de nuit , conduits par M. du Portai , 
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brigadier d'ingéoieun, et les ingénieurs de sa brigade, firent au 
centre Tingt-deux zigxags en avant, sur la place, de cent vingts* 
toises , et une demi-parallèle de cent quatre-vingts toises de lon- 
gueur. Ds auroient fait beaucoup plus d'ouvrage, et joint cette 
parallèle à celle qui avoit été faite la nuit précédente, mais Ten- 
nemi fit une sortie à une heure du maAin par un tems effroyable , 
et combla quelques toises de cette parallèle , ce qui dérangea en- 
tièrement le travail de la nuit; le fieu continuel des assiégés, et la 
Beige mêlée de plaie, qui ne discontinua point, contribuèrent 
aussi beaucoup au retardement de Vouvrage \. nous eûmes dans- 
cette nuit et dans le désordre de la sortie, environ soixante 
hommes tués ou blessés, la plupart blessés assez légèrement : Ten- 
nemi qui étoit sorti au nombre de quinze cents hommes, nous- 
fit quelques prisonniers; nous lui en fîmes aussi treize et deux 
officiers. 

M. de Breval, ingénieiv , eut un bras emporté. 

A Pattaque de la gauche sur Wyk , la tranchée fut relevée le 
dix-sept par H. de Nicolaî, maréchal de camp, et M. de Bonna- 
Tenture, brigadier, quatre bataillons et quatre compagnies de 
grenadiers auxiliaires. 

Mille travailleurs de nuit, commandés par H. Deswallons, bri- 
gadier dMngénieurs, et sa brigade, firent 1» jonction de la paral- 
lèle sur la gauche, ét^lirent à son extrémité une redoute quar- 
rée de trente-cinq à quarante toises de face, et perfectionnèrent 
les parties défectueuse» de la tranchée. 

Le mauvais tems et le feu continuel de l'ennemi , contribuèrent 
beaucoup au retardement de l'ouvrage, qui, par ces raisons, se 
trouva très-imparfait, et les travailleurs de jour eurent même 
beaucoup de peine à le perfectionner le lendemain , à cause de 
la pluie et de la neige qui ne discontinuèrent point. 

Nous eûmes dans cette attaque douze soldats blessés et un de 
tué. Un officier du régiment de Chartres fut blessé dangereu- 
sement. 

Tranchée du 19 au 19. 

La tranchée de la droite sur Mastrioht fut relevée le dix-huit 
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par M. d'Armeotières, lieutenant-général, M. de MontroorîiT, 
maréchal de camp, MM. de Stainville et Groimar, brigadier», 
huit bataillons et huit compagnies de grenadiers auxiliaires. 

Deux mille travailleurs conduits par M. Lambert et sa brigade, 
firent en sappe sur la droite onze zigzags en avançant sur la 
place, de quatre-vingts toises de la parallèle, et travaillèrent à 
la construction de la redoute de la droite, joignirent la parallèle 
commencée la nuit précédente avec la parallèle de la seconde 
nuit, firent dans la partie de la parallèle qui avoit été rasée dans 
la sortie de Favant dernière nuit, environ quatre-vingts toises de 
sappe pour rejoindre les deux bouts de cette parallèle , et réta- 
blirent une autre parallèle derrière cette première , pour y pra- 
tiquer une place d'armes, et la mettre en sûreté contre le» 
sorties. 

La tranchée devant Wyk fut relevée le dix-huit par M. du Mes- 
nil, maréchal de camp, et H. le duc d'Antin, brigadier, quatre 
bataillons et quatre compagnies de grenadiers auxiliaires. 

Huit cents travailleurs de nuit, conduits par MM. Damoiseau, 
t^rovisi et Ratier du Pin, ingénieurs, travaillèrent à la redoute 
de l'extrémité de la gauche. 

L'on établit cinq batteries dans cette attaque, savoir: quatre 
de canons et une de douze aubusiers pour pouvoir tirer le len- 
demain. 

Il y eut à cette attaque quatre soldats blessés , et un lieutenant 
du régiment de Rohan-Rochcfort y eut la cuisse cassée. 

A Tattaque de la droite, soixante-trois blessés, neuf de tués; 
un capitaine de la couronne, blessé; un lieutenant du même 
régiment, blessé; un lieutement de Bassigny , blessé; un capitaine 
de Normandie, postiche aux grenadiers, nommé Saint-Romain, 
blessé. 

Tranchée du 19 ai* 20. 

La tranchée de l'attaque de la droite fut relevée par M. de Gra- 
ville, lieutenant-général, M. deMonburrey, maréchal de camp, 
MM. Tunderfeld et de la Serre , brigadiers, huit bataillons et huit 
compagnies de grenadiers auxiliaires. 
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On fit pendant la nnit une communication de la batterie de 
Desronais à celle de Warus , en prolongeant la seconde parallèle 
de cent cinquante toises. 

On prolongea un zigzag au débouché de la droite, et au bout 
de ce zigzag, on lit de droite et de gauche un boyau parallèle 
de soixante-une toises; on travailla à perfectionner et réparer le» 
anciens débouchés, ainsi que la communication de la droite qui 
eut encore besoin le lendemain de deux cents travailleurs pour 
la mettre en état. 

On travailla à perfectionner toutes les batteries, et il fut réglé 
que le lendemain vingt-un, à huit heures du matin, cent douze 
bouches à feu se feroient entendre au signal d'une bombe qui 
seroit dirigée pour crever en Fair au milieu de la ville. 

Attaque de Wyh. 

La tranchée de la gauche devant Wyk fut relevée par M. de 
Lorges, maréchal de camp, et M. de Grandvillars , brigadier, 
quatre bataillons et quatre compagnies de grenadiers auxiliaires. 

Il y eut dans ces deux attaques quatre ofliciers blessés, deux 
soldats tués et trente-trois blesses. 

Tranchée e/u 20 at» ai. 

On fit cette nuit, à Tattaque de la droite, quatre grands zig- 
zags à droite et à gauche de la batterie de Villepatou, de soixante- 
neuf toises et demie. 

On déboucha et on travailla à perfectionner Tancien débouché 
où l'alerte fut donnée' pendant la nuit par une petite patrouille 
des ennemis; les travailleurs, ainsi que cette patrouille, se retirè- 
rent bien vite; notre feu de mousqueterie ralentit beaucoup 
celui des assiégés ; toutes les batteries furent mises en état de 
tirer, ainsi qu'il avoit été réglé, à l'exception de celle de Cusey, 
à la droite, qu'une bombe des ennemis qui y tomba à cinq heurcj» 
et demie du matin , dérangea au point de refaire remplacement 
de deux pièces, c'est à dire, de la moitié de cette batterie qui 
devoit être de quatre, mais qui n'en avoit encore que trois, la 
quatrième étant restée en chemin, parce que le capitaine de 
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Charrois qui la conduisoit^ avoit été blessé en la menant en bat- 
terie. 

Une des trob pièces qui deroit composer la batterie de Gisca- 
des ayant été renversée et n'ayant pa encore être relevée, il n'y 
eurent que deux pièces de cette batterie qui tirèrent. 

Il y eut à cette attaque treize soldats blessée» 

Attaque de fVyk. 

On travailla à l'attaque de la gauche devant Wyk , à l'épaule- 
ment qui conduisoit à la petite chapelle de Leumel ; mais il ne 
fut qu'à moitié fait et on le mit en état d'être achevé le lende- 
main ; on perfectionna aussi les banquettes de la redoute ; le feu 
de notre mousqueterie ralentit beaucoup celui des assiégés. 

Toutes les batteries n'attendirent plus que l'ordre de tirer. 

M. Vaillant, capitaine de grenadiers d'Hainaut, blessé. 

M. Lecerf , capitaine de canonniers , blessé. 

Soldats tués 5. 

Soldats blessés 16. 

TrancUe du ^i au 22. 

La tranchée de la droite fut relevée le vingt-un par M. le mar- 
quis du Chatelet , lieutenant-général , M. de Torci , maréchal de 
camp, MM. de Bethune et de Fénélon, brigadiers, huit bataillons, 
huit compagnies de grenadiers auxiliaires et quatre compagnies 
de grenadiers de Biovac , placés à six heures du soir et renvoyés 
le lendemain à cinq heures du matin. 

Toutes les batteries tirèrent à neuf heures du matin , malgré la 
pluie continuelle du jour et de la nuit ; on fit à la gauche de cette 
attaque un travail à la sappe qui fut porté à douxe toises de la 
lunette la plus proche de la Meuse ; on déboucha sur la droite de 
cette attaque par deux endroits dont le travail fut prolongé en 
avant sur le front de l'attaque, à septante toises. Il y ^it pendant 
les vingt-quatre heures trente-cinq hommes de blessés, point de 
tués. 

M. de là Courpeau , capitaine au régiment du Roi, fut tué d'un 
éclat de bombe. 

M. Maodelor, capitaine dans Picardie, blessé» 
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M. de Roulé, capitaine, et de Yinc, lieutenant au bataillon 
d'Abberille, blessés. 

Pendant la nuit, deux bateaux descendus de la ville, rompi- 
rent le pont de Smermaes. 

Attaque de Wyk, 

La trancbée de la gauche fut relevée par M. le duc d'Havre, 
maréchal de camp, un brigadier, trois bataillons et quatre com- 
pagnies de grenadiers auxiliaires. 

U y eut à cette attaque deux soldats tués , trois blessés. 

Tranchée du Sa au 28. 

La tranchée de la droite fut relevée le vingt -deux par M. de 
Senneterre, lieutenant-général, un maréchal de camp, deux 
brigadiers et même nombre de troupes. 

Le travail de la nuit fut borné à perfectionner les trois débou- 
chés de la nuit précédente et à rassembler des gabions pour se 
porter plus en avant sur les lunettes où furent dirigées les sappes 
commencées. 

Il y eut dans cette attaque cinq soldats tués et quinze blessés. 

Attaque de fVyk, 

La tranchée de la gauche fut pareillement relevée par milord 
Uroonel , maréchal de camp, un brigadier et le même nombre 
de troupes que les jours précédents. 

Le pont de Smermaes ayant été rompu par deux gros bateaux 
descendus de la ville pendant la nuit précédente, et le second, 
tellement ébranlé par la tempête et la rapidité de Feau , qu'on 
fut obligé de le défaire. 

La communication fut interrompue et ce contretems empêcha 
les travailleurs commandés sur toute la rive droite , de se rendre 
à leur destination. 

Le feu de la place , tant du canon que de la mousqueterie , 
fat très vif sur nos deux attaques ; le nôtre commença cependant 
a prendre le dessus. 

n y eut en tout quatre soldats blessés. 



— 40 — 

Tranchée du 2S au 24. 

La tranchée de la droite fut relevée par M. le marquis de Hau- 
bourg, lieutenant-général, M. de Berville, maréchal de camp, 
deux brigadiers et le même nombre de troupes. 

On déboucha par deux endroits sur les capitales de Touvrage à 
cornes, et on prolongea un troisième débouché qui avoit été 
commencé la nuit du vingt-un au vingt-deux sur la flèche, près 
de la rive gauche de la Meuse. 

M. deBarville, enseigne aux gardes françoises, y fut tué, cinq 
soldats tués, vingt -cinq blessés et un capitaine de Charrois 
blessé. 

Attaque de tVyk. 

Un maréchal de camp, un brigadier et même nombre de 
troupes, relevèrent la tranchée précédente. 

Le travail de la nuit fut borné à raccommoder les batteries et 
a les diriger sur les lunettes de l'attaque de la droite, les plus 
près de la Meuse. 

M. de Lettard , sous-lieutenant de grenadiers de Normandie , 
et M. de Casseau, sous-lieutenant de grenadiers de Tourraine, 
furent blessés, quatre soldats tués, huit blessés. 

Tranchée du â4 au 25. 

La tranchée de la droite fut relevée par M. de Montesson , lieu- 
tenant-général, M. de Tanus, maréchal de camp, deux brigadiers 
et le nombre de troupes ordinaires. 

On déboucha pendant cette nuit par quatre endroits sur les 
flèches et lunettes de la gauche de Pattaqne, et le travail fut 
poussé à trois , deux et une toise de ces flèches. 

Il y eut soixante soldats tués et cent vingt de blessés , le feu des 
ennemis ayant été très vif. 

On rapprocha les batteries et on les porta sur la première pa- 
rallèle. 

La tranchée fut relevée dans cette attaque par M. le chevalier 
d'Ailly, maréchal de camp, un brigadier, trois bataillons et cent 
dragons. 
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n y eut à cette attaque yingt-neuf soldats blessés et un de tué , 
M. de la Morande, capitaine de Normandie, blessé légèrement. 

Tranchée du 25 au 26. 

La tranchée de la droite fut relevée par H. de Lautrec, lieu- 
tenant-général, H. de Montmorency-Logni, maréchal de camp, 
deux brigadiers , le nombre ordinaire de bataillons et de compa- 
gnies de grenadiers auxiliaires. 

On travailla pendant la nuit à lier les quatre débouchés que 
l'on avoit poussés la nuit précédente par une parallèle ; on y tra- 
vailla par chacun des quatre débouchés, mais on nç put parvenir 
à les joindre ; on prolongea les deux du centre, savoir: celui de 
la droite de cinq xigxags en avant sur la place, celui de la gau- 
che de trois. 

Les ennemis firent une sortie, mais nos grenadiers les repous- 
sèrent jusques dans les palissades. 

A cette attaque furent blessés : HH. Bouillard et de Fourcroy, 
ingénieurs, H. de Langei, lieutenant anx gardes françoises, M. de 
Garbonel, enseigne au même régiment, trente-un grenadiers ou 
travaiUeurs et dix soldats tués. 

Attaque de fFyk. 

La tranchée de Wyk fut relevée par M. de Relingue , maréchal 
de camp, milord Dunkel, brigadier, et le nombre ordinaire de 
bataillons ou dragons auxiliaires. 

On travailla pendant cette nuit , ainsi que les précédentes , à 
établir deux nouvelles batteries, destinées à tirer le lendemain 
vingt-sept. 

Il y eut dans cette attaque quatre soldats blessés. 

Un déserteur, arrivé le vingt-sept au matin , assura que nos 
batteries avoient déjà démonté douze pièces de celles des assiégés. 

Tranchée du 96 au 27. 

La tranchée de la droite fut relevée par M. de Courtomer, 
lieutenant-général, M. dcBeaufremont, maréchal de camp, deux 
brigadiers et le nombre de troupes ordinaires. 

On travailla pendant la nuit à parachever la parallèle, qui fut 

6. 
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pr^quc entièrement faite ; les sappeors travaillèrent pendant le 
jour à sappe pleine, pour la joindre en entier. 

Le mineur , attaché à la flèche sur la capitale de la seconde 
lunette, assura qu'il iroit le soir à douze toises de cet ouvrage, et 
dans le cours de la nuit, absolument dessous : on ne put travail- 
ler, comme on Favoit projeté, aux cinq zigzags de la droite de 
cette attaque , qui dévoient déboucher sur la capitale de la lu- 
nette de Saxe, et dont on continua la parallèle par la gauche , 
pour aller joindre celle qui fîit achevée pendant le jour. 

On perdit pendant cette nuit, à l'attaque, cinquante-six sol- 
dats blessés et yingt-six tués; MM. B^orges, capitaine, et de 
Létoile, lieutenant au régiment de Piémont, blessés ; M. de Mau- 
duit, capitaine au régiment de Royal-Marine, blessé; M. Audu- 
bec, enseigne au régiment de la Gour-au-Ghantre , blessé ; H. le 
Rouge, lieutenant aux Gardes-Suisses, tué. 

Attaque de Wyk, 

La tranchée fut relevée par H. de Filtzjames, maréchal de 
camp, H. du Rouget, brigadier, et le nombre de troupes ordi- 
naires. 

Les deux batteries qui étoient en arrière, furent transportées 
sur la parallèle plus près de la Meuse ; les quinze pièces de canon 
dont elles étoient composées , commencèrent à tirer à six heures 
du matin. 

M. de Beauchamps , commandant du second bataillon du régi- 
ment de Lowendal , fut blessé d'un coup de canon à l'épaule ; 
trois soldats blessés. 

Tranchée du S7 au â8. 

La tranchée de l'attaque de la droite fut relevée par M. le mar- 
quis d'Armcntières , lieutenant-général, M. de Nicolaï, maréchal 
de camp, deux brigadiers et le nombre de troupes ordinaires. 

Le travail projeté ne fut point effectué, on déboucha seulement 
sur la droite du front de l'attaque par des zigzags sur la capitale 
de la lunette de Saxe. 

Le mineur continua à travailler sous la troisième flèche. 

On perdit à cette attaque trente-neuf soldats et dix-neuf tués. 
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MM. de BoYÎère, capitaine au régiment de Champagne, Durant^ 
capitaine , et Gigot , lieutenant du même régiment , blessés. 

MM. Durand , capitaine , et Charais, lieutenant au régiment de»- 
vaisseaux , blessés. 

Attaqua de fVylL 

La tranchée de Wyk fut pareillement relevée par M. le marqui» 
de Saux, maréchal de camp, M. de Bergheîk, brigadier, trois 
bataillons , cent dragons à pied et cent cheraux. 

Les ennemis firent une sortie à trois heures du matin de mille 
grenadiers et de deux cents chevaux, aux ordres de M. le marquis 
d'Areroberg ; ils enclouèrent quatorxe pièces de canon et firent 
sauter la poudre d'une de nos batteries ; treize de ces pièces re- 
commencèrent à tirer à dix heures du matin ; nous n'eûmes que 
deux hommes tués et deux blessé».. 

Les ennemis eurent vingt-deux tués ou blessés %t ils ne com- 
blèrent ni batterie ni tranchée. 

Tranchée du 28 au S9. 

La tranchée de la droite fut relevée par H. le comte de Gra- 
ville , lieutenant-général , M. de Maillebois , maréchal de camp , 
MM. de Bombelles et Sparre, brigadiers, le nombre ordinaire de 
troupes pour la garde de la tranchée , douze cents travailleurs de 
nuit et six cents de jour. 

Le même jour vingt-huit, à 9 heures du soir, quatre compa- 
gnies attaquèrent la flèche la plus près de la Meuse et forcèrent 
les ennemis de l'abandonner ; on fit un travail entre cette flèche 
et la lunette et un logement sur langle saillant de cette lunette ; 
on fit aussi deux communications à ce logement qui enveloppè- 
rent la flèche. 

Les ennemis voulurent déboucher du chemin couvert pour re- 
prendre la flèche , mais les six compagnies de grenadiers postés^ 
pour la soutenir, firent un feu si vif, qu'ils furent obligés de ren- 
trer avec beaucoup de perte. 

Nous eûmes douxe officiers blessés , soixante soldats tués , cent 

neuf blessés. 

Attaque de fVyk, 

La tranchée fut relevée par M« le duc de Filtzjames, raaré- 
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chai de ca»p, M. de Lalli et le nombre de troupes ordinaire». 
On perdit à cette attaque trois hommes. 

Tranchée du 29 mu 30. 

La tranchée de k droite fut relevée par M. le marquis de Bissi , 
lîentenant-frénéral , DL de Rhol, maréchal de camp, M. de Bon- 
narenture et Chevalier de Pont, brigadiers, huit bataillons et huit 
compagnies de grenadiers auxiliaires. 

Sur les sept heures du soir, M. le marquis de Bissi, en visitant 
lessappes, eut la jambe emportée d'un éclat de bombe. 

On couronna pendant cette nuit le chemin couvert de la gau- 
che du front de l'attaque à sappe tournante , depuis Fangle sail- 
lant de la lunette , de vingt-cinq autres toises sur la droite. 

On attaqua aussi la troisième flèche qui avoit été minée et dont 
la mine qui avoit été chargée aux deux tiers, sauta à trois heures 
et demie de l'après-midi , par un accident arrivé à celle des en- 
nemis dans la communication de la lunette à cette flèche ; les 
ennemis firent sauter le reste de leur mine, après que cette flèche 
fût emportée. 

Ofi fit aussi un travail à sappe tournante de cette flèche, par la 
gauche qui cheminoit sur la troisième flèche vers le centre et 
qui , se prolongeant , obligea les ennemis de l'abandonner ; on 
leur fit quelques prisonniers. 

La batterie de trois pièces, établie sur la droite, tira le mémo 
matin et battit le flanc gauche de la troisième lunette. 

Le feu des ennemis, tant de la mousqueterie que des bombe& 
et des grenades , fut très violent pendant la nuit. 

On travailla aussi à continuer la quatrième parallèle» pour 
venir déboucher de la droite sur la flèche qui avoit été emportée 
cette nuit. 

Nous eûmes en cette attaque un capitaine tué, quarante sol- 
dats tués , trois ingénieurs , un volontaire, onze officiers et envi- 
ron deux cents vingt soldats blessés. 

Attaque de IVyk. 
La tranchée de la gauche fut relevée par M. le marquis dn 
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Mesnîl, maréchal de camp, M. de- la Massaye, brigadier, troi» 
bataillons, cent dragons à pied et cent maîtres. 

On conduisit à cette attaque une nouYclle batterie de quatre 
pièces de canon , à la droite de la seconde parallèle, pour tirer 
le lendemain et la diriger sur une demi-lune , dans une ile , vis- 
à-vis la batterie d'aubusiers. 

Il y eut à cette attaque huit soldats blessés, un tué. 

Tranchée du 80 au 81 Mai. 

La tranchée de la droite fut relevée par M. le duc de Ghevreuser 
lieutenant-général , M. le comte de Lorges , maréchal de camp , 
MM. de Stainville et de Croîxmare, brigadiers^ et le nombre or- 
dinaire de troupes. 

Le trayail eut pour objet de prolonger le couronnement du 
chemin couvert de la lunette de la Meuse , jusqu'à la traverse que 
l'ennemi n'avoit point encore abandonnée, et par la gauche, le 
long de la face droite de cette lunette. 

On prolongea aussi le couronnement du chemin couvert sur 
la gauche de la troisième flèche , et l'on paracheva la troisième 
parallèle, à la réserve d'un bout d'où on se proposa de débou- 
cher la nuit suivante par des ligiags, au bout desquels on vouloit 
former une branche de droite et de gauche. 

Il y eut à cette attaque environ cinquante soldats tués et cent 
cinquante blessés. 

Ingénieurê: MM. de Poste, de Tourroux, d'Arronville, le che- 
valier de Gharmont et du Moulin , blessés. 

La Fère : MM. De la Motte, Breton, Saint-Paul, Raucourt 
et Larpain , blessés. 

Régiment de la marine : M. de Redoux , lieutenant , blessé. 

Grenadiers de la Couronne : MM. de Monticres , capitaine , 
blessé; de Reze, lieutenant, la jambe emportée; du Luc, sous- 
lieutenant, et Riol , sous-lieutenant , blessés. 

Bataillon d'Abbeville : MM. du Pré , capitaine , Tillet , lieute- 
nant, Gopin, lieutenant , Bailli , capitaine, et le chevalier de 
Moriac , capitaine-aide-major , blessés. 

Brigade de Chatillon : MM. de Paravisconi, lieutenant, et de 
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Ste-Coloiube . c«pilaine , tués ; de Thionviile , ca|»itaine , ëe 
Fayette , lieutenaut , et d'Eiard , lieutenant , blessés. 

Âégifneni du Roy ; M. de Neury, commandant de bataillon ^ 
blesse. 

ÀiUi^m éf Wyk. 

La tranchée fut relevée par M. de XonUnorin, maréolial de 
camp, et M. le duc d'Antin, bri|;adier, trois bataillons, cent dra- 
gons et cent maîtres. 

Il ne s*y passa rien d'intéressant , trois blessés , on de tué. 

Trancké§ du i au ^ Mai. 

La tranchée fut relevée par M. du Chàtelet, lieutenant-général,. 
M. de Guerchi , maréchal de camp , MH. de Galbayer et comte de 
Faye, brigadiers, huit bataillons et huit compagnies de grena- 
diers auxiliaires. 

On poussa sur la partie de la flèche gauche , à la crête du che- 
min couvert , environ vingt toises de sappe pleine , et on masqua 
la traverse du chemin couvert où les ennemis continuoient à se 
maintenir. 

Douze grenadiers préposés pour se jeter dans le chemin cou- 
vert de la droite de la lunette pour chasser Fennemi de derrière 
de la traverse, n'ayant trouvé aucune résistance, s'emportèrent 
jusqu'au second chemin couvert, d'où ils furent repoussés, ce qui 
empêcha de pousser la sappe plus loin que trois pieds au-delà de 
la traverse. 

On travailla à perfectionner l'ouvrage dirigé sur l'angle flanqué 
de cette flèche. 

On continua aussi quelques prolongations d'ouvrages entre le» 
deux Oéches prises, et Fou fit deux boyaux, partant du centre 
de la quatrième parallèle, au bout de laquelle ou en fit un nou- 
veau. 

Il y a eu à cette attaque : 

Officiers blessés 7. 

Soldats tués S6. 

Soldats blesses 99. 

Attaque de Wyk, 

La tranchée fut relevée à cette attaque par un maréchal de 
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camp, im brigadier, trois bataillons, cent dragons à pied et cent 
maîtres. 

Il ne S'y passa rien dlntéressant ; la nouvelle batterie com- 
mença à tirer à quatre heures du soir. 

Tranchée du ^ au % Mai, 

La tranchée de la droite, ainsi que celle de la gauche, furent 
releréei par le même nombre de troupes, mais on doubla les 
officiers généraux , les brigadiers, les ingénieurs et les travail- 
leurs. 

Trois cents volontaires . soixante compagnies de grenadiers et 
soixante piquets furent commandés pour se tenir prêts à marcher 
aux tranchées à l'entrée de la nuit. H. le maréchal de Lowendal 
lui-même se proposoitd'y passer la nuit et de diriger les attaques 
de tout ce qui restoit d'ouvrages extérieurs occupés par les assié- 
gés sur le front de notre attaque (c'est à dire de celle de la droite], 
lorsqu'un aide-de-camp , dépêché à M. le maréchal général par 
M. le duc de Gumberland , vint apporter la nouvelle des prélimi- 
naires , signés à Aix-la-ChapeUe par les ministres plénipotentiai- 
res des puissances belligérantes , en vertu desquels préliminaires 
on établissoit l'armistice par mer et par terre, à l'exception de la 
ville de Hastricht, que M. le maréchal général pouvoit continuer 
d'assiéger ; mais on proposoit en même tems l'alternative de ren- 
dre cette place , en accordant à la garnison et aux gouverneurs 
tous les honneurs de la guerre. H. le maréchal général dépécha 
pour cet effet H. le marquis de Sourdis au gouverneur hollandois 
et au général des troupes autrichiennes ; l'aide-de-camp anglois 
et lai entrèrent dans la ville et firent à MH. Aylva et général 
Maréchal, qui commandoit les troupes autrichiennes, les pro- 
positions dont ils a voient été chargés ; mais M. d' Aylva ne voulut 
point les accepter avant d'avoir reçu des ordres du Stadhoudcr , 
Ters lequel il demanda de pouvoir dépêcher sur le champ un des 
principaux officiers de la garnison hollandoise. M. le maréchal 
général y consentit et il fut convenu qu'en attendant le retour 
de cet officier , il y auroit , tant de la part des assiégés que de 
celle des assiégeants , une suspension mutuelle d'hostilités et de 
travaux. 
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Poar cet effet , les assiégeants envoyèrent des otages aax assié- 
gés, et ces derniers en enToyèrent également dans nos tranchées. 

Le quatre, vers le midi, l'officier qui avoit été dépéché au 
Stadhouder , arriva chez H. le maréchal général , muni du con- 
sentement de ce prince pour la reddition de Hastricht , suivant 
les conditions proposées ; cet officier remit en même tems à M. le 
maréchal général des lettres du Stadhouder, extrêmement polies 
et obligeantes. 

Il fut réglé que les Commissaires du Roi entreroient dans Has- 
tricht dès le sept au soir , et le lendemain huit, les assiégés cédè- 
rent les portes de Wyk et de Boirle-Duc, dont les gardes fran* 
çoises prirent possession. 

Les gardes de tranchées commencèrent à monter comme à 
l'ordinaire, jusqu'au dix matin, jour pris pour Févacuation de 
la place. 

La garnison alliée commença à défiler vers les sept heures du 
matin ; elle étoit belle et nombreuse, entre autres les douze ba- 
taillons autrichiens, commandés parle général Maréchal. 

Les régiments de Normandie, de Lowendal, des cuirassiers et 
de Camille, cavallerie, entrèrent dans la place par la porte de 
Wyk , en même tems que les alliés en sortoient par la porte de 
Bruxelles ; dix brigades d'infanterie, entremêlées de brigades de 
cavalerie, bordèrent la baye à droite et à gauche, depuis la porte 
de Bruxelles jusqu'à Reckem. La garnison alliée défila entre ces 
deux bayes ; on reprit une centaine de nos déserteurs , et M. le 
maréchal général, après avoir vu défiler toutes ces troupes, en- 
tra dans Mastricht au milieu de deux bayes, formées par les bri- 
gades des gardes françoises et suisses ; il fut salué de toute l'artil- 
lerie de la place et se rendit avec H. le maréchal de Lowendal 
(qui étoit allé au devant de lui) à l'église de St-Servais, où le 
Te Deum fut chanté en musique ; les compagnies des grenadiers 
des gardes bordoient la baye dans la nef et , la cérémonie finie , 
H. le maréchal général se rendit chez M. le maréchal de Lowen- 
dal, où le magistrat vint lui présenter les vins de ville et où il fut 
harangué par les ministres des églises réformées de la ville de 
Hastricht. 



8BGOMDB PARTIB. 

DÉTAILS CONCERNANT LE SIÈGE. 

L 
Ëtat de la garnison de Maestricbt. 

Liste des généraux et autres personnes qui ont eomposé l'état- 
niajor de la garnison, y compris les officiers de Vartillerie, 
mineurs et génie. 

Généraux nationaux. Généraux autrichiens. 

Baron d'Aylva, général d'inf. H. de Maréchal, lieat.-général. 

M. Lindtman , lieut.-général. Le prince d'Aremberg , géné- 

M. Grahanie , général-major. ral-major. 

H. de Halprade , id. 
Baron de Randwîjk, id. 

Adjudants-généraux, 

Hesselt de Dinter , da général Aylva. 

Lemker de Qnade, id. 

Yan Rijp, du lieutenant-général Lindtman. 

Hongin, id. 

Macleet, da général-major Grahame. 

Vicomte van Dam , du général-major Malprade. 

Grand-major de place. 

Le baron de Randwijk. 

NB. Dans un conseil de guerre tenu le 17 Avril , il fut résolu 
que le colonel During feroit les fonctions en cette qualité. 

Aides'majofs, 

Ghion du Vergé, major. 

Ros, capitaine-lieutenant. 

Ten Haghen, lieutenant. 

7- 
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Aidei-majorê surnuméraires. 

Van der Hoeven, lieatenant 

Nypels, enseigne. 

Commandants. 

De Fartillerie , Smedecken , capitaine. 

Des mineurs, Bourquin, lieutenant-colonel. 

Commis de Varsenal. 
Yan der Kragt. 

Deckart, sous-commis. 

Commis pour les vivres. 

Brul, avocat. 

Auditeur militaire. 

Levriksvelt, avocat. 

Directeurs et Ingénieurs. 

Nationaux. Autrichiens. 

D. De la Rive, lieut.-colonel Sally, lieutenant- colonel et 

et directeur. directeur. 

Yonk. Un capitaine. 

Z. (S. Stuter, senior. Un sous-lieutenant. 

Paravicini , capitaine. 2 conducteurs. 

J. B. Prevot, lieutenant. 
Franckenberg , sous-lieuten. 
Schouster. 

J. C. Stuter, sous-lieutenant. 
Bernard. 
Lambregts. 

Liste des colonels, lieutenants-colonels et majors, qui se sont 

trouvés au siège. 

COLOlfUS. 

Autrichiens. Nationaux. Bavarois. 

Holwits, d'Aremberg. Duvergé , de Du- During , de During. 

d'Escallar, de Ba- vergé. Henneberg,deNeiss. 

reith. De Ridder, de la 

Papp, de Haller. Rivière. 
Schneid, de Damnitz. 
d'Eynse, de Los Rios. 
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Lieutefiants-colonelê, 
Autrichiens, Nationaux. Bavarois. 

Baron d'Amheim, de Jacobi , d'aucun ré- d'Angellely, de Neys 



Carlsrnyter, de Dup 
ring. 



Bareith. giment. 

Ollerwolfs, de Bam- Dfartin, deBuvergé. 
nitz. Bessener, de Hool- 

Lo9 Bios, de Los Rios. werf. 
Van Weyx, de Botta. Binon, affecté à au- 
cun régiment. 
Heldevier, d'Aylva. 
Majors. 
Haller, de Bamnitz. Daim, de d'Envie. Marowitzky, de Bu- 
Wurtsbourg, de Ba- Domis, de Buvergé. ring. 

reith. Sloet , de Leyden. 

Mansbacb , d^Arera- 

berg. 
Lascy, de Braun. 
Tax , de Botta. 
Noms des régiments , débris et détachements qui se sont trouvés 

au siège de Mastrieht. 



Bi«. AUTAICHICHS. | DÉBRIS DE lÉGIM. 11ATI0NAUX. 



NOMS. 
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NOMS. 



e 
o 






8 
S 

S 

o 



lÉGlM. BâTâHOIS. 



NOMS. 



S 



t 
s 

E 

o 



Los Bios. 
Danmitx. 
Barciili . 
Aremberg. 
Botta. . 
HaUer. . 
Braun. • 



Total eu 
■oxns. 



3 
3 
2 
1 
! 
1 



2 
2 
2 
2 



5300 



Gronstnira 

Aylva ....... 

Crommelin 

Vilattes 

Rheede v. Outshorn. 

Leiden 

Grootenraey . . • • 

Hoolwerf. 

La Rivière 

D'Envie. . . . . . 

De plus de Tartillene. 

De mineurs 

Duvergé 

Total. 



387 
450 
305 
472 
36 
373 
152 
432 
375 
360 
300 
250 
375 



4167 



Rég. du corps. 
During. 

Ncyss. 



!• . • 



1 

3 



»• • . 



Total. 



321 

128& 

201 



1808 
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Outre ces troupes il se trouvoit encore dans la ville un déta- 
chement de 400 chevaux autrichiens de différents régiments de 
cavalerie et de dragons, avec 100 honsards, commandés par le 
lieutenant-colonel Hohenzollern. 

IL 

Règlement concernant les gardes dee bourgeois de MaestriclU 

pendant le siège. 



POSTES. 

A la nouvelle maison de ville, S offîc. 

A la vieille maison de ville , l • 

A la fausse porte des Tanneurs , 1 » 

A l'hôtel de Tilly, i . 

A récole latine réformée , i » 

A la maison de la Hault, à Wyk, i > 



SS4 bas-offîc. et homm. 
S3 



33 
83 
40 



Total. 7 oilic. S26 bas-ofhc. et homm. 
Etat du nombre d'hommes que chaque quartier doit fournir. 



Le quartier St-Everard , 

FhôpitalSt-Nicolas, 

St-Jacques, 

St-Hilaire , 

St-Jean, 

Dames blanches , 

St-Amour, 

St-Vincent , 

St-Mathieu , 

St- Antoine , 

St-George, 

Ste-Marie ad littus, 

St-Martin, 

St-Gilles, 



13 hommes 

n 

10 
20 
16 
27 
8 
20 
16 
20 
23 
H 



de Wyk, 40 



6 ouvriers. 

5 

5 

8 

7 
12 

4 
10 

8 

8 

6 

5 

19 



Total. 226 hommes 103 ouvriers. 
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III. 

Litte des morts et blessés de la garnison pendant le siège. 
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Liste des soldats français faits prisonniers pendant le siège et 

relâchés le 9 Mai 1748. 

Par les Autrichiens : 

De Navarre 4. 

De Monaco 1. 

De Touraine t>. 

DeCustine 11. 

De Koyal Vaisseaux 2. 

D'Alsace 8. 

De Royal Artillerie 1. 



A transporter. 33. 
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Transport. 3^. 

De Wilmar, Suisse 1. 

De Fleurie 2, 

De Lowendahl 5. 

Des grenadiers royaux i. 

De Champagne 1. 

De Chatillon K 

De Tarson 1 . 

De de Solar i. 

De Royal Etranger eavall. ... 4. 

Un domestique 1. 

Total. 51. 
Par les nationaux : 

De Royal 1. 

De Saxe , allemand 1. 

De Royal Artillerie â. 

De Bonac et de Haynaut. ... 2. 

De Pontieu 6. 

De Lowendahl 1. 

Des grenadiers royaux. . . , . 1 . 

De Nassau Sarhruk i. 

De Rongardy 2. 

De Destinant 2. 

D*Obeaux 2. 

De Royal Piémont, cayallerie . , 4. 

De Brancars , cavallerie .... 1 . 

Domestique 1. 

Vivandière 4. 

De Lenencourt , cavallerie ... 1. 

Total. 26. 

Outre cela par les Nationaux 40 soldats conduits à Thôpital . 
dont un est mort. — Blessés le 45 d'Avril, le capitaine Jurieu; 
Beauvais, du régiment d'Enghien, fut pris le 17 ; dito le Heute- 
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nant Curieux, du régiment de Gustinc. Ils furent échangé» le 48 
contre un^capitaine et un lieutenant du régiment d'Aremberg. 

IV. 

Mémoire des batteries et postes avec le calibre des pièces qui se 
trouvent tirant encore le 2 ilf at sur l'ennemi, 

Op de capitale wal yan Mastricht. 

Op de Cavalier Nassau. 

2 lange metale canons à 24 pd. 
S dito à 42 pd. 

Op de kat Uoog-Vrankrijk. 

4 mortiers à ISO pd. steen. 
2 hauwitsers à 6 pd. steen. 

Op 't Lindecruys. 

â lange metale canons à 24 pd. 
2 dito à 6 pd. 

Op de Biesen. 

4 lange metale canon à SU pd. 
4 dito à 42 pd. 

1 dito à 6 pd. 

Op de buytewerken yan Mastricht. 
Op hei bastion Le Roy, 

2 lange metale canons à 6 pd. 
2 hauwitsers. 

4 handfnortiers à 8 pd. ijzer. 

Op het bastion ZobeL 

2 corte metale canons à S pd. 
2 handmortiers à 10 pond ijzer. 

Op het bastion la Reine, 

2 lange metale canons à 3 pd. 

2 hauwitsers. 

3 handmortiers à 16 pd. ijzer. 
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Op ket boBiùm Dauphin, 

2 korte metale canons à 2 pd. 

, Op ket basHon HoUtein, 

2 lange metale canons à S pd. 
1 hauwitser. 

Op ket bastion Orléan$, 

1 ijzer canon à 42 pond. 

2 lange metale canons à S pd. 

1 hauwitser. 

In ket Horewerk ter regter sijde van de BrueseUcke poort, 

i lange metale canon à 6 pd. 

2 dito à S pd. 

Op ket boêtîon Condé, 

1 lange metale canon à 6 pd. — - Hier van can met weinig vrogt 
gevuert worden. 

Op de capitale wal van Wijk. 
Op de laeg Maaspunt. 

1 lange metale canon à 12 pd. 

Op St-Martene bolwerk, 

1 lange metale canon à IS pd. 

Op 't Galge bolwerk, 

\ lange metale canon à 12 pd. 

Op de bnyten werken yan Wîjk. 
Op ket bastion Turenne, 

2 lange metale canons à 13 pd. 

Op ket bastion HerteU 

2 ijzere canons à S pd. 

Op ket bastion Zouteland, 

1 kort metale canon à 24 pd. 
1 dito à 12 pd. 
^ hauwitsers. 
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Nog op de capiiaie wal van Wijk. 

2 raor tiers à 50 pd. steen. 
1 hauwisser à 16 pond steen. 

V. 

Correspondance concernant la capitulation. 

Billets de la part des assiégeants au comte d'Ayha. 

4*' BILLKT. 

Le 3 Mai 1748, à deux heures après-midi. 

Monsieur le marquis d'Aylva, commandant de Mastricht, est 
averti qu4l y a un officier anglais au quartier du maréchal de 
Saxe, envoie par Monsieur le duc de Gumberland , qui demande 
à parler à Monsieur d'Aylva. Monseigneur de Maubourg , lieute- 
nant-général , qui commande la tranchée a donné ses ordres 
pour cesser de tirer. Monsieur d'Aylva est prié de donner les 
mêmes ordres de son côté. 

(Etoit signé) : de Macburgh. 

â*' BILLET. 

I^e 3 de Mai. 

Le comte de Frise , brigadier des armées du Roi , est chargé de 
la part du maréchal général comte de Saxe , de conduire milord 
Sakville , colonel au service de S. M. Britannique dans Mastricht, 
pour remettre les dépêches de Monseigneur le duc de Gumber- 
land à Monsieur le comte d'Aylva. Gomme il y a une heure qu'on 
appelle inutilement , Monsieur le comte d'Aylva est supplié de 
vouloir donner ses ordres pour qu'on ne tire plus ou que nous 
nous en retournerons. 

(Etoit signé): N. H. de Frise. 

Lettre de S, A, R. Monseigneur le duc de Cumberland 

au général d'Aylva. 

Quartier général à Hillcrouk, le 2 Mai 1748. 
J'ai reçu des dépêches d^Aix*la-GhapelIe, par lesquelles j'ap- 
prends que l'on a signé les préliminaires de la paix , et que l'on 
est convenu d'une suspension d'armes dans les Pays-Bas , qui doit 

8. 
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commencer d^abord, excepté ce qui regarde le siège de Hastricht. 
Dans ces circonstances je me suis r^lu d'envoyer le lord George 
Sakville au maréchal de Saxe , pour lui proposer de tous accor- 
der et à la garnison une capitulation avec tous les honneurs de 
la guerre. Si j*avois eu le temps de pouvoir écrire et recevoir une 
réponse du prince d*Orange à ce sujet , je Vaurois fait , et afin 
que vous eussiez pu en recevoir de même, que je crois qu'il 
seroit plus avantageux que vous acceptassiez une capitulation 
honorable, au sujet de laquelle j'écris au maréchal de Saxe, que 
fie continuer le siège. 

Cependant ce que je vous dis ici est plus un conseil qu'un or- 
dre de capituler En cas qu'on ne voulût pas vous accorder 

une capitulation telle qu'on ne la refuse guères à des braves gens, 
je n'ai rien à prescrire à un gouvernement et à une garnison qui 
se sont déjà acquis une si juste réputation. 

Je vous prie d'être persuadé des sentiments avec lesquels je 
suis toujours votre ami affectionné. 

(Etoit signé) : Gvillacme. 

Conditions proposées par le général d'Ay ha ponr la capiiulalion 

de la ville, 

Mastncht,1c3dcMail748. 

Le soussigné, général d'infanterie au service de la République 
des Provinces Unies et commandant de la ville de Mastricht, con- 
sent à capituler, lorsque la cessation d'armes et hostilités sera 
proclamée à la tête des deux armées et moyennant que S. A. S. 
Monseigneur le comte de Saxe, duc de Gourlande et de Semigale, 
maréchal général des camps et armées de Sa Majesté le Roy très 
chrétien, lui accorde et à sa garnison tous les honneurs de la 
guerre. 

11 demande aussi qu'on lui permette de pouvoir envoyer un 
officier au prince d'Orange pour l'informer du parti qu'il a pri.s 
à cet égard. 

£n attendant les hostilités pourront cesser, isi Son Altesse Mon- 
seigneur le maréchal général le veut bien. 

(Etoit signé) : H. vat« Aylva. 



— 59 — 

Deusième lettre de S. A. R. MoHêeigneur le duc de Cumberland r 

au général d'Ayha. 
Quartier générai k HiUerouk, le 4 Mai 1748. 

Je viens de recevoir la lettre , que le lieutenant-colonel Los 
Rios étoit chargé de me remettre de votre part. 

Le lord George Sakville s'étoit déjà acquitté de la commission 
dont vous Tavez prié, de me Ceiire vos excuses de ce que vous 
n'avies pas pu m'écrire, quoique vous l'eussiez fait au prince 
d'Orange. 

Vous devez donc être très persuadé que je les ai reçues et que 
je me ferai un véritable plaisir de vous rendre tous les bons offi- 
ces qui dépendent de moi pour vous ménager une capitulation 
avec tous les honneurs de la guerre. 

C'est du moins une récompense qui est due à la conduite distin- 
guée que vous avez tenue et qui est généralement approuvée et 
louée de tout le monde. 

Aussi je me fais un plaisir de vous le témoigner ici , et je vous 
prie de marquer aussi à tous les officiers généraux en particulier, 
ainsi qu'à toute la garnison, avec combien de satisfaction j'ai ap- 
pris la vigoureuse défense qui se fait de votre place, sur laquelle 
l'Europe a les yeux attentifs. 

Je suis bien aise que le maréchal de Saxe ait accordé la per- 
mission que vous envoyassiez au prince d'Orange et que vous 
pussiez par ce moyen recevoir ses ordres touchant la place que 
vous défendez, et vous devez être persuadé que je ne désapprouve 
point que vous n'ayez pas suivi le conseil que je vous donnois , 
de tâcher d'obtenir dès à présent une capitulation avec les hon- 
neurs de la guerre. 

Je vous prie de me croire avec les sentiments qui vous sont 

connus, votre ami très affectionné. 

(Etoit signé) : Giillaixe. 

Lettre de S, A, S. Monseigneur le prince ctOrange, 

au général d'Ayha. 

Bredu , le 5 Mai 1748. 
J^ai reçu cette nuit des mains du général-major Grahame , vo- 
tre lettre du 3 , par laquelle vous me demandez mes ordres par 
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rapport â ce que tous uurei û fnirc et quant à voire place et 
quant à votre garnison. 

Je commence, mon cher général , par vous donner les justes 
éloges que tous méritez et qu'un chacun vous donne, pour In 
belle défense de votre place. 

Il m'est bien douloureux qu'un concours de circonstances fâ- 
cheuses m'oblige de vous donner des ordres bien opposés à ce 
que j'aurois souhaité et à ce qu'un valeureux chef et une brave 
garnison auroient eux-mêmes désiré et mérité. Mais dans l'état 
où sont les aflairei, il n'y a plus a opter, et c'est avec un extrême 
regret que je me vois obligé de vous dire que vous n'avei qu'à 
lapituler aux conditions les plus honorables et les plus avanta- 
geuses que vous pourrei obtenir , bien entendu que ce soit avec 
les honneurs de la guerre et pleine liberté de pouvoir servir 
d'abord. 

J'approuve extrêmement votre procédé et je ne m'attendois 
|iai à autre chose de votre part, comme je le marquou hier au 
duc (1) en réponse à la lettre |>ar laquelle il nie communiquoit 
celle qu'il vous avoit écrite et celle au marécliol de Saxe, et où je 
lui disais que , comme vous ii'éties responsable de la place qu'à 
l'Etat, j'élois sûr que vous me demanderiez mes ordres. J'aurois 
fort souhaité que le comte de Saxe eût donné un terme assez 
long, pour que j'eusse eu le temps d'écrire à La Haye pour de- 
mander à leurs Hautes Puissances leurs iiuentions ; mais dans les 
conjonctures j'ai du prendre la chose sur moi et j'espère qu'ils 
approuveront ma conduite. Pour vous dire plus en détail inea 
idées, il me semble qu'il faut que vous tâoliiei d'abord qu'on en- 
trera en matière avec vous pour la capitulation ; de stipuler que. 
comme on est sur le point d'une entière réconciliation et reslitu 
tion ]>roch,iine de conquêtes , on vous accorde que la place soit 
occupée par une garnisou mi-partie, la moitié fraiiçoise et lit 
moitié des vôtres, ou r-'ils ne veulent pas se prêter à cet expédient, 
de tenter relui de rcmcllre en altendant la place à une garnison 
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neutre , des troupes du cercle de Westphalie ou des électeurs de 
Cologne et Palatin, qui feroient serment aux deux puissances, 
tandis que tout resteroit in statu quo. 

Si cela ne réussit point, vous pourriez encore leur proposer de 
leur céder ou Mastricht ou Wyk, et de vous laisser l'un des deux 
avec le fort St^Pierre; et si, comme je le crains, tout cela ne fait 
que blanchir , votre dernier mot devra être , ce me semble , de 
remettre la place entre leurs mains, moyennant que vous sortiez 
avec tous les honneurs et qu'ils vous fassent conduire par le plus 
court chemin soit à 6ois-le-Duc ou à Yenlo , ce que je laisse à 
votre choix. Si vous pouvez obtenir en même temps que l'évacua- 
tion n'aura lieu que le jour que l'armistice sera arrêté et publié, 
ce n'en sera que mieux. 

Il est superflu que je vous dise d'avoir soin que votre capitu- 
lation soit dans les termes les plus clairs et le moins susceptible 
d'ambiguité. 

Je crois même qu'il seroit bon de spécifier jusqu'à la marche- 
route que vous prendrez. 

Après les applaudissements que H. de Saxe lui-même donne à 
votre conduite , je serois charmé que la justice que je dois vous 
rendre de déclarer que le gouvernement de fliastricht que vous 
avez mérité et que je vous donne dès à présent, pût être un motif 
qui amenât la générosité de vous laisser la demi-garnison , qu'un 
chacun conviendrait selon ma première idée d'y mettre dans 
votre nouveau gouvernement. 

Je suis avec beaucoup d'estime, mon cher général, 

Votre très-humble serviteur , 
(Etoit signé) : Prince d'Orange et de Nassau. 
VI. 
Capitulations de la ville de Maastricht. 

i" Capitulation pour le gouverneur et les troupes de 
Leurs Hautes Puissances. 
Art. i. Refusé. 

Comme les affaires sont sur le point La ville et forts qui 

d'une entière réconciliation et restitu- en dépendent seront 
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lion prochaine des conqaétes , le géné- 
ral-gouverneur de la ville de Mastricht, 
place de Wijk et forteresses qui en dé- 
pendent, demande que la place soit 
occupée par une guarnison ini-partie , 
la moitié des troupes de Sa Majesté très- 
chrétienne et l'autre des troupes de 
l'Etat, sous le commandement de leurs 
chefs nécessaires. 

S 2. 

Que les troupes de l'Etat excédant la 
moitié de celles qui seront mises en 
guarnison de S. M. T. C. sortiront avec 
armes complètes et autres marques 
d'honneur, ainsi que les munitions or^ 
dinaires, hagages et effets, comme l'on 
a coutume en changeant de guarnison. 

s 8. 

Que les magasins, arsenaux, muni- 
tions, armes, canons et généralement 
tout attirail de guerre, ainsi que les for- 
tifications et ce qui en dépend reste- 
ront dans le même état ; qu'ils seront 
indiqués et délivrés aux commissaires 
de S. M. T. C. sans les diminuer, démolir 
ou détériorer , afin qu'ils puissent être 
restitués tels qu'ils se seront trouvés au 
commencement de la guarnison fran- 
çoise. 

Le nombre excédant l'équivalent des 
troupes de S. M. qui seront mises en 
guarnison dans la ville , sortira de la 
manière marquée à l'art. 2, trois fois 



livrés en entier aux 
troupes de Sa Majesté 
très- chrétienne. 



Refusé, 

Par rapport au pre- 
mier article. 



Refusé, 

On fera simplement 
un inventaire de 
bonne foy des effets 
et munitions qui sont 
dans la place. 



Accordé. 

Pour toute la guar- 
nison qui sortira le 
10 du courant avec 
les honneurs de la 
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"Î4 heures après que la présente capitu- 
lation sera signée et arrêtée et aura 
la liberté d'aller ou sera conduit avec 
une escorte convenable à Bois-le-Buc 
par le plus court chemin , par les villa- 
ges d'Asch , la rille de Brée , Achelen , 
Talkensweert, Eyndhoven , l'oxel et au- 
tres places dans le voisinage , capables 
d'en loger le nombre qui , étant dé- 
pourvu de tentes, sera obligé de can- 
tonner; le transport se fera dans 6 
jo^rs, un ou deux jours non compris, 
selon que la nécessité l'exige. 

s 6. 

Les malades et blesses qui ne pour- 
ront pas souffrir le transport , reste- 
ront dans les hôpitaux établis en ville, 
avec les médecins , chirurgiens, direc- 
teurs et autres gens nécessaires pour 
les soigner, jusqu'à leur entière guéri- 
son et rétablissement, sans que le nom- 
bre soit compris dans révaluation de la 
mi-partie, mais que ceux excédant la 
moitié seront renvoyés après leur réta- 
blissement vers la même ville oii le 
reste de la guarnison a été conduite. 

Les prisonniers qui ont été faits de 
parts et d'autres pendant le cours du 
siège , seront rendus réciproquement 
de bonne foy. 

? 7 

Les receveurs, commis, suppôts et 
employés de magasins des arsenaux, dos 



guerre, et par consi- 
dération pour la per- 
sonne de N. le baron 
d'Aylva, gouverneur, 
il pourra emmener 
avec lui S mortiers 
et 4 pièces de canon, 
dont S seront de 1^ 
livres de balle et 2 de 
Z livres, le tout avec 
affûts el 24 coups à 
tirer par pièce. 

Accordé, 

Pour toute la guar- 
nison , mais à ses 
frais. 



Accordé. 



Accordé. 

Pour trois mois et 
on leur fournira des 
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rcluse» , péages , hôpitaux, les entre- 
preneurs des fourrages et vivres , avec 
les autres gens de cet ordre, qui ne se- 
ront point nécessaires pour le service 
del'Eiat, resteront en guarnison, comme 
aussi les familles des officiers, qui n'ap- 
partiennent point à la guarnison, pour- 
ront rester quelque temps dans la ville 
pour régler leurs affaires particulières , 
et trouvant à propos de se retirer ail- 
leurs, seront munies de passeports né^ 
cessaires avec les chevaux et voitures 
requises pour le transport de leurs per- 
sonnes, papiers et effets, vers la ville de 
la domination de LL. HH. PP. la plus 
voisine. 

On laissera à l'officier gouverneur 
qui commande et aux autres généraux 
et toute la guarnison supemuméraire à 
celle qui y doit rester, la facilité de 
laisser leurs effets, bagages et familles 
même en ville, jusqu'à ce qu'ils trou- 
vent «à propos de les faire transporter 
ailleurs, auquel cas ils seront pourvus 
des voitures et chevaux nécessaires, qui 
leur seront fournis gratis, et avec les- 
quels ils pourront passer librement sans 
être visités ou inquiétés sous quel pré- 
texte que ce soit. 

La garnison supernuméraire de l'Etat 
sera pourvue de 6 chariots couverts ou 
de 12 charrettes couvertes, qu'on ne 
pourra visiter pour quelques raisons 
ou motifs que ce puisse être. 



passeports et voitures 
en payant. 



Gomme Farticle pré- 
cédent. 



Refusé. 
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î 10. 

Les bagages et autres effets ne pour- 
ront être arrêtés pour dettes ou pour 
quelques autres raisons. 

La ville de Mastrichl, les 3 pays d'Ou- 
tre-Meuse , partage de LL. HH. PP. , de 
même que le comté VroenhofiF, onze 
bancs de St-Servais et les villages de la 
Rédemption, les chapitres de St-Servais 
et de Notre-Dame, avec tous les suppôts 
et régents, continueront à jouir des 
mêmes prérogatives, privilèges et exemp- 
tions, dont ils sont en possession. £t 
comme il paroit que les .dits pays, vil- 
lages, bancs, etc., seroient chargés par 
quelques contributions depuis l'inves- 
titure au siège de cette ville, qu'ils n'au- 
roient pu payer jusqu'à présent, on 
prie de leur accorder la rémission des 
arrérages , tant en considération d'une 
paix prochaine et désirée que des dr- 
gâts qu'ils ont soufferts pendant les 
troubles de la guerre. 

s 12. 
Le clergé et gouvernement de la ville 
de Mastricht, des pays, villages et com- 
tés marqués dans l'article onze, qui 
seront de la religion protestante, luthé- 
rienne et ménonnite, seront mainte- 
nus sur le même pied sur lequel ils se 
trouvent actuellement et comme il leur 
a été accordé par LL. HH, PP. 

s 1». 

Les bourgeois et habitants de la ville 



On laissera des ota- 
ges pour le payement 
dvs dettes. 

Ils seront traités 
comme le reste des 
Pays-Bas conquis. 



Accordé. 



Ceux qui voudront 
9. 
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ou plat pays auront la faculté de rester 
dans leurs maisons et possessions ou 
celle de se retirer et transporter ailleurs 
quand bon leur semblera avec tous 
leurs eifets. 

S'il arrive qu'après la signature de 
cette capitulation, quelques canonniers, 
mineurs ou soldats des troupes de l'Etat 
viennent à déserter du côté de S. M. 
T. G. , elles ne les recevront pas et les 
feront remettre à l'officier général gou- 
verneur, ainsi que ceux qui viennent à 
déserter du côté de Sa Blajesté seront 
rerais incessamment à l'officier com- 
mandant des troupes de S. M. T. C. 

S 15. 
On n'usera d'aucunes représailles de 
quelque nature que ce puisse être ni 
sous quel prétexte ou motif imaginable, 
envers le général gouverneur et autres 
généraux de l'Etat, de la guarnison ou 
qui que ce soit, qui soit compris dans 
cette capitulation. 

s 16. 
Tous les articles de cette capitulation 
qui pourroient ctre expliqués d'une 
manière obscure et équivoque ou qui 
seront susceptibles de plus d'un sens, 
seront interprétés ou exécutés à l'avan- 
tage des assiégés. 

s 17. 
A quelle fin on se conduira envers 
la guarnison de l'Etat sans détour, de 
bonne fov et avec discrétion. 



se retirer auront % 
mois pour le faire. 



On promet de ne 
point débaucher de 
soldats. 



Tout se passera dans 
la bonne foy. 



Tout sera réglé se- 
lon l'équité et la jus- 
lice. 



Accordé, 
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S 18. 

A ce8 conditions Tofiicier gouverneur 
qui commande s^engage à recevoir la 
guarnison mi-partie de S. M. T. G., à li- 
Trer la ville avec les forts qui en dépen- 
dent , la fortification , les mines , les 
magasins et arsenaux sans aucune ex- 
ception , et le tout dans le même état 
qu'ils se trouvent actuellement, sous 
les conditions et réserves néanmoins et 
proposées dans Fart. Si. 

S 19. 

Pour cet effet il consent que les assié- 
geants viennent prendre possession 
d'une porte. 



Sans toutefois pouvoir entrer en vQle 
avant que le nombre de la guarnison ne 
soit fixé de part et d'autre et les super- 
numéraires sortis. Pour prévenir toute 
confusion à cet égard on placera une 
barrière derant la route de la porte du 
côté extérieur qu'on fera garder de 
part et d'autre. 

S^l. 

En attendant on recevra en ville les 
personnes et commissaires nécessaires , 
pour pouvoir leur indiquer et remettre 
en dépôt les mines, magasins, arsenaux 
et autres choses semblables, le tout de 



Refusé quant à la 
mi-partie de la guar- 
nison, mais on fera 
ainsi qu'il a été dit 
un inventaire des ar- 
senaux, artillerie et 
magasins. 



Les deux portes de 
Wyk et de Bruxelles 
seront livrées immé- 
diatement après la 
signature de la capi- 
tulation. 



U sera placé dans 
le dedans de chaque 
porte une barrière 
qui sera partagée de 
part et d'autre. 



Les commissaires 
entreront sur - le- 
champ dans la ville, 
pour s'acquitter de 
leurs fonctions et il 
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bonne foy et sous les n serves faites aux leur sera remis de 

articles â et 18. bonne foy et sans au* 

(Etoit signe) : J. L. B. vaw Ayita. cune réserve un état 

de tous les effets qui 
sont dans la place. 

Fait au camp de- 
vant Mastricht , le 
7 May 1748. 
(Etoit signé) : 
M. DE Saxe. 

Capitulation pour les troupes impériales qui se trouvent en 
guamison dans la ville de Mastricht. 
Art. 1. 

Toutes les troupes impériales, soit 
d^infanteric , de cavallerie, dragons et 
de houssards, officiers, ingénieurs, gens 
d'artillerie et tous ceux qui leur appar- 
tiennent, sortiront par la porte de 
Bruxelles avec tous les honneurs mili- 
taires, tambour battant et drapeaux 
déployés, et chaque soldat aura ses 
cartouches accoutumées, et iront jus- 
qu'à Tarmée des alliés vers Venlo en 
toute liberté et sans qu'aucun empê- 
chement leur soit fait. 



s 2. 
Les troupes impériales pourront me- 
ner 8 pièces de campagne et 4 canon» 
d'un plus gros calibre qui leur appar- 
tiennent avec toutes munitions, affûts 
et attirails nécessaires, comme aussi des 
chariots, des pontons, qui se trouvent 
encore ici. 



Toutes les troupes 
de Sa Majesté la reine 
de Hongrie qui sont 
dans Mastricht et tous 
ceux qui leur appar- 
tiennent , sortiront 
par la porte de Bru- 
xelles avec tous les 
honneurs militaires 
le 10 du courant pour 
se rendre à l'armée 
des alliés vers Venlo, 
en toute liberté, sans 
aucun empêchement. 

Les dites troupes 
de S. M. la reine de 
Hongrie n'amèneront 
avec elles que les 
pièces de campagne 
de régiments au nom- 
bre de 8. Refusé tout 
le reste. 



J 
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s 3. 

Tous les blessés et malades qui ne 
seront pas en état de sortir avec la 
guarnison pourront rester dans Mas- 
tricht et il leur sera fourni les loge- 
ments, les lits, vivres et médicaments 
jusqu'à leur entière guérison, ainsi que 
Ton est accoutumé de les traiter et ma- 
nier dans les hôpitaux où ils sont à pré- 
sent. 

s*. 

Les officiers de chaque régiment res- 
pectif qui seront chargés du soin des 
malades et blessés, pourront rester dans 
la ville avec leurs domestiques et équi- 
pages, et auront le logement gratis 
jusqu'à ce qu'ils soient entièrement gué- 
ris de leurs maladies et blessures, et il 
leur sera fourni gratis les voitures né- 
cessaires par terre ou par eau avec des 
passeports, pour être transportés avec 
sûreté dans Parmée ou dans la place la 
plus voisine à leur choix. 

Que Tofficier de vivres qu'on laisse 
ici pour fournir aux malades et blessés 
ce qui leur est nécessaire, ne soit pas 
inquiété, et on lui laissera des denrées 
dont il a ordre de se pourvoir et dont il 
est déjà pourvu. 






11 sera [>ermis aux dites troupes impé- 
riales de prendre leurs routes de ce 
«îôté de la Meuse sur Maeseyck. 



Accordé, 
Suivant le cartel. 



Accordée 

Bien entendu qu'il» 
payeront les voiture» 
et bateaux qui leur 
seront fournis. 



Accordé, 



Accordé. 
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il. 

On laisse le choix à Monseigneur le 
comte de Saxe d'assigner quelques vil- 
lages à -4 lieues d'ici pour y pouvoir lo- 
ger, y ayant des bataillons qui n'ont 
point de tentes. 

S 8. 

L'on fournira aussi aux troupes im- 
périales, aux irais du pays, des chariots 
et voitures, pour mener avec eux leurs 
effets, meubles et équipages, commen- 
çant du général jusqu'aux moindres 
officiers. 

s». 

Tous les équipages et chariots appar- 
tenant aux officiers impériaux pourront 
sortir librement sans être visités ni em- 
pêchés. 

Ou fournira aussi gratis quelques ba* 
teaux pour transporter les trains des 
pontons et les malades convalescents. 

s II. 

Si les trains des pontons ne peuvent 
être transportés sur des bateaux , ils 
pourront rester ici jusqu'à ce qu'on les 
vienne chercher. 

S 12. 
Si peut être contre toute attente il se 
trouvoit ici quelques régiments impé- 
riaux, tant ceux qui ont été en guarni- 
son cet hiver , que ceux qui y ont été 
l'année passée, qui auroient été obligés 
de prendre quelques choses à crédit ou 



Accordé pour le» 
dites troupes de S. M. 
la reine de Hongrie. 



On donnera des ba- 
teaux, des chevaux, 
ainsi que des voitu- 
re» pour les effets de» 
troupes de S. M. la 
reine de Hongrie, en 
payant de gré à gré. 

Il sera permis à ces 
troupes d'emmener 
leurs chariot», mais 
ils seront visités. 

On fournira des 
bateaux en payant le 
trans|H)rt des mala- 
des. 

Refusé. 



Il sera laissé de» 
otages pour répon- 
dre des dettes de» 
troupes de S. M. la 
reine de Hongrie. 



— 71 — 



quelques officiers particuliers qui eus- 
sent fait des dettes, les créanciers se 
contenteront de billets signés par les^ 
commandants des régiments, qui leur 
serviront de cautions personnelles ou 
de laisser des officiers en otages. 

s 1». 

Il sera permis aux dites troupes impé- 
riales de prendre des vivres et fourrages 
pour -4 jours. 

S u. 

On ne débauchera ni acceptera au- 
cun homme des dites troupes impériales 
pour prendre service soit en sortant, 
soit ici en ville. 

s 18. 
Il sera accordé un passeport à l'offi- 
cier et à la troupe qui sera commandé 
avec les bateaux. 

s 16. 
Les dites troupes impériales seront 

prêtes tout aussitôt qu elles auront reçu 
les chariots et bateaux ci-dessus de- 
mandés. 

Fait à Nastricht, le 7 Mai 1748. 
(Signé) : Baron de Narchall. 



Accordé aux dites 
troupes de S. M. la 
reine de Hongrie. 

On ne débauchera 
personne des dites 
troupes de S. M. la 
reine de Hongrie. 

Accordé, 



Les troupes de S. M . 
la reine de Hongrie 
sortiront le 10 de Mai 
ainsi qu'il a été dit 
ci-dessus. 

Fait au camp de- 
vant Mastricht, le 7 
de Mai 1748. 
(Signé) : M. de Saxe. 



VII. 



Approbation de la * capitulation de Mastricht par les Etats 
généraux des Provinces^ Unies, 

Veneris, den 10 May 1748. 
Ontfangen een missive van de gêner. Van Aylva, commandeur 
der stad Mastrigt , geschr. aldaer den 7 deeser , sendende daer 
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necvens de rapitulatie, waarop de voorschr. stat Mastrigt aeti 
de Iroupen van Syn Majesteyt den Gonink van Vrankryk was 
overgegeven, waer op gedelibereert synde, was goedgevonden en 
verslaen, dat de voorschr. capitulatie sal worden geapprobecr(, 
soo aïs de selve geapprobeert word niids desen , en dat daer van 
kennîsse sal worden gegeven aen gcnielde gênerai Yan Aylva, 
met vcrklaering, dat haer Hoog Moog. ten uytersten voldaan syn, 
over de bravoure , vigilantie en goede conduiten door hem ge- 
duerendc het belcg van Mastrigt getoond en gehouden, soo wel 
aïs over de wakkere deffensie van het guarnisoen, waer over hy 
aen bel voorschr. guarnisoen haer H. Moog. genoegen sal be- 
tuygcn. 

En sal extract van deese haar Hoog Moog. resolutie bcnevens 
copie van de voorschr. missive en capitulatie gesonden worden 
aen den Raad van Staate, om te strekken tôt der selver narig- 
tinge. 

(Was geteekend) : Grave Van Randwyk. 

Accordeert met haer voors. registcr, 

H. Fageu 
VIIÏ. 

Lettre du maréchal, comte de Bathiany, commandant en chef 
V armée autrichienne, au général d*Aylva. 

Ruremonde, le 13 May 1748. 
Monsieur, 
Je viens de recevoir par Monsieur le général Marschall celle 
que Votre Excellence me fait l'honneur de m'écrire du 9 de ce 
mois. C'est une sensible consolation pour moy d'apprendre que 
les troupes de ma très auguste souveraine, qui pendant tout le 
cours de cette guerre ont eu les ordres de S. M. d'aller au devant 
de tout ce qui peut concourir à la sûreté et à la défense des 
places de la République, se sont acquittées de ce devoir sous les 
ordres de Votre Excellence, à votre contentement. Le témoi- 
gnage que Votre Excellence leur en rend non seulement envers 
moy, mais aussi envers l'Etat, Son Altesse Royale et S. A. S. Mon- 
seigneur le prince d'Orange, est digne des sentiments d'un génr- 
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rai qui vient de donner des marques si dbtinguées de vigueur et 
d'expérience militaire. 

Je TOUS félicite Monsieur de tout mon cœur de la gloire que 
vous vous êtes acquise en cette occasion , et si vous rendez le té- 
moignage à nos généraux et troupes de leur bonne volonté , ils 
n'en rendent pas moins à Votre Excellence de la valeur et de la 
prudence avec laquelle vous les avez conduits et leur avez fourni 
les occasions de se signaler. Ils se louent surtout des soins et at- 
tentions que vous avez eus pour eux. 

Je vous en fais, Monsieur, mes très parfaits remerciraents et je 
ne manquerai point d'en faire le rapport à Sa Majesté. 

Je ne souhaite rien à mon tour avec plus d'empressement, que 
de fréquentes occasions pour vous témoigner les sentiments d'es- 
time et de considération distinguée, avec lesquels je serai sans 
cesse, Monsieur, 

De Votre Excellence , 

Le très Humble et très obéissant serviteur^ 

(Etoit signé) : L. M. C. db Bathunt. 



10. 



TROISliME PARTIE. 

CORRESPONDANCE et MÉMOIRES 

échangés au sujet de la défense de la yille de Maestricht , 

en cas de siège. 

I. 

Lettre du général ctAylva au Conseil d'Etat , au sujet des 
fortifications et de la bonne défense de la ville, 

17 Décembre 174C. 

EOEL MOGENDE BEER EN ! 

Mijne Heeren , 

In de maand van Febr. laasileeden nam ik de vryheid om aen 
uw Ed. Mog. toe te senden een lyst van dat geene dat wy aU dan 
vermeenden nodig te hebben tôt verbeetering van de magasync 
alhier ; seedert dien tyd soo syn de omstandigheden seer merke- 
lyk verandert , en wel niet ten voordeel van de situatie van 
Hastricht. 

Op dat fondament so hebbe ik nu de constitutie van desselfs 
for tifi Catien, mynen en magasynen, nader in consideratie genoo- 
men en occulaire inspeclie daar van genoomen, voor so veel ray 
den tyd heeft toegelaten. 

Ik hebbe vervolgens in schrift laeten vervatten de verande- 
ringen en de verbeeteringen, die aen H eene so wel als aen 't an- 
derc behoorden te worden besorgt om deese vesting in so verre 
in staat te brengen, tôt 't doen van een ordentelyke defifensie, en 
ik hebbe daar toe gebruyk gemaak van de wectenschappen on 
de advisen van de sulke die ik geoordeelt heb het bequaamste te 
syn en tôt myn oogmerk te contribueeren, de uiemorie dacr van 
ontworpen en die teffens vervat;een vergrooting van kosten voor 
soo verre als men die heeft connen maken, die gaat hier neevens 
en ik breng se met cerbicd ter délibéra lie van uw Ed. Mog. ; aile 
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flic syn ten uytcrsten noodzakelyk soo by aldicn Mastricht on- 
verhoopt een beleegering quam te moeten uytstaen, en de kosteii 
die daar uyt sullen voortvioeyen die en sullen voor *t grootstc 
gedeclte niet vcrlooren syn , al schoon dat geval niet en quam te 
exteeren. 

Ik inelt niet in dese memorie van 't noodwendige voor 't hos- 
pitaal, noch van de somme gelts die men in cas van attaque no- 
dig soude hebben. Daer vinden sig in 't arcenael maar 2974 mus- 
quetten en 6861 snaphanen, dat een niet al te toereykent getal 
is, en dat artikel en hebbe ik ook niet aengeroerd. 

Hoe sterk 't guarnisoen in val van attaque soude behooren te 
syn in infantery en cavallery, in luyden van d'artillery en in 
mineurs , dat gaan ik stilswygende voor by. 

Het is uwe Edelmogende bekent dat de werken van Mastricht 
veel in getal syn en van een groote uytgestrektheid , en dat sy 
door haer natuur een sterke besetting voorderen. 

Te bepaelen hoe lang Mastricht sig soude connen defendeeren 
^annecr 't van ailes wel voorsien iwas , dat vermyd ik , dewy l 
snlks van een onnoemelyk getal van omstandigheden afhang en 
het dus niet met eenige gernstheid bepaalt can worden. 

Al waer om ik my dan daar toe betreckelyk vernoege met te 
doen remarqueeren als dat door een vesting niet wel te voorsien, 
men den vyand aanleiding kan geeven om ietwas tegen deselve te 
willen onderneemen , en dat wanneer sulks als dan comt te ge- 
beuren niemand sig tôt de doene deffensie wel gedisponeert vint. 
Voor 't overige soo geef ik uw £d. Mog. eerbiedelyk in conside- 
ratie ofte \ niet in d'omstandigheeden in de welke de saeken sig 
thans bevinden , nuttig en noodig sal syn , als dat er in 't aen- 
staende voorjaer een bestendig guarnisoen door uw Ed. Mog. voor 
Mastrigt worde gedetermineerd, en niet afhangelyk van de orders 
van die geene aen wien den Staat *t commando sal toevertrou- 
wen over desselfs troupen in campagne. Ëene continueele veran- 
dering von guarnisoen die en is niet voordeelig voor eene régu- 
lière manier van dienen in een vesting , en de confusie dewelke 
altyt min of meer in een vesting sal ontstaan wanneer sy belegert 
word , die sal natuurlyk merkelyk worden vergroot , -wanneer 
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't geheele guamisoen genoegsaam ganU onkondig is nopens de 
constituiie van desselfs fortificatien en altemets niet gevat soude 
syn omtrent 't getal en de naamen der poorten. 

Dat God behage uwe £del Mogende Regeering te seegene ten 
besten van H gemeen vaderland , dat wens ik uyt den grond van 
myne siele, ende het is met subraissie en met het allerdiepste res- 
pect als dat ik d'eer heb te syn , 

Edel Mogende Hecren , 
Myne Heeren , 
Uwe Edel Mog. seer gehoors, en onderdanige Dienaar, 

H. YAR AtLTA. 
11. 

Mémoire du général ttAyha au CoHêeil d'Etat, exposant la néoes- 
site ftaugmenter eonsidérabiement la garnison de la ville. 

20 Mars 1747. 

■OEL HOfiUlOI HBBISr! 

Myne Heeren, 

De voorslaagen de welke ik eenigen tyt geleeden de vryheyd 
hebbe genomen , om ter deliberatie van UEd. Mog. te brengen, 
en die tendeeren om de fortificatien, de magasyne en de arsenaa- 
len al hier in staat te brengen, om te kunnen coopereren tôt 
eene te doene goede defensie, nog in meer dan een opsigto mer- 
kelyk door U£d. Mog. verbeeterd synde geworden soo meen ik 
als dat dat oogmerk volkoomen sal syn bereykt, soo dra als men 
d^orders sal bebben uytgevoerd de welke U£d. Mog. daar toe 
betrekkelyk bebben gelieren te emaneeren , en waertoe ik allen 
vlyt aanwend in soo verre als 't my is aenbevoolen. 

Die saeken die langen tyt vereyschen ora te worden besorgt en 
vervaardigt , die sullen vervolgens in gereetbeid gcraeken. 

Dog om 't gewenste voordeel daer van in cas van attaque te 
genietcn, soo worden er nog veele andere hulpmiddelen ge- 
voordert. 

De vesting van Mastrigt die is in veel opsigte van veel impor- 
tantie voor 't gemeene best. 

Sy becft een groote reputatie in Europa. 

Desselfs fortificatien , magasynen en arsenaelen , die syn veele 
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milliocnen weerd en uyt aile die consideratien soo komt het met 
de belangens en met de glorie van de Republiek en met de repu- 
tatie van de wapenen van den Staat over een, als dat er niets 
worde Tersaymt van dat geene, dat in 't werk can gestelt wor- 
den omde stad te behouden, ofte om se te minste niet te verlie- 
sen ait na een ordentlyke defensie, en uyt gevoerd met standvas- 
tigheid. 

Vervolgens soo hoop ik alsdat U£d. Mog. wel ten goeden sullen 
willen duyden, dat ik in tyds onder d'oogen van UEd. Mog. 
koomen te brengen, wat dat na myn begryp nu al voorders werk- 
stellig gemaakt behoorde te worden , om een van die twee boven 
gemelde voordeelen te genieten , en dat wel soo dra als de ge- 
daante van saeken oorsaek sal geeven, om bedugt te syn, dat 
oen vyand geresolveert is om de bele^erîng te onderneemen. 

1. 

In d'eerste plaats dat er een gêner, major en 2 brigadiers van 
d'infantery en wel uyt gekosen , worden gedespesieerd en ber- 
waards gesonden tôt assistentie van den generaal aen wien de 
defensie van die plaats sa! worden toevertrouwt , en om hem te 
vcrvangen in geval hy qoam te sneuvelen , ofte door anderc toc- 
vallen buyten staat geriek om te kunne ageeren. 

2. 

Dat de vesting voorsicn worde met een kundig directeur van 
d'approches en van een goed gctal bequaeme Ingénieurs. 



Van een hooft officier van d^artillerie , van â eapteins van d'ar- 
tillerie, van offîciercn na proportie en tcn miusten van 800 artil- 
lerie bedienden. 

4. 

Van â oflicieren vau de mineurs, onderoiËciers en van 150 
mineurs. 

V 

i). 

Van 500 paarden , en die liever gecomposeert uyt dragonder;^ 
als uyt ruyters. 
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6. 
Van een guarnisoea infanterie bestacnde uyt 12,000 man. 

De luedicamenten en verdere nootwendigheeden tôt dienste 
van het hospitaal , die verbeeld ik my dat in de stad gevonden 
sollen kunnen worden. 

8. 

Van gclyke de brandewyn, jenever, pypen en toebac* oro 
onder 't gemeen te worden uytgedeelt. 

9. 

Nen sal sig voorsien van soo veel leevensmiddelen van alder- 
hande soorten als doenlyk sal syn. 

iO. 

• 

Het noodîge crediet dat ïê reeds gunstiglyk door UEd. Hog. be- 
sorgt. 

De reedenen, Edel Mog. Heeren, waerom ik niet meer en 
vraag aïs 500 ruyters of dragonders die bestaan hier in : 

Ten eersten om dat den vyand genoodsaakt synde om de be- 
leegering te ondemeemen met een groote magt, na aile vermoe- 
den niet sal versuymen , om syne tranchées en parallels ofte 
places d'armes in dier voegcn te laten maken en te laaten beset- 
ten, dat bcyde niet veel te vreesen sullen hebben voor d'uytvallen 
die de beleegerden soude willen ondemeemen. 

Ten tweeden , om dat de cavallerie niet veel tôt de dcfensic 
van een vesting can toe brengen , aïs alleen door uytvallen te 
doen , en eyndelyk om dat 't my toeschynd , als dat voordeel 
dat men uyt de uytvallen can trecken in aile geval nooyt can 
eevcnaren de schaade welk 't verlies van een groot getal caval- 
lerie veroorsaakt. 

Ik vraeg 12,000 man infanterie tôt de defensic uyt hoofde dat 
de fortificatie wcrken van Mastrigt bestaan uyt ongeveer 20 
schanscn, gedetachcerde bastions en ravelyns, uyt een croon- 
werk, twee lunetten en vyf hoornwerken, uyt het fort van Sint- 
Pieter, dat alleen wel 600 man tôt sync defensie noodig heeft. 



— 79 — 

Booven en behalven de gprootc cnvclloppen gcleegen rondoni hef 
groolste gedeelte van Wyk , en waar by nog comt , dat den uy t- 
wendigste bedckten weg meer dan SOOO roeden heeft in syn om- 
trek, en moeten aile die werken , den bedekte weg, het soo ge- 
naamde retranchement , de poortea en den capitaelen wal 
worden gedeffendeert ofto bewaart, en het inwendige van de 
stad teffens voorsien worden met de wagten noodig tôt aile de- 
sordersen muyterye voor te koomen. Daerenboven,EdeImogende 
Heeren, soo hebben de bedienden van d'artillerie en de mineurs, 
▼eel nmsquettiers noodig om haer te assisteeren , daer moct' er 
ook aile dagen een groot getal geemployeert worden om 't ge- 
weer te repareeren, om facines, gabions en palissadens te maaken, 
om palissadens te planton , om bressen te suyvereu en om se soo 
doenlyk te repareeren. 

Dat en is nog ailes niet, want de constitutie van de fortifica- 
tion die is in dier voegen, dat sy niet als met hulp van vccl volk 
en van veel arbeyd kan gesonteneert worden, en dat er gedurendc 
de loop van de beleegering een oneyndig werk verrigt moet 
worden, dat alvorens niet in gereedheid can worden gebragt, 
alsoo men voor en alleer het te ondemeemen, raoet afwagten, 
dat men versekert sy dat de vesting in der daad beleegert sal 
worden en selfs ten deele dat men vcrwittigt sy, waar dat de 
attaques sullen worden geformeert. Voor exempelen sal ik by 
brengen als dat men verscheyden huysen moet om verre halen 
om de wallon langs de Haas soo in Mastrigt als in Wyk in staet 
van defensie te brengen , al soo dat geeno dat aldaar de wal 
maakt als dan tôt een borstweering moet geapproprieert wor- 
deii , en dat men vervolgens het noodige terrain moet vinden en 
approprieeren, om agter de borstweering te kunnen ageeren. De 
huysen van St-Pieter geleegen langs de rivier en tusschen 't fort 
Hessen en de Redout, die moeten ook om verre gehaelt worden, 
aengevult en geapproprieert worden om voor epoulement te 
dienen aen 't fort Hessen, soo 't quam te gebeuren dat 't gcmelde 
fort gevaar liep om van agteren door 't vyantlyk canon van 
d'overkant van de Maas beschooten te worden. 

Daar moeten retranchementen opgeworpen worden, agtcr de 
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buyten werke, op de welke den ^yand bresch schiet, en agter de 
capitale wal aldaar, en dat ailes dat en ean niet wel b^onnen 
worden , als na dat men weet , dat men beleegert sal worden en 
waer dat den vyand syne attaque vil formeercn. 

D'arbeyd die om dat ailes uyt te voercn aangewend moet wor- 
den, die is groot uyt syn natuur, en die word verswaart en ver- 
traagd , door dien de vyand niet in gebrecke en blyft om se op 
alderhande wyse te belemmeren. 

Dus soo meen ik Ed. Mog. Heeren dat men, tôt d^assistentie van 
d'artillerie en van de mineurs en tôt alderhande soorten van 
arbeid 's daags 2000 man van nooden sal hebben. 

Het getal van d'artillerie bediendens dat op 500 bepaald is, dat 
en sal ook niet voorkomen te ruym genoomen te syn, als men re- 
flecteert op de quantiteyt van d'artillerie nodig en voorbanden 
om tôt de deffensie gebruykt te worden , en dat men teffens in 
eonsideratie neemt, dat die artillerie vermoedelyk op meenigvul- 
dig veel plaatsen verspreid en voor en na verbragt sal kunnen en 
raoeten worden , niet alleen om de te meer schaade aen de be- 
leegeraars te veroorzaeken , maar ook om haer het demonteeren 
van de stucken des te beswaarlyker te maken. Word nu ailes in 
der tyd op die voet ger^^eerd soo sal een potentaet sig wel 
moeten beraaden voor hy aleer de beleegering van Mastrigt comt 
te onderneemen ; en doet hy het niet te min , dan sal die onder- 
neming beswaarlyk uytgevoert kunnen worden ofte hy sal hem 
veel tyd doen versuymen en veel goed en bloed moeten kosten. 
Zeegent den Heemel de te doene deffensie en worden de belee- 
geraars van buyten op alderhande manieren en door alderhande 
middelen on trust, belemmert en benadeelt, dan soo sal er veel 
hoope syn dat de vesting behouden sal kunnen worden , en dat 
hoe de uytkomst mag syn , sy egter sal verstrekken tôt nut voor 
't gemeene vaderland, tôt eere van UEd. Mog. illustre coUegie en 
lot glorie van de wapenen van den Staat. 

Dat deese wapenen alom mogen segenpralcn , dat UEd. Mog. 
voorspoedig raoogen syn in hunne raadslagen , persooncn en fa- 
milies, ende de Republiek mag bloeyen, en suyvere godsdicnst 
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en vryheyd genieien» toi in de laaste eeuwe toe, dat wensch ik 
uyt het inwendigste van myne siel. 

Met submissie en met seer diep respect aen U£d. Mog. ge- 
pretenteert en binnen Mastricht ontworpen den 20 Maart 1747, 
door UEd. Mog. gehooname en seer onderdanigen dienaer. 

(Was geteekend): H. Vaw Atlva. 
LuyL^eneraal en commandant van Moêtrigi, 

ni. 

LeHre du géHérUl ttAyha aux Magistrale indhis de la ville, les 
invitant à s'occuper immédiatemeni des approvisionnements 
de vivres, 

27 Han 1747. 
Edele Agtbaeire Heef en , 

Dell tyt is ila by in de welke de krygsoperatlen wederom 
€9en aenvang nemen en het Tuur van den oorlog is tôt acn de 
frontièren van den-Staat en tôt voor deese stads poorten ge- 
nadert. 

Het is genoegsaara bekent, dat haer Hoog Mog. bedugt syn , 
als dat de Republiek sig wel eindelyk direkt in den oorlog 
sonde kunnen vinden ingewikkelt, en een ieder die can lîgtelyk 
begr3fpen dat wanneer snlkx mogte komen te gebeuren de ves- 
tingvan Mastrigt, in nieer dan een opsigte boven andere vestin- 
gen , aen een vyandelykc aenval bloot gesteit sal syn. 

Om die reedenen, Ed. Agtb. Heeren , en in die omstandighee- 
den soo is het betamelyk voor my , dat ik niets versuynie van het 
geene waar door ik bevonden niag Word en getrouw in myn be- 
roep, en werksaam voor de veyligheid van d'importante post 
my toevertrouwd ; veele saeken die comen daer toe in conside* 
l*atie, en het gesag en de voorsorg van UEd. Agtb. gepaart met 
de sugt en liefde van de borgery voor de teegenwoordige consti- 
tusie van de regeering die kunnen seer merkelyk tôt dat eynde 
meede werken. 

Ik betrouw my voikomen op de gevoelens en yver van de in- 
divise Magistraet en ik verwagt aile dicnst, hulp en trouw van de 
borgcrs , soo wel van den Luykschen aïs van den Brabantschen 

kant. 

11. 
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Op dat fondament soovcrsoek ik , als dat UEd. Agtb. ten «poe- 
-digsten in dcliberatie gclievcn te neemen welkc middclen soaden 
•connen en behooren werkstellig gemaakt te worden, om hct daar 
heenc te dirigeeren dat de stad Toorsien worde en voorsieii 
blyve van de subsistantie en verdere nootwendigheeden, die soo 
wel voor den dienst van 't guarnisocn aïs van deburgery vercyscht 
soude worden ingeval de stad van Mastrigt onverhoopt genood- 
saakt was, om eene beleogering uyt te moeten «taan. 

De wisselvalligheeden van een oorlog, gebeel onseeker synde 
en aen God alleen bekent , soo moet men wel en in tyd« yerdagt 
^yn , op de inconvenienten die er uyt souden voortvloeyen, soo 
by aldien de communicatie en van boven en Tan beneeden kwaia 
nfgesneeden te worden. 

Ondertusscben so begryp ik Wel Ed. Agtb. Heeren, als dat 
CEd. Âgtbaere sig min ofte meer belemmert sulleu vinden door 
dese myne propositie. Een becpiaam middel om dîe te vemryden^ 
hebbe ik niet weeten uyt te denken , al waarom dan ook ik my 
vieye en van UEd, Acbtb. billyke aenkleeving aan de belangens 
van den Staat verwagt als dat UEd. Achtb. wel eer bedagt sullen 
syn op maatrcegelen waar door de swaerigheden uyt den weg 
sullen konnen geruymd worden, als wel op expedienten om de 
door my gedane voorslag te elndeeren , ofte om de eiecutie daar 
van te vertracgen. 

Uwe Ed. Achtb. die kunnen ligtelyk met my begrypen hoe 
beklaaglyk d'omstandighceden voor ons souden syn, so by aldien 
het quam te gcbeuren dat de stad ingesloten wierd, op een tyt 
dat sy van noodsaaklykheeden ontblood was. 

Het gevaar van binnen , dat soude in soo een ongelukkig geval 
voor veele nog meer te dugten syn als wel dat van buyten, en 
een onbeschryflyk nadecl soude daar door veroorsaakt worden 
aen den dienst van den Staat der Vereenigde Nederlanden en 
aen myne reputatieen eere, dat my ailes secr soude smcrten en 
seer bitter soude vallen. 

De Hoogbe Regering van den Staat, die wend groote kosten 
aen om de stad van Mastrigt te behouden, door desselfs fortifi- 
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Catien, magasyneiten arcenaalea to verbeeteren en een tOereikent 
gaarnisoen tôt de deffensie dat en sa] waarschyniyk in dier tyt 
niet ontbreekenr ; reedelyk is het dan ook dat UEd. Achtb. van 
haer kant nîet in gebreeke en blyven oratrent dat geene waar 
door sy connen ooopereren tôt bereyking. van dat beylsaam 
oogmerk. 

Den dienst ran myn Taderland , die sebat ik bovcn aile andere 
considération , m ook met welke de plîgten syn , de welke myn 
ced en myne eere van my vorderen. Voor 't overige so verlang ik 
maar na geleegentheeden, beqjoaam om en UEd. Aoht. en aile de 
stadt inwoonders te cunnen overtuygen boe seer ik my beyders 
bdangens ter berten neem. 

Sy syn my waarlyk dierbaar; en het is in die opregte disposi- 
tion dat ik uy t den grond van myne siele wenscb , dat bet God 
almagtig goedertierentbeyd bebaage, aile scbade en geweld af 
to willen wenden van deese stad en desseUs ingesetenen ; dog bet 
tegendeel ons noodlot sulleude syn, dan 900 laat ons ook getrouw 
geronden worden, en laat een iedcr aile syne vermogens inspan- 
nen om in verwagting van des Hemels xeegen, geweld met geweld 
tegen te gaen, en dat in boope van daer door bet gedreygde ge- 
vaar af te suUen wenden, daer in so sal ik bet goede voorbeelt 
geven , en daer door soo sal ik onder andcren betragten, om een 
goede naam te bebouden , olte nae te laeten in onse stad aen de 
welke ik aile agting, consideratie en lieide toedraeg, 

Âlsoo in gescbrift \ervat en den 96 Haart 1747 overg^eren 
door UEd. Achtb. geboorsaame-ei^ onderdanigen dienaar. 

(Was geteekent) : H. vâh Atlya , 
Luyt^ gener^ en eomm^ van Masirigt. 

IV. 

ExiraiU des résolutions du Conseil de la ville, au sujet de 

la lettre précédente, 

27 Mars 1747. 

De Heer Burgemeester Pesters ter vergadering beM>endeoyer- 
gdbragt eeoe schriftelyke proporitîe ran den Heer Luit, generaal 
baron ?an Aylva, commandant deeser stad, geaddresseert aen< 
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desej indiviso ningislraet contineerende eenige voorslaagen oin 
door assistentie van de inagistraat de nodigc voorsîeningeu by tyti 
te iieenien , om gebrek acn leeftogt en andere noodweiidigheeden 
voor te coomen , en sorgo te drageii dat in tegendeel sonder tyt 
versuym de noodsnkelyke sorge ont ailes voorsien te syn gedra- 
geri werden en de niiddclen daer toe beraaint, ailes breeder in 
de propositie van Syn Excellentie geextendeert, versoekende 't re- 
sultaet der delibcratien hier over te ncemen schriftelyk te niogen 
weeten. 

Waer op gedeiibereert synde is met eonparigheid Tan stem* 
nien gocd gevonden en verstaen aen Syn Ëxcell. tôt antwoord toe 
te voegen dat decsc indivise magistraet met veel erkentenisse uyt 
desselfs propositie hceft nioogen verneemen , de continuerende 
genogenheid welke Syn pAcell. aan deese stad, desselfs rcgeerînge 
en inwoonderen is toe dragende, dat men met geene raindcre ge- 
voelens van dnnkbaarheid is aengedaen over dcn onvermoeyden 
y ver en waaksaamheid, vrelke Syn Excel], betoond oni deese stad 
te helpen voorsien van al het noodige in geval onverhoopt de 
Republiek der vereenigde Nederlanden ook in den oorlog nioet 
>vorden ingewikkelt, en daer door deese stad als ecn uyterste 
frontier van âen Staat genoodsaakt wicrde eene beleegering (dat 
de Alniagtige genadelyk verhoed) uyt te staen. 

Dat de inagistraat aengedaen met den selven yver en sUndvas- 
tige getrouwheid aen den Souverein in allen deele so vecl in haer 
is, in deesen sal soeken te eoopereeren, en Syn Exeell. in desselfs 
voorsorge te ondersteunen en iaeiliteeren, dat ten dicn eynde de 
meraorie of propositie van Syn Exeell. niits deesen gcslelt worden 
in handen der Heeren ordinaire Gedeputeerdens . oni ten spoe- 
digsten de retroaeta na te sien en te examineeren, hoe en op wat 
wyse in dusdanige voorvallen gchandeld is geweest , en dat de 
selfde Gedeputeerdens dan twee of meer uyt de liaarcn sullen 
authoriseeren en eommitteeren, om met Syn Exeell. gesanientlyk 
te overleggen en te beraemen de bequaamste middelen ter preve- 
neringe van gebrek en andere ineonvenienten , en in tegendeel 
de nodige leeftogten en andere réquisition te versorgen ook om 
deese middelen met gemeen consent werkstellig te maeken. 
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overbrengende haar rapport over het geene sal syn geresolveert 
en verrigt in deesc vergaderinge. En is gehoudeu worden voor 
geresiuneerd. 

V. 

Cotrespondance entre le géfiéral éTAylva et le prince de Waldeck^ 
commandant en chef V armée hollandaise , au sujet de la défense 
de la ville. 

U Haye, 5 Avril 1747. 

Il est bien certain que la guamison que Ton vous laisse n'est 
pas suffisante pour bien défendre la place où vous êtes, mais vous 
devez être persuadé , que par les mesures que Ton prendra , nous 
serons avec l'armée à portée de la couvrir, et de vous envoyer du 
secours s'il en étoit besoin. C'est à quoi je donnerai attention au- 
tant qu'il sera en mon ]K>uvoir , vous priant , Monsieur , de me 
communiquer tout ce qui parviendra à votre connoissance des 
mouvements des troupes françoises et d'être persuadé que je serai 
charmé en toute occasion de vous donner des preuves de la très 
parfaite considération avec laquelle je serai toujours, Monsieur , 

Votre serviteur très humble , 

(Etait signé) : Ghables Pr. de Waldek. 

Mastncht, 8 Avril 1747. 

C'est avec bien de la sensibilité , Monseigneur , que je viens de 
recevoir la lettre par laquelle Votre Altesse Sérénissime m'a ho- 
noré le 5 du courant. Tandis que je comprends qu'on ne doit 
point la distraire mal à propos dans la situation où elle se trouve, 
la mienne est assez critique pour exiger que je franchisse cer- 
taines règles que la discrétion prescrit pour ne rien négliger de 
ce par quoi je puis réussir de me mettre à l'abri de tout genre do 
reproches. 

C'est sur ce principe que j'ose lui adresser mes représentations 
et que je le fais avec franchise et avec confiance. 

La forteresse de Mastncht est d'une très grande considération 
pour l'Etat et à différents égards. 
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Plusieurs membres de gouvememeni ci plusieurs particuHer» 
ont un intérêt personnel à sa consenration. 

On a fait tout nouvellement et on est occupé encore à iaire 
de très grandes dépenses , pour mettre ses magasins , ses arsenaux 
et ses fortifications en état de pouvoir (aire une défense ho- 
norable. 

J*ai pris d'ailleurs pour cet effet les mesures que la nature de 
la chose exige et indépendamment de tous les embarras qui 
m*ont été suscités, j'ai travaillé avec un zèle infatigable pour me 
préparer contre une attaque. 

Hastricht a une grande réputation dans TEurope. Hais la con- 
stitution de ses ouvrages est cependant assez mauvaise et telle 
qu*on ne pourra point se soutenir sans une très nombreuse guar- 
nison et sans exécuter un travail immense pendcmt tout le cours 
du siège. 

Tout cela me paroit mériter, Monseigneur, les réflexions les- 
plus sérieuses de la part de Votre Altesse Sérénissime ; car si mal- 
heur arrive , il en résultera pour Elle du chagrin. 

On peut attendre de moi tout ce qu'on peut espérer d'un hon- 
nête homme qui est plein de bonne volonté , et qui ne croit pa» 
être entièrement aveugle dans ce qu'il y a à faire. Mais on doit 
lui en fournir les moyens et on ne doit pas exiger l'impossible. 

Mort ou vivant j'aurai soin que mon apologie à la postérité est 
écrite de bonne encre. 

Autant que je pense l'armée alliée se formera du côté de 
fireda, et elle restera là ou marchera en avant pour former quel- 
que entreprise. 

Si elle n'entreprend rien, quel mal peut-il en résulter de 
laisser quelques bataillons de plus dans Mastricht , et si elle s'a- 
vance vers l'Escaut, il est absolument nécessaire que Mastricht 
soit en état de pouvoir se soutenir par soi-même. J'ai de la peine 
à croire que l'on pense à s'approcher de la Meuse , vu qu'en ce 
cas-là Votre Altesse Sérénissime auroit pu épargner une marche 
pénible aux troupes qui sont sorties d'ici hier. 

Je conjure Votre Altesse Sérénissime de vouloir y penser mûre- 
ment et de vouloir prévenir que Mastricht ne périsse avant qu'on 
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soit en étal de la mettre hors d^insalte on de la secourir. Provi* 
sionnelleraent je me sens extrêmement du courage, ma guarnison 
n'a pas non plus le ccBur a* ventre et le bourgeois est alarmé. 

Chacun crie et écrit de son côté , et cela doit causer naturelle- 
ment de l'agitation et à La Haye et dans les provinces. 

Au reste Monseigneur, je n'ai encore aucune correspondance 
et je ne suis pas ttiéme en état de pouvoir en établir une. Je me 
suis adressé entre autres là-dessus au conseil d'Etat et j'attends sa 
réponse. Si toutefois il me revient quelque chose des mouvements 
des ennemis, je ne manquerai pas de l'en informer, mais si le 
danger s'approche d'ici , la nouvelle que je pourrai en donner 
arrivera trop tard pour contribuer à mon soulagement. 

J'espère Monseigneur, que Y. A. S. daignera agréer les raisons 
que j'ai alléguées pour justifier le style de cette épitre et sa lon- 
gueur, et qu'elle voudra bien me faire la justice de croire que 
c'est avec un dévouement loyal et sincère et avec un très profond 
respect, que j'ai l'honneur d'être Monseigneur , 

De Votre Altesse Sérénissime , 

Le très humble et obéissant serviteur, 

(Etait signé) : H. vah Aylva. 

Quartier de cantonnement de Haaghie, 14 Avril 1747. 

Je vois par la lettre que vous m'avez (ait l'honneur de m'écrire 
le 8 de ce mois , que vous trouvez n'avoir pas assez de monde 
pour mettre votre place hors d'insulte; j'anrois souhaité que 
vous eussiez voulu me marquer en même temps combien de 
temps vous croyez pouvoir tenir, étant attaqué avec vivacité. J'ai 
lieu de supposer qu'on aura toute l'attention possible. 

La conservation de Mastricht , et vous pouvez être assuré, 
Monsieur , qu'autant qu'il dépend de moi cet objet ne sera cer- 
tainement jamais perdu de vue , de quelle manière que la chose 
puisse aller, on ne pourra jamais me rien reprocher a ^œi égard, 
et je suis tout à fait tranquille là-dessus. Je sens parfaitement 
toute la conséquence de cette |daoe , mais je suis persuadé en 
même temps que quelque guarnison qu'il y poorroit avoir, si elle 
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û le malheur d'cire etposéc à un siège dans les foires, elle seroit 
obligée de succomber aux efforts de l'ennenii. 

Pouf ce qui vous regarde. Monsieur, on ne pourra jamais de- 
mander autre chose de vous que de Oedre une défense propor- 
tionnée à vos forces, et lorsque vous l'aurei faite, yous aurez sans 
doute satisfoit à votre devoir. Si toutes les places dans cette 
guerre s'étoient défendues aussi longtemps que leurs moyens le 
permettoient , on n'auroit pas eu lieu de se plaindre d aucun 
commandant. Je connois , Monsieur , votre façon de penser par 
maintes conversations que j'ai eues avec vous à cet égard, et je 
suis pleinement persuadé que quoi qu'il puisse arriver^ vous agi'* 
ret toujours par le même principe et que vous en sortifes avec 
honneur. 

Pour ce qui regarde les correspondances il seroit certainement 
nécessaire que vous en eussiez, et que vous en eussiez de bonnes, 
et je ne doute pas que le conseil d'Etat ne vous fournira sans dif- 
ficultés les moyens nécessaires pour cela. 

On ne sauroit rien ajouter aux sentiments de la très parfaite 
considération avec laquelle j'ai l'honneur d'éti*é, Monsieur, 

Votre serviteur très humble, 

(Ëtait signé) : GraHles Pr. de Waldek. 

Quartier de cantonnement du Haagie, 30 Avril 1 747. 
Monsieur, 
Je réponds à votre obligeante lettre du 17. Les François ont 
effectivement fait une invasion dans la Flandre hollandoise et 
ont investi à la fois Sas de Gand, l'Ecluse, les forts la Perle et de 
Liefkenshoek. J'y fais marcher aujourd'hui quelques bataillons 
de secours et j'espère qu'on leur donnera assez d'affaire là-bas. 
En attendant je ne perds pas de vue votre place, et nous ne nous 
éloignerons jamais de façon à la laisser à découvert ; c'est sur 
quoi Monsieur, vous pouvez Caire fond. Je vous prie de Continuer 
a me communiquer ce que vous apprendrez des mouvements des 
ennemis. J'ai ordonné à cet homme que je tiens à Liège, de vous 
informer de ce qu'il en apprendra. Persuadez-vous toujours de 
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plus en plus que je ne cesserai jamais d^èire avec la considération 
la plus parfaite, Monsieur, 

Votre serviteur, etc. 
(Etait signé) : Charles Pr. de Waldek, 

Quartier de Haegje, 21 Avril 1747. 

Monsieur , 
fai eu l'honneur de bien recevoir votre lettre du 49 avec le 
mémoire y joint. Il seroit certainement bon si on pouvoit donner 
tout ce que vous demandez pour la défense de votre place, et je 
trouve que vous pensez on ne peut mieux. J'attends avec empres- 
sement l'occasion de parler avec le duc de Cumberland , pour 
voir quelles mesures on prendra là-dessus, et j'espère que vous 
me ferez la justice. Monsieur, d'être persuadé que je contribue- 
rai avec plaisir tout ce qui dépendra de moi pour votre satisfac- 
tion et que je serai toujours charmé de vous pouvoir témoigner 
que rien n'égale la considération avec laquelle j'ai l'honneur 
d'être, Monsieur, 

Votre serviteur très humble , 

(Etait signé) : Chables Pr. de Waldek. 

Au camp de Westmaal, 1 May 1747. 

Monsieur, 

J'ai en l'honneur de recevoir les deux lettres que vous m'avez 
écrites du 25 et du 26 de ce mois, et je vous remercie des nou- 
velles que vous avez bien voulu me donner. Vous pouvez être as- 
suré, Monsieur, que pour ce qui me regarde, je ne vous perds 
pas un moment de vue, mais vous savez. Monsieur, que c'est le 
duc de Cumberland qui commande l'armée et que je ne puis faire 
que des représentations , à quoi je ne manque certainement pas. 
On a cependant pris de concert de ne pas laisser à l'ennemi le 
temps et la liberté de vous assiéger, ainsi que votre plus grande 
défense doit consister dans notre armée. 

Pour ce qui regarde les affaires en Flandre, vous avez bien rai- 

12. 
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son de dire que si on y aToit eu un corps de troupes , tout cela 
ne seroit pas arrivé. 

J'ai rhonueur d être avec la considération la plut parfaite. 
Monsieur, 

Votre serviteur très humble, 

(Etait signé) : Ciaeus Fr. di Waloik. 

Dans ce moment je reçois Monsieur, votre dernière lettre arec 
les avis que vous avez bien youlu me communiquer. Je ne man- 
querai pas d*en faire part au duc de Cumberland, et me réfère du 
reste à ce que j'ai eu Fhonneur de tous dire dans ma lettre. 

Quartier général de Graavenwesel , 13 May 1747* 
Monsieur, 

La lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire du 8 de 
ce mois , m'est bien parvenue. Connoissant votre capacité et le 
xèle que vous avez pour le service de l'Etat , je suis plus que per- 
suadé que vous aurez fait tout au monde pour remettre votre 
place en bon état. 

Pour ce qui regarde votre guamison , Monsieur, on ne pourra 
jamais vous rien imputer , et ce n'est pas votre faute s'il vous 
manque du monde pour faire une aussi bonne défense que voua 
souhaiteriez. Vous me ferez cependant la justice de croire qu'au- 
tant qu'il est en moi, je contribuerai tout ce qu'il sera possible 
pour la sûreté et la conservation d'une place aussi importante 
que la votre. 

J'ai l'honneur d*être avec la considération la plus parfaite , 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 
(Etait signé) : Chârus Pr. oi Waloek. 

^hiartier général de Graavenwesel , 25 May 1747. 

J'ai eu l'honneur de bien recevoir la lettre que vous m'avez 
écrite du 22 de ce mois. Je suis persuadé que vous aurez fait votre 
possible pour vous mettre en état de défense et que vous ne né- 
gligerez rien de tout ce qui peut contribuer à la conservation 
d'une place aussi importante que celle que je m'employerai tou- 
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jours avec empressement pour tout ce qui peui vous être agréa- 
ble y mais comme j'ai déjà eu l'honneur de vous marquer dans 
mes précédentes lettres, c'est du duc de Gumberland qu'il dépend 
de vous secourir, en cas que vous soyez attaqué. J'espère qu'il ne 
manquera pas de prendre des mesures convenables à votre égard 
d'autant plus qu'il n'ignore pas qu'avec le monde que vous avei, 
vous n'êtes pas en état de faire une défense aussi vigoureuse que 
l'on pourroit sans cela s'attendre de votre capacité et du sèle que 
avez pour le service de la cause commune. Je vous suis infiniment 
obligé de la part que vous voulez bien prendre, Monsieur, à l'heu- 
reux accoacbement de ma femme. Je vous prie de me faire la 
justice de croire que je m'intéresse toujours vivement à tout ce 
qui vous regarde et que rien n'égale la conndération parfaite 
avec laquellej'ai l'honneur d'être, Monsieur, 

Votre serviteur très humble , 
(Etait signé) : Ch4bli8 Pr. dk Waldbk. 
VI. 
Lettre du générai tFAyha d LL. EH. PP, , demandant inêtamment 
une augmentation de garnison à Maestrickt. 

12 Avril 1747. 

H006«00«1KDK HBEItlII ! 

MyneHeeren, 

Sedert dat ik naa 't eynde van de laast gedaane campagne in 
myn commandement alhier syn terug gekoomen , soo hebbe ik , 
BoogMoog. Heeren, aen de Heeren Raaden van Staaten verschey- 
dene voorslaagen gedaen , die tendeerden om de fortificatien , 
magasynen en arcenaelen in staat te brengen om te kunnen me- 
dewerken tôt het doen van een goede defensie; sy syn voor 
't grootste gedeelte door Haer Edelmoogende goet gekeurt en in 
't generaal verbetert geworden , en daar vrord aan 't volbrengen 
van de ordres die daar uy t voortgevloeyd zyn , met aile iver gear- 
beyd voor soo verre als de omstandigheeden van tyden en de be- 
lemmeringen van de vaart langs de Maas toe laeten. 

Hoe volstrekt noodig goede fortificatien, magasynen en arce- 
naelen syn om een vesting wel te kunnen verdeedigen, sy en syn 
egter, Hoogmoogende Heeren, van geen vrugt daer toe, ab na 
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niaeten dat men er gebruyk kan van maken door hulp van een 
toereykentguarnisoen en van *t noodig gelai ingénieurs en luyden 
van d'ariillery , en in eenige van die opsigte so vind ik my seer 
venwaki, seedert dat de troupes in beweeging syn gebragt oni 
d'armée te formeeren. 

De constitutie van de fortificatie van Mastrigt, Hoog Moog. 
Heeren , die is in dier voegen , dat sy niet can gesouteneert wor- 
den, als door cragt van veel volk en van veel arbeid, en terwyl 
't léger schynt by een getrocken te sullen worden by Breda, en 
in die positie niet in staat sal syn om des noods do plaats niet van 
het noodwendige te kunnen voorsien , so beb ik tôt de bcsetting 
alleen gebouden 72 paarden , seven battaillons en de débris van 
2 battaillons, synde aile die neegen corpsen seer swak, incom- 
pleet en beleramert met sieken. 

Ik bebbe dit gebragt ter kennisse van de Heeren Raaden van 
Staaten , en ten deele soo schryve ik nog beeden daer over aen 
dat collegie , dog al boewel ik reeds verwittigd ben , als dat de 
ongerustheid my daer door veroorsaakt, d'attentie en eenige 
voorsienigheid van weegens Haar Edel Hoog. verdient beeft, soo 
meen ik egter dat de saak van die natuur is, dat ik pligts-, raeds- 
en eers balven genoodsaakt ben uwe Hoog Moogende daar meede 
van te inforraeeren. 

Aen de behoudenis van Hastrigt is veel voor de Republiek ge- 
leegen eu ik vleye my als dat niet als ten goede geduyd sa! kun- 
nen worden, dat ik niets versuyme van dat geene waer van ik my 
voor God, voor de Hooge Regeeringe en voor aile de inwoonders 
van myn vaderland , buyten reproche kan stellen , in geval een 
ongeluk buyten myn schult aen die importante vesting mogte 
overcoomen. 

Iverig en trouw bevonden te worden in myn beroep, dat is 
uiyn begeerte en myn innerlyke sugt, en het is met het aller- 
diepste respect als dat ik d'eere beb te weosen, Hoog Mog. Heeren, 

Myne Heeren , 

Uwe Hoog Moog. seer gehoorsamc en seer 

onderdanigen dienaar, 

(Was geteekend) : H. van Aylva. 
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Leiire du général (TAyha au Conseil d'Etat concernant hê mesures 
prises et à prendre pour une bonne défense de la viUe. 

29 Avril 1747. 

IDEL MOOG. HEXRBR ! 

Myne Heeren , 

Laasileeden woensdag na het verlrek van de post, 80 quaemen 
aen en nyt d'armée d^ngenieurs Haan, Thouwen, Stuter en 
Dutour. 

Op die dag hebbe ik reeds order geAelt. dat men by provisie 
soude amouveeren de haysen nadeelig aen de defensie van de 
plaeU en geleegen buyten de Tongerse poort, als synde die geene 
die in cas van investiture bet meeste buyten myn bereik bevonden 
souden worden geleegen te syn, dog nu dat ik my gesterkt vinde 
met Uwe Edel Moogende resolutie van den 24 deser betrekkelyk 
van bet uyt den weg te ruymen der buysen, so sal ik bet daar 
niet by laeten berusten , maer laeten amouveeren aile die geene 
de welke by éen onverboopte attaque my tôt nadeel en aen den 
vyand tôt voordeel soude kunnen verstrekken. 

Ik beb al eenigen tyd geleeden middei gevonden om de soha- 
delyke bolle weegen te doen vuUen , en ik sal niet versuyme om 
't velt te doen suyveren van de heggens en boomeo. 

Den arbeyd aen de fortificatien die onder banden is , die laat 
ik in dier voegen vervolgen , als tôt meeste nut can verstrekken, 
in val van een schielyke beleegeringe. Eergisteren soo bebbe ik 
met overleg van de ingénieurs en van d'offîcieren van d'artillerie 
order gestelt tôt 't leggen van de beddingen op de batteryen van 
de capitaele wal. 

Ik sal, £del Moog. Heeren, de ménage in ailes betragten, dog ik 
sal niet cunnen vermeiden , om eenige dépenses te doen , die van 
gcen voordeel cunnen syn, ingeval wy geen beleegering comen 
uyt te staan. Met het amoveren van de takkebossen uyt het bosch 
van Pietersheim herwaarts, is gistercn hier een bcgin gemaakt. 

Seedert myn eerbiedigen laaste van den 26 deser, soo en hebbe 
ik niets naders vernoomen van de desseinen der vyanden op 
Mastricht. 
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Dog het komt ray voor, dat het ook meede gelegen is, daar 
geen goede reeden by te brengen syn waarom men in d'armée toi 
bier toe yertraegt om de plaats ia goede staat van teegenweer te 
stellen; door dien aangaende in gcbreeke te blyven, so soekt men 
voor de selve , en men geeft bem gelegenbeid om in weynige 
dagen en met een geringe magt soo een imposante vesting te 
nemen. In bet oontraire geval , soo moet by er van af nen , ofte 
by vind sig gedwongen om ten mintten vyf regimenten meer tôt 
de beleegering te gebruyken , voor ieder régiment waer meede 
bet guarnisoen yersterkt-êal ^orden ; dat d'armée tôt secouri sal 
comen, en dat in tyds, dat begryp ik niet, al waa bet ook om geen 
andere redene, als om dat daar toe de noodige brood en yoeragc 
langs de route nietgevonden sal cunnen worden. 

Enfin, al wilde men eerlang tôt een actie soeken te geraeken, 
800 it bet des niet te min noodsakelyk dat Mastrigt met een aen- 
sienlyk guamisoeo Toorsien sy , want kwam er in dat geval een 
ongeluk te gebeuren , dat God veiiioede , boe soude men dan 
siaagen om er troupes binnen te practiseeren. 

Hoe men bet keert of went, d'onpartydîge waarelt die sal moe- 
ten toe stemmen, dat d'orastandigbeeden van saeken en de reeden 
van oorlog beyde voorderen dat de plaats niet word gelaaten in 
die staat, waarsy nu, God beeter, in is, en waer by nog comt, 
dat de manscbappen van sommige regimenten soo gecomposeert 
zyn , dat er reeds eene swaere desertie onder de selve regeert, en 
die waarscbynelyk by sommige omstandigbeeden al meer en 
meer sal toeneemen. 

Dat het bewuste convoy nog niet is aangecomen , dat en ont 
rust my op syn bcurt niet weynig. Den Ueemel die weet wat daar 
van de reeden mag syn, bet moct sig bevinden tnsscben Venloo 
en bier , en send beeden iemand exprès uy t ora bet op te soeken, 
en om dus te verneemen waer aen bet hapert. 

De 150 man van bet régiment Nan £ck van Pantbaleon en 
comende Tan Dreda die syn voor gisteren alhier binnen ge- 
comen. 

Uit een van myn voorgaende sullen U£d. Hoog. bebben cun- 
nen begrypen dat bet geformeerde stroey raagasyn sig op de 
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glacîcn van de vesting geplaast vind en sal men in cas van betec* 
gering niet eonnen vermeydcn om het soo vrel als aile andere 
niagasynen van hooy op de bequaemtte weysen uyt den weg le 
raymen en te abandonneeren. 

Het ÎB ingevolge het aloude gebmyk op de noodsaekelykheid 
gevestigd, dat geduerende eene beleegeringe het brood en eenig 
vlees, brandewyn, pypen en tabac, gratis worden uytgegeven 
aen d'onderofficieren en aen de gemeenen, en daer sal ik my na 
regoleeren , wanneer ik in 't geval sal syn « ten sy het tegendeel 
my door UEd. Moeg. word geordonneert 

Ook en sal het my niet kualyk genoomen worden, dat ik eenige 
verversinge van wyn op gclyke weyse versorge voor de subalterne 
offlcieren, wanneer ailes wel gaat, dog sal ik omtrend dit ailes 
discretie gebruyken en behoorlyk menagie betragten. Het is met 
seer diep respect dat ik d'eer hebbe te weeseo, Ed. Hoog. Heeren, 

Myne Heeren , 
Uw Ed. Moog. seer gehoorsaamen dienaar, 
(Was geteekend) : H. vaw Aylva. 

Vin. 

Rappori, fak à S. A. S. le primée dtOrange^ d'une conférence 
tenue enire Uê générau» muhiehiene et eeus de l'Etat, au eu jet 
de la défense de Maeetrioht, 

Janvier 4748. 
Les généraux ici présents ayant été demandés hier chez Mon- 
sieur le général d'infanterie, comte de Chanclos, il leur dit qu'il 
s'agissoit de prendre en considération les moyens par lesquels on 
pourroit réussir à couvrir Mastricht et à maintenir la communi- 
cation entre ladite forteresse et TAllemagne et la République. Il 
y ajouta qu'outre la guarnison nécessaire pour sa défense, on 
pourroit y employer un gros corps de troupes et les placer dans 
nn camp bien retranché, soit entre le village de Bergh (situé sur 
la hauteur de Wyk) , ou bien sur la montagne de St-Pierre , en 
l'occupant depuis le fort St-Pierre jusque un peu au-delà de 
Gaster. Les choses se trouvant dans cet état et l'une de ces deux 
positions ayant été prise , il est à présumer que les ennemis ne 
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penseront^ point à faire le siège de Mastricht, à moins que d'y 
employer des forces assez considérables pour pouvoir réussir à se 
rendre les maîtres des deux rives de la Meuse. Ceci ayant lieu et 
le corps de troupes mentionné ci-dessus se trouvant retranché 
entre Wyk et Berg, ils le tiendront en respect de front, tandis 
qu'ils employeront les forces qu'ils auront sur la rive gauche de 
la rivière, pour le prendre à dos en la passant à Reeckem, à Stoc- 
kem ou à Maeseyk, et alors je ne vois pas qu'il y auroit d'autre 
parti à prendre que celui de se retirer assez à temps pour ne 
pas se trouver coupé, car de vouloir tenter de disputer le passage 
de la rivière , cela ne sauroit s'exécuter sans trop dégarnir le re- 
tranchement qui doit occuper la distance d'une lieue de chemin. 

Le camp à prendre sur la montagne de St-Pierre me paroit 
aussi être sujet à des inconvénients, principalement parce qu'il 
semble moins propre pour la subsistance et ne protéger en rien 
la communication avec la République. Hais on peut considérer 
d'un autre côté que les magasins de grains et de farine pour les 
besoins de toute l'armée alliée se trouvant dans Hastricht, le 
pain nécessaire pour le pouvoir occuper longtemps ne manquera 
pas ; du reste il est inattaquable dans tous les sens , et ceci me 
paroit être d'une fort grande considération. D'ailleurs il servira à 
éloigner très considérablement la circonvallation , et si en cas de 
besoin l'armée alliée qui se formera sur les frontières de la Ré- 
publique trouvoit les circonstances favorables pour venir au 
secours de Mastricht et pour attaquer ensuite cette prodigieuse 
circonvallation des assiégeants, de concert avec le corps placé 
sur la montagne de St-Pierre et avec la guarnison de la place , 
tout pourroit coopérer pour le succès d'une entreprise semblable, 
parce que le corps sur la montagne pourroit non seulement agir 
de son côté , mais qu'il peut aussi , la raison de guerre l'exigeant, 
entrer en tout ou en partie dans la ville par trois endroits, et de 
laquelle on peut sortir pour tomber sur les ennemis par tout le 
front qui est entre le Jaar et la Meuse du côté de la porte de 
Bois-le-Duc. 

J'estime donc, après y avoir réfléchi le plus mûrement qu'il 
m'a été possible et en faisant abstraction de toute vue d'intérêt 
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particulier, que les Irois objets donnés en considération par 
Monsieur le général comte de Chanclos , se peuvent réunir à la 
conserration d^une place aussi importante que Test la Tille de 
Mastricht. Et que pour se la procurer, on doit préférer le camp 
retranché sur la montagne de St-Pierre, à celui entre Berg et 
Wyk, lequel f pour les raisons alléguées ci-dessus, ne pourroitse 
soutenir, et lequel, à le bien prendre, est d'ailleurs sujet aux 
mêmes inconvénients que l'autre sans pouvoir procurer les mêmes 
avantages. 

Enfin, dans les années 1705, on a, en prenant ce camp, em- 
pêché l'ennemi d'oser faire le siège de Mastricht qu'il s'étoit pro* 
posé d'entreprendre et avec des forces très supérieures. 

(Etait signé) : d' Aviva. 

IX. 

Lettre du général d'Ayha à S. A. S, le prince d* Orange , sur la 
mauvaise constitution de ta garnison de Maestricht, 

13 Janvier 1748. 
Doorlugtige Prins en Heer , 

Het is al eenigen tyt geleeden, dat de generael Grave van Chan- 
clos my versogt heeft, om de lyst van de goederen die sig al- 
hier in de arcenalen en magasynen bevinden. 

Ik hebbe gedeclineert die te verstrekken , en geantwoord dat 
ik niet bevoegd waer om sulcx te doen , sonder spéciale order , 
ondertusschen so hebbe ik hem die gemelde lyst voorgeleesen, en 
aile geleegentheeden acn hem gegeven om syne consideratien 
over de ingedienten te uy ten : dat is daer by gebleven tôt laest- 
Iceden dynsdag , wanneer den voornoerade genr. nadere instan- 
ticn heeft gedaen , naemens den Heere veltmarchal den graef 
van Batiany, om de raeer gemelde lyst te bekomen, en heeft 
daar toc gebruykt drang reedenen dat ik heb gemeend myne 
verwondering daarover te moeten betuygen. Egter so heb ik ray 
laeten beweegen , om de lyst over te geeven , gelyk ik gedaen 
heb , en vlcye my , dat myne toegeventheid en discretie in deese 
u Hoogh. goedkeuring sal verdienen. 

Alsoo ik reeds ecn andermael de vryheid heb gcnomen om uw 

J3. 
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lloogh. le vcTNvilligen van de in aile Oftsigte gebrckelyke consti- 
tutie van dit guarnisocn , so en soude ik uwe Hoogh. niet ver- 
veelen , door nadere verloogen daer loe belrekkelyk, was het 
niet dat den grave van Ghanclos op sulk een kragtige wyse 
daer op my heeft aengedrongen, dal ik het niet wel can nalae- 
len, sonder my aen reproches en veranlwoording bloot te siellen. 

Het coiïit my voor, DoorL prins en Heer, dat men van de cant 
dcr Oosicnrykers seer hedugt is dat de vyand nog wel gcdurende 
dese winter , ietswets tegen dese vesting soude willen ondernee- 

men Kwam het le gebeuren. waarlyk wy xouden ons in de 

uytersle verleegentheid bevinden , by gebrek van ingénieurs en 
oflieicren van de artillerie, en van artillerie bediendens. En dat 
noodig is om derwaerts te doen vcrtrekken aile de officieren die 
met verlof absent syn, alleen die uytgesondert , die op werving 
Word en gebruykt. By de negen bat taillons van de troupes van 
den Staat , alhier in guarnisoen , hebbe ik niet eene collonel , en 
niet meerals vyfhooftoiBcieren. 

Goste uwe Hoogh. goetvinden , om de vacante charges te ver- 
vullen, dat soude seer gewenst syn. 

Venlo en Stevensweert die verdienen ook attentie en voorsorg, 
en Word dat aile in agt genomen , en werkstellig gemaakt^ soo 
denk ik dat den vyand ons in rust sal laaten , ofte dat soo hy 
conit, hy als dan arbeid sal vinden, insonderheid, ingeval hy 
teffens op alderhande manier van buyten gequelt, belemmert en 
benaedeeld word. 

Het is met seer diep respect dat ik d'eer heb te wcesen , Door- 
lugtigste Prins en Heer, 

Uwe Hoogheid seer geh. en seer ond. dienaar, 

(Signé) : H. Aylva. 

X. 

Rapport d'une commission de gefiétaux anttichiens et hollandais , 
sur les mesures à prendre pour une bonne et vigoureuse défense 
de la pille. 

2 Février 1748. 

1" Nous ayons déclaré que les ouvrages et les fortifications de 
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la* ville seront en bon étal, après qu'on y aura fail les change- 
ments déjà déterminés. 

2" Quant î\ la guarnison qu'il faudroit pour faire une bonne 
et vigoureuse défense , il faudroit 12 à 14 mille* combattants, et il 
ne s'en trouve actuellement que six mille, sans la cavallerie. On 
demande mille chevaux. Le régim. dragons de ligne s'y trouve 
présentement , mais pour ne pas exposer tout un régiment, mille 
dragons détachés feroieut le même efi'et. On demande de plus un 
lieutenant-général et deux généraux-majors des troupes de FEtat. 

^"^ Quant à . l'artillerie , comme il se trouve dans la place 160 
pièces de canon, et qu'il n'y a actuellement que quatre olficiers 
d'artillerie, il conviendroit et il est même indispensable, qu'il y 
ait 600 hommes avec un major, deux capitaines et des officiers 
subalternes à proportion, entre autres de ceux qui ont déjà servi 
dans la place. 

-i' 11 se trouve dans la place un directeur et cinq ingénieurs, 
si bien qu'il faudroit pour le moin» 7 ingénieurs de plus , surtout 
de ceux qui ont déjà servi dans la place, et qui sont au fait de la 
fortification , car il faut bien du temps pour connoitre une place 
de pareille étendue. 

5** Quant aux mineurs , il s'en trouve le nombre suHisant. 

6** Tout le monde sait que dans une place assiégée, il y faut 
nécessaire un dépôt d'argent, tant pour payer la guarnison , que 
jiour donner aux travailleurs qui sont employés journellement, 
à qui plus, à qui moins, selon le danger des endroits- où ils tra- 
vaillent. 

7 Après avoir examiné l'état des amunités de guerre, Uessieurs 
les généraux impériaux ont trouvé qu'il y avoit trop peu de mor- 
tiers et trop peu de bombes de tout calibre, et ils croient qu'une 
augmentation de 8 gros mortiers à 50 livres de pierres, â,000 bom- 
bes et à proportion aussi pour les autres mortiers. 100,000 livres 
de poudre (outre les dix mille déjà accordés) est absolument né- 
cessaire; car il faut remarquer que les mines et les fougasses con- 
somment une grande quantité de poudre ; outre encore les acci- 
dents à quoi on est exposé; l'on joint ici un mémoire que le lieu- 
tenant a dressé à ce sujet. 
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8*" Ayant tu les étais des vivres, il paroit parce qu'il y a cUJà 
daos la ville et qu'on assure encore que doit y entrer, qu'il y en 
aura suffisamment, hormis de la viande fraîche, qu'il seroit né- 
cessaire de faire entrer dans la place en cas de besoin , et on de- 
vroit fournir les fourages nécessaires pour nourrir ces bestiaui. 

9** Quant aux gabions et aux fascines. Ton assure que dans peu 
il y en aura le nombre suffisant. 

30 L'on a aussi déterminé de faire une visite exacte de toute la 
fortification, afin de voir s'il ne seroit point nécessaire de faire 
quelques flèches dans les angles saillants*, car cela ne laisse point 
que d'éloigner toujours l'ennemi des traverses pour empêcher 
l'enfilade. 

Comme il se pourroit que Nastricht seroit investi de manière 
qu'il ne pourroit rien y entrer , il seroit à désirer qu'on la pour^ 
vùl le plus tôt possible des munitions qui y manquent. 

(Etait signé) : 
Ch.%?icloî». h. B. vas Avlva. 

Dar. de Narcbal, lient, général. J. fl. B. van llAKOwvk. 

Comte DE BouRKOMviLLc, général- major. J. £. de Halp'ade. 

P. DE LA Rive. 

J. ROHDE. 

XL 

LeUie du géueial d'Ayha à S, A. S, le prince d'Orange au sujet 

du commandement de ta ville, 

3 Février 1748. 
Boorlugtigste Prins en Heer, 
Naa dat mij uw Hoogheits orders geworden, door welke ik 
gelast wierd om de parool te laeten noemen bij den gêner, grave 
van Chanclos, soo bebbe ik hem die selfs weesen comuniceeren , 
en by die geleegentheyd hebbe ik hem in persoon de parool af- 
gevraegtj cort na die tyt heeft hy my versogt om de rapport 
zeedels van de faooftwagt te mogen ontfangen , en om een ordo- 
iiance sergeant te hebben van de troupes van den Staat. Ik hebbe 
in het een en het ander bewilligt , toegeventheid gebruykt voor 
de voorsiagen de welke hy my gedaen heeft , met relatie tôt den 



- 101 — 

dienst in de plaats, en ik heb so ik meen in ailes omirent bein 
gebandelt met o[)enbertigbeid , met bescbeydentbeid en met be- 
leeftbeid. 

Ondertusscben so heeft den gemelde generaal my voor, en na 
in particulière conversatien , aïs klagender wyse , te kennen ge- 
geven, dat by bier gecoomen was om bet guarnisoen te comman- 
deeren, en dat by niet en begreep, dat ik d'orders daer toe be- 
trekkelyk niet en quam te ontOangen. 

Meer dan eens beeft by my brieven roede gedeelt , aen bem 
geadresseert door den Heer veldmarcbal graef van Batbiany en 
so ingericbt als ofte by bet guarnisoen in der stad was coman- 
derende. 

Men vind ook in de Ceulse Courant fan den 8 deser laestleeden 
een période die aen bet publiek bekend maakt dat bet aiso is , en 
dewelke geen beel favorable denkbeelden geeft van royne ver- 
mogens. 

Niet lang geleeden en ter geleegentbeid van de narigten de 
virelke men voorgaf ontfangen te bebben , als ofte den vyand van 
voorneemens was om Mastriebt nog gedurende dese winter te 
attaqueeren, so bragt den graeve van Gbanclos de selfste materie 
wederom op bet tapyt, en vrocg my wat rolle by in cas van be- 
leegering soude cunnen speelen. 

Myn antwoord was, Doorlugtigste Prins en Heere, dat wanneer 
de saken tôt die extremiteyt mogten coomen, men aile oorsaaken 
tôt twist en tôt verwydering aen de kant raoeste setten, om ge- 
saementlyk ten goede te coopereeren , dat ik in dat geval aile 
consideratie souden toonen , voor myne ouder broeder , aen de 
welke ik aile agting toedroeg , en dat wy gesaementlyk souden 
ons best doen, om de stad te bebouden ; dat is daar by geblceven 
tôt laestleeden woensdag , wanneer den generaal Gbanclos niy op 
nieuw quam meede dœlen, dat men te Yerviers reeds van gedag- 
ten was dat den vyand eerlang een dessein op deze vesting stond 
uyt te voeren, en dat by bet dienstig oordeelde, dat de generaels 
albier tegenwoordig qnaemen te vergaderen , om de situatie van 
sake van binnen in overweeging te neemen. 

Ik gaf myne toestemming daer toe , en de dag wanneer die 
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wierd bepaait. De con versai ieii roulleerde vervolgens op vcr- 
schcydene pointcn, en in het besondcr op het point rakendc het 
comando, en dese eonversatien die verwekte al vry wat bedenk- 
lykheid in niy. 

Iinniers het scheen my toe, dat luen van myne discretie en toe- 
{çeventheyd soekte gebruyk te inaeken , oui al nieer en meer van 
niy te % ererygen , en dat de voorgeslage vergaadering wel inge- 
rigt soude kunnen syn, cm my door dat middel de handen soo 
luogelyk te binden. Men opperde onder andcren, dal men be- 
greep dat in eas van beleegering ik in de stad soude kunnen co- 

inandeeren, en hy graeve van Ghanclos, in de buytenwerken 

Dog so by aldien ik daarin niet bewilligde, den Heer veltmarchal 
altemets de keyserlyke troupes uyt de vesting soude kunnen 
trecken, en dat in aile geval de Heer veldmarehal niet anders 
koste considereren , als comanderende ailes hier onitrent , so wel 
binuen als buyten de stad. 

Ik bel) dit ailes gerepliceerd, dat ider dienst syne besondere 
maximes hceft , en dat de maximes van den dienst van den Staat 
onderscheyden waeren van die van de Keyserlyken dienst. 

Dat de vesting my toevertrouwt was, en dat ik niyn eed daar 
\oor hadde gedaen , dat nog myn pHgt noch myn eed, nog myne 
euro m y niet toe en lieten , om het comando over te geeven aen 
ander als aon den Gouverneur. 

Dat vol^ens myn commissie, niemand als den Gouverneur al- 
IciMi bevoegd was om boven niy te comandeeren. 

Dat ik niet vermeende vcrdient te hebben, dat uwe Hoogheid 
van (iie gereeipieerde gebruyken souden willen afgaen, en tôt 
nadi'ot van myne reputatie en tôt cleynagting van de geheele 
jjenrraliteyt van den Staat, de defensie van een van d'impor- 
laii.sle veslingc toe te vertrouwen aen een gênerai van gelyke 
rang in een andere dienst. 

Do^ so by aldien ik onweerdig oi'te onbequaem daar toe geoor- 
deelt wierd, nien middoliMi van reglen koste gebruyken, om daar 
aen te remedieeren, ofte my le kennen geeven, dat ik wel soude 
doen om myn post le resigneeren ; dat ik voor het eerste niet be- 
dugt en was, en dal het laaste my weynig moetc loude aendoen , 
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ni so iiiyn comandeinent my seedert lange tyt verstrokle tôt 
jçroot vordriet en toi groole overlast, ni:ier d.U so lang aïs ik hef 
sal beklee<len, ik desscifs voorregten nicl bescheyilentheid en ni;M 
stand vasligheid soude traglen le verdeedigen; en sorgvuldijr s;il 
vermyden al wat het geringste oadeel sal kuunen toebrengen 
aen inyne eere en aen myne reputatie. 

Bat wat aengaat het gesag competeerende aen den Heer veld- 
marchalk , ik in aile geleegentheeden sal toonen rayne eerl)ied 
Toor syn persoon. 

En myne consideratie voor al dat geene dat hy sal oordeelen 
nuttig te syn TOor het welsyn van de geraeene saek , dog dat ik 
syne immédiate authoriteytbinnen de vesting niet en kan, nog en 
magerkennen. en niet te min omdat ik wegens myn gedrag in 
deselve aen niemand raeen verantwoordelyk te syn dan alleen 
aen de Republiek en aen uwe Hoogheid. 

Nu sal uwe Hoogheid Hgtelyk begrypen dat in verwagti ng van 
een gedreygde belcegering, de saeken alhier geensints voordeelig 
geschapen syn. 

Voor my, ik vrees in soo een geval voor veel twiston, confusien, 
oneenigheeden , onwilligheeden , en 'wat dus meer is , ten sy in 
tyts daarin worde voorsien, door de daer toe bequaamste midde- 
len. Ondertusschen vind ik my afgemat door het meenigvuldige 
schryven , waertoe ik my verpligt vind en door de verdrieten 
en quellingen, die my van veele canten worden toegebragt, so 
dat ik in eene moedeloosen staat geraak en weynig kragten en 
tyt beb, om de directe pligten van myn post op eene ordentelyke 
wyse te betragten. 

Het eene en het andere dat can nadeelige gevolgen na sig 
sieepen. en verdient dus uwe Hoogbeids attentie. 

Is een ander bequaemer tôt dat geene dat alhier verrigt moet 
worden, dan ik die agt jaaren tyt heb gcbad om de constistutie 
der fortificatien te leeren kennen en die my seedert langen tyt 
hebben geprepareerd tôt eene te doene deflensie , so ben ik on- 
■weerdig om eene eenigen dag alhier gelaeten te worden. 

Dog nieritcer ik beeter opinie, dan so behoorde men my son- 
der eerbiedige correctie aen te moedigen en in staat te stellen 
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om myne pligten met lasi , iver en tôt nut van het vaderland te 
kttnnen verrîgten. 

IL beveel my eerbiedîg in uwe Rooghcids gunstige protectie, 
en versoek nog gelyk ik de vryheyd heb genomen van het te 
doen in myne respectueuse missive van den 6 December laest- 
leeden , dat soo ik geen yerandering ten goede te verwagten heb, 
het my door uwe Hoogheid gepermittcerd mag worden om myn 
comandement hoe rerderhoe liever te resigneeren. De last aen 
dewelke het my seedert dan een jaar exponeert, sonder een 
minuut verligting te genieten , die valt my al te swaer , en het 
eynde daer van dat can my nog bitterder worden , al hoowel ik 
niets sal versuymen om ray onder verwagting ran Gods hulpe wel 
en trouw te quyten in myn beroep. 

Baer comt by , dat desselfs incorasten gering syn , naer propor- 
tie van d*onkosten aen dewelke men sig wel behoorde te onder- 
werpen , en sullen allen die reedenen , so ik hoopcn wil , uwe 
Hoogheid beweegen om eenige yeranderingen in myne moeye- 
lyke omstandigheeden te veroorsaeken , en die ik verwagt van 
uwe Hoogheids aangebooren edelmoedigheid en goedheid. 

Dat den Ingénieur Frankenberg voor eenige dagen alhier is 
aengecomen , dat brenge ik ter kennisse van uwe Hoogheid , en 
het is met het alderdiepste respect, dat ik d'eere heb om te 
wecsen, 

(Was geteekend) : H. van Atlva. 




RELATION 



©y êfll@[i HT ©lyj ©@M©Aia©[i5^jîiiî3T 

DE LÀ TILLE DE KÀESTEICHT , 

par FREDERIC HENRI, Prince d'Orange Nassau, 

soutehus en leaa, 

PAR LA GARHISOH ESPAOKOLE ET LES HABITANTS DE LA VILLE . 
sons la conduite dn Marquis de LEEDE (1). 



Au XYP et au XYIP siècle la ville de Macstrieht eut 
à soutenir deux sièges mémorables, le premier en 1579, 
par Alexandre Farnèse, prince de Parme, le second eu 
1632, par Frédéric Henri, prince d^Orange Nassau. C'est 
de ce dernier que nous publions la relation manuscrite, 
ou le journal de siège fait par un religieux qui prenait 
part à la défense de la ville et qui est déposé à la sec- 
tion des manuscrits de la Bibliothèque Royale de Bruxelles, 
sous les numéros 13,785-86 (2). 

Frédéric Henri arriva avec son armée devant la ville 
au commencement du mois de Juin de Tannée 1632. Le 



(1) Le Marquis de Ijcede remplaçait comme gouverncar delà ville Claude 
de Lannoy , Gimte de la Motierie , en ce moment général en chef de rartil- 
lerie dans Tarmée de Don Gonzales. 




tjird dans la même Tille. 
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princCy dit Loyens (1), établit son camp sur la colline dite 
Doesberg avec les Français , les Wallons , les Anglais et les 
Ecossais. Brederode s'établit dn côté de la porte de Bois-le- 
Duc. Le comte de Stirum (2) occupa avec Maurice de Nassau 
la campagne du côté du faubourg de Wyck et le colonel 
Pinsen van der Aa s'établit avec ses Frisons sur la mon- 
tagne de St.-Pierre (3). Ces différents corps communiquèrent 
par deux ponts volants établis sur la Meuse , dont Tun 
en amont de la ville se trouvait près du château de Lich- 
tenbergy et Tautre en aval reliait les deux rives du fleuve 
en face du château de Haeren. Dès avant son arrivée devant 
Maestricht, le prince d'Orange avait chargé Tingénieur Per- 
ceval d'inspecter les abords de la ville et de tracer le 
plan des positions des différents corps devant former la 
ligne des assiégeants. Gomme les historiens des Pays-Bas 
et le biographe du prince d'Orange (4) ont donné une 
relation des travaux des assiégeants , sous la conduite de 
ce vaillant général, nous porterons principalement l'atten- 
tion du lecteur sur la défense de la ville, qui fut très 
opiniâtre. La faiblesse numérique de la garnison Espagnole 
qui défendait la ville (5) , les sorties nombreuses et les assauts 
livrés pendant la durée du siège, sont des faits glorieux qui 



(1) Brevis et succincta synopsis rerum maxime memorabilium bello et 

Eace gestarom ab serenissimis Lotharingise , BrabantisB et Lîmburgi duci- 
us, etc. Bruz. 1672, p. 612-13, 

(2) Le comte de Stinmi était chargé de surveiller la Meuse. 

(3) Le colonel Pinsen van der Aa choisit pour quartier général de son 
corps le château de Lichtenberg. 

(4) Het leven van Frederik Hendrik prins van Oranje , etc., La Haye 1737 
in- 8*, 1 vol. p. 443-44. Lederc, Gescniedenis der Vereenigde Nederlanden, 
Xl'boek,p.537. 

(5) La ville avait pour garnison trente compagnies d*infanterie et une corn- 

Sagiiie de cavalerie. Diaprés les historiens Hollandais le nombre des soldats qui 
éfendaient la ville montait à 2,000. 



— 1OT — 

f 

prouvent la belle défense de Maeslricht par ses habitants 
avec les troupes Espagnoles et la vigoureuse attaque de Tar- 
mée Hollandaise. De même qu*au siège précédent de 1579, 
les femmes de la ville prirent une large part à la défense , 
et Tauteur que nous avons précité dit en parlant de nou- 
veaux ouvrages : qtu les femmes de toutes conditions tra- 
vaillèrent pour la défense de la ville avec les hommes à 
ces rudes travaux. Elles s'organisèrent , dit-il , en compagnies 
ou légions, ayant chacune son drapeau orné dC emblèmes et 
s'assemblèrent au son du tambour [tympanum] à des heures 
fixes du jour, armées d'instruments pour travailler aux for- 
tifications , aidant avec un rare dévouement aux travaux de 
ta place; et en parlant d'un des derniers assauts livrés 
contre la ville par le prince d'Orange, il dit encore : « ceux 
de la ville exercés dans ce genre de guerre, dominèrent l'en- 
nemi, repoussèrent avec succès ceux qui montèrent à la brèche; 
il y avait même des femmes dans les rangs des défenseurs 
qui combattaient sur les remparts et qui jetaient des matières 
brûlantes sur les assiégeants. » 

Le 9 Juin la cavalerie de Tarmée du prince d'Orange 
arriva en vue de la ville. Le 21 Août les assiégés envoyèrent 
un parlementaire pour demander une suspension d'armes 
et le 22 Août fut signée la capitulation. 

Pendant la durée du siège deux, armées furent envoyées 
au secours de la ville , la première par l'Archiduchesse 
Isabelle, qui était sous la conduite du Marquis de Sainte- 
Croix, la seconde arrivant de l'Allemagne sous le comman- 
dement de Henri Godefroid, comte de Papenheim. Cette 
dernière armée tenta sans succès de rompre la ligne de 
l'armée assiégeante près de l'église d'Amby, dans la cam- 
pagne de Wyck , et livra un sanglant combat le 17 Août , 
qui dura depuis midi jusqu'au soir. Frédéric Henri qui 
commandait en personne Tinfanterie do son armée dans le 
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combat, fit perdre à Papenheiin ses meilleurs officiers et 
un grand nombre de ses soldats. Il força le général impé- 
rial à la retraite sans qu'il put rompre la ligne de Tarmée 
assiégeante y pour délivrer la ville (1). 

Le Marquis de Sainte-Croix avait déjà essayé avant de 
pénétrer dans la ville du côté de la porte de Bois-le-Duc, 
où il fit passer la Meuse à une partie de son armée protégée 
par le feu de vingt-quatre pièces d*artillerie. Mais les Fran- 
çais de Tarmée de Frédéric Henri, de garde ce jour, de 
ce côté de la ville, les reçurent avec une telle bravoure 
que ceux de Tarmée de Sainte-Croix restèrent presque tous 
sur la place. Pendant que Papenheim livrait bataille à lar- 
mée assiégeante, le Marquis de Sainte-Croix restait inactif 
dans son camp retranché du côté de la porte de Bois-le-Duc 
en face de celui de Brederode. Il envoya seulement trois 
régiments d'infanterie Italiens à Tarmée de Papenheim que 
celui-ci mit aux premiers rangs de Tattaque et qu'il lui 
renvoya plus tard très mutilés au fort de Navaigne près 
de la Meuse. 

Le journal manuscrit du siège que nous ferons suivre 
est de la main d*un recollet du couvent de Maestricht qui 



(i j Papenheim qui Toulait secourir la ville était ^ la tête d'une belle et 
nombreuse cavalerie et de plusieurs corps d^nfanteric. 11 s*était vanté de 
battre Tarmée assiégeante, mais ses armes éprouvèrent un rude échec eu 
présence de Tarmée Néerlandaise h Amby. Dès que Frédéric Henri, quoique 
souffrant d'un rhumatisme aux jambes, eut connaissance de Tattaque de Tar- 
mée impériale, il se leva , monta «i cheval . passa la Meuse et conduisit son 
infanterie en personne au combat. Ce combat qui dura depuis midi jusqu'au 
suir fut des plus sanglants. Longtemps les deux armées luttèrent avec un égal 
succès quand Papenheim, attaqué de front et par le flanc par les Hollandais, 
fît donner le signal h ses troupes de prendre un autre ordre de bataille et 
les fit ranger en cercle , soutenus par un violent feu d'artillerie, lie combat rr« 
commença à Parme blanche avec un nouvel acharnement , et quand Papen> 
heim vit tomber la garde du drapeau , il ordonna vers le soir de sonner la 
retraite, laissant le valeureux prince d'Orange maître dn champ de bataille. 
Otte affaire qui avait duré cinq heures, coula à l'armée impériale plusieurs 
oflicirrj supérieurs, entre aiitirs son lieutenant Lindiock. 
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dans son récit nous apprend qu'il travaillait avec les autres 
religieux aux ouvrages de fortifications. Il dit à la date 
du 11 Juin « nous avec les autres religieux nous avons 
élevé une dtmie-luue dont jamais Vennemi n'a jiu se rendre 
maître. Les assiégés avaient élevé une seconde ligne de 
défense en terre du côté de la porte de Bruxelles, entourée 
de fossés. C est sur ce point surtout que le prince d*Orange 
dirigeait Taltaque et le bombardement de la ville. Le journal 
de siège qui commence le 9 Juin finit au 21 Août , jour 
où un parlementaire fut envoyé à Frédéric Henri pour de- 
mander une suspension d'armes et pour traiter de la red- 
dition de la place. 

Nous terminons ces notes préliminaires au journal du 
siège de la ville de Maestricht de 1632, en engageant les 
historiens et les archivistes à rechercher et à publier dans 
rintérét de Thistoire nationale les journaux de siège des 
villes Néerlandaises et Belges aux XV , XVP et XVII' 
siècles, qui offrent souvent des récits ptécieux pour Thistoire 
militaire et civile à ces différentes époques. Car c'est surtout 
à ces sortes d'archives de nos anciennes communes que l'on 
doit avoir recours pour connaître l'esprit qui animait alors 
les populations des villes du pays. Maestricht offre déjà 
sous ce rapport un curieux exemple dans l'espace d'à peu 
près un demi siècle. Les Espagnols, que les habitants de 
Maestricht combattirent avec tant d'héroisme en 1579, sont 
en 1632 leurs vaillants frères d'armes, qui font cause com- 
mune avec eux contre l'armée du prince d'Orange, tandis 
qu'en 1579, Alexandre Farnèze à la tête d'une nombreuse 
armée Espagnole ne put se rendre maître de la ville que 
par surprise on faisant un affreux carnage de ses courageux 
défenseurs. 

Briixollcs. Août 185fi. 

ARNArp SCHAEPKENS. 



HET BELECH VAN DE STADT MASTRICHT 
VAN DA6HE TOT DAGHE BESGHREVEN. 



Naer dat wy yerscheyden lydinghen van onse aeiistaende bêle- 
gering ontfaogen hadden is ten eersten op den avont van 
T Heyiich Sacrament wesende den 9 junius het Peerdevoick 
van de Heere Staeten voor de stadt ghecomen , de welke smer. 
gens Yoor den 6 uren de stadt berent hebben , alwaer men 8ach 
van de stadis vesten over de S ofte 4 en sestich compagnien 
Ruyters seer wel ghemontcert. 

Daerentuschen soo de niaere van de beleghering in de stadt 
gecomen is, isser een groote beroerten onder aile het volck 
gheweest , van welcke de sommîghe de vlucht naenien van Be- 
nauwheyt de ander waeren besich om bun goet te salveren 
d'ander namen de wapenen in de bandt oni de stadt te beseber- 
men , onder aie Myn Heer den Gouverneur als een clouck ende 
wacker Gapitein moet gevende aende Borgberie, beeft bem ter- 
stont naer de vesten gemaeckt, ende beeft al de stucken die den 
dacb te vooren waren gestelt, doen veerdicb maeckcn ora te 
scbieten ende soo dat soramigbe compaignien Ruyters selve nae 
by de stadt cpiaemen syn gegroet gbewcest met sommigbe scbea- 
ten van canon, met welcke scbeuten d'eerste groete... 8 van bun 
Peerden bebben gescboten. 

Den gouverneur beeft oock de Borgberye in seker gethal van 
compaignien bcdeeld, ende acn elke bun waebtplaelsen gbe- 
geven om de Si ad t te be waeren. 
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Daerna heeft door den uitrouper ofte bostrommel aile 
geestel. eiide wereltl. soo mans aïs vrouwspersonen doen com- 
pareren naer de vesten om te fortificeren en sterck te maecken. 

Op den feestdag van het H. Sacrament is den Prins van Oraign Den 10 Juny. 
in persoon met 20 daysent soo te peerde als te voet ghecomen 
tôt in het gesicht van de stadt , ende heeft voor het eerste op 
den Doisberg een half mile van de stad zijn tenten gheslagen 
ende orne den geheelen Bergb in het viercant (gelyck men van 
de Stadt gesien conste) syn volck gelegert. 

Dan hecfi onsen Gouverneur een Compaignie van omtrent 
50 peerden die h y aile inde Stadt hadde uitgesonden om den 
vyand te bespien* de welcke sommighe van het vyandt volck 
hebben doorschoten , sommighen ghevangen en de groote buyt 
in gebrocht. 

Terwylen dat dit buyten de Stadt geschiede, en heeft men in 
de Kercke niet achtergelaten den feest dach te vieren in onse 
Kercke is veel meer volck gecomen om te bichten als ordinaris 
om dat sy door de vrees gedwonghen werden om met den uy- 
terste remédie hun te voorzien met vruchten, van sommighe 
die in dry ofte vier jaren niet ghebiecht en hadden, hebben 
haer conscientie gequeten. 

Âllc de geestel. en werelt. tôt de fortificatie ghecoemen synde -q^^ j | jun*. 
hebben seer cloeckel. gevrocht, wij met de ander Religieusen 
hebben eenen halve maen gemaeckt die den viandt groote 
schade ghedaen heeft, ende noyt en heeft connen innemen; den 
canonier (1) van de Stadt heeft sterck geschoten eude cens door 
de tent van den Prins , soo dat hij heeft moeten verhuysen , men 
segt dat met den selven scheut den Page van den Prins de bee- 
nen afgeschoten is , ende noch ander doodel. gequetst. 

Heeft men bemerckt dat den Prins synen léger heeft bedeylt d^,, |2 Jonv. 
in S quartieren ende soo die Stadt van 8 canten belegert te 
weten van S' Pieters Berch van Doesberch 't seghen over de 
Brenselsche Poort , ende van den bigares Berch (S). 



(1) Notre artillerie. 

(2) Bijares Berch , Calden of Koiiwenberg , Caberg ? 
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Den 13 Jiinj. Heeft onsen canonier met eenen scheut haer brugge ligghende 
over de maes gebrooken. 

Uen 14 Jony. Heeft den vyant 4 stucken geschuU op S' Pîeters berg naer 
de Stadt ghesteit ende begonnen te schieten. 

Den 15 Juny. Hebben wy ontfangben de brîeven van Lamotterie die be- 
loofde haest secours te seynden. 

Den 16 Juny. Heeft wederom den viant 5 stucken geschut gestelt naer de 
Stadt aen den anderen cant ?an de Brusselscbe poort ende heeft 
des muurcn van de Stadt seer geschent. 

Den 17 Juny. Snachts omtrent een ure synde S hondert van onse soldaten 
op des ryants trencyen uytgevallen ende bebben haer groote 
schade ghedaen , hebben afgebroken al hun werckei» , luaer de 
schilt waoht gewaer wordende , heeft arm geroepen , ende ter- 
stont den vyant met sommighe compaignien uyt comende, 
heeft stercker teghen ons gevochten tôt dat ons voick (aïs min. 
der van ghetal wesende) heeft moeten vycken , hoe veel dat er 
in dien slach ghebleven zyn is onbekent. 

Den 18 Jony. Ben vyant heeft syn loopgraven om op de Stadt te vernaderen 
dapperl. vervoordert soo dat hy op S oft 4 daghen ghecomcn 
is tôt omtrent de gracht van de Stadt. 

Den 19 Juny. Heeft men den geheelen nacht zeer schrooml. geschoten met 
het grof geschut van beyder kanten , den vyant heeft veel hui- 
sen in de Stadt geschent. 

Den 20 Jony. 

Den 21 Jany. Op den feestdag van den H. Aloysius Gonzaga hebben wy pu- 
bliekl. den eersten biddach inghestelt , voor den noen een 
solemneel Hisse ghedaen, naer den noen een sermoen met het 
lof van 0. L. Y. tôt hetwelcke veel Volck ghecomen is. 

Den selven dach syn sommighen van onse cloecxste soldaten 
in des vyants trencyen ghevallen , hebbender veel van des 
vyants volck doot geslaghen, maer ter wylen dat sy besich wae 
ren , is den vyant af ghecomen met compaignien Ruyters , ende 
hebben de onse naer de Stadt ghedreven , ende tôt de Stadt toe 
ghevolgt, hier van isher zulck een beroers in de Stadt gecomen 
dat oock sommighe uyt het sermoon liepcn om hun huys te 
bewaeren. 



i 
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Bovendien îsser ecn memorâbcl saccke geschiet , dat aiso on* 
sen Canonier (i) veerdîch was om te lossen , hceft den vyant syn 
canon ghelost ende geschoten in ons canon , den onsen lossende 
aïs den Bal in de mont quaro, heeft se beyder t samen wederom 
naer den vyant gbesonden. 

Hebben vy binnen de Stadt nieuwe grachten ofle wallen be- Den 22 Jiiny» 
ginnen te maken om de vcstcn af te snyden. 

Denselven dach synder brieven ?an dlnfant gbecomen welck 
inbaut was dat sy recommandeerde dat roen biddacb soude 
hooden in de kercke van S* Servaes, ende begecrde naraentl. dat 
men 9 dagben vervolgbens soude misse lesen aen bet Altaer van 
Toorsz. Heyiigben tôt verlossing van de Stadt , hetweick niyn Heer 
den Deken soo gbedaen becft, ende oock aile dagben 8om> 
migbe Religieusen van Eick orden gberoepen om aldacr den 
biddacb te bouden. 

Onsen Gouverneur tydingbe van secours ontfangben hebbende, Den 23 Juny. 
heeft aile de soldaten ende borgbers naer de vesten gberoepen , 
ende al bet grof gescbut doen lossen van blytscbap , door desen 
donderslag is den vyant soo verslagben gcweest dat sy den ge- 
heelen nacbt in wapen gestaen hebben. 

Op S* Jans dach iser eencn schroomeri uytval geschiet 24 van ^^^ 24 Juny. 
de cloecxste soldaten hebben haer ghepresenteert aen den Gou- 
verneur om op des vyants trencyen uyt te vallcn , hetweick hun 
gheaccordeert is gheweest, royn Heer den Gouverneur heeft er 
by gevoegd noch bondert ander soldaten , den Aenleyder was 
den Alferen van Gapitein Campcn« met eenen Page van den Gou- 
verneur, dese van vcel ghemoet syn beyder t samen over des 
vyants trencyen ghespronghen • ende voor bet eersten soo den 
Alferen roeende met syne pycke eenen musquetticr te doorste- 
ken, is van den selven doorschoten ghewecst, maer den Page 
hem volgbende heeft den selven musquettier met syn pycke door- 
tteken, doen syn die ander ghevolgt hebben den vyant veraescht 



M) Ici le mot Canonier désif(ne le Canonnier delà demie-lune du Recollât, 
n désigne parce mot, tantôt Tartillerie de la ville, tantôt les Canonniers des 
pièces de sa batterie. 

15. 
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Teel doot gheslaghcn ende gheqoeti lot dat het ander volck tan 
den ▼yant dit gewaer woordende syn met groote meenichte op 
ons Toick ghevallen ende hebben wederom naer de stadt ghedre- 
vcn , de onse en hebben in dien slach niaer 4 soldaeten ghelaten 
den Tyant wel omtrent de 50 daerna heeft men schorsen van 
wapenen toegelacten om de lichamen te begraeven. 

Dell 25 Jiiny. Den ?yant willend revegngne (revanche) nemen is binnen den 
nacht met seker compaignîen ghecomen tôt ons halve mane 
maer ontdeckt zynde door de schiltwacht zyn met groot verlies 
terugh ghestelt want daer soramighe edelmans met eenen capi- 
tain doorschoten wierden van welcke onse soldaten groote bnyt 
creghen. 

Dell Î6 Jony. 

Den 27 Juny. Den vyant heeft een nieuw contrescarpe doen maeken by de 
Poort in d*eerde by de brusseische Poort om een deel toIcx daer 
in te logeren ende de bomben te schieten. 

Den 28 Juny. Die vreicke was den feest dach van S' Petrus en Paulus (i) heb. 
ben sy seker advys ghehadt dat den Marquis de Sancta Cnix met 
synen Legher aen quaem, ende is ghesien ghewcest van den 
Doesberg aiso dat die vander Stadt synen legher gemaeckel. 
hebben sien marcheren , ende hebben op dien dach uytgestelt 
de nootcasse in de welcke syn de Reliqnien van S' Servatios die 
altyt in tyde van noot uytgestelt synde hulpe vercreghen hebben, 
men heeft de selv. met een solemneel processie omgedraghen, 
tôt welcke processie veel volck met snlck een menichte quam, 
dat de straete seernaer te cleyn waren , ende veel wesender die 
in deser benautheyt van devotie weende. 

Den 29 Jony. Soo haest aïs den vyant onsen legher ghesien hadde heeft 2 
nieuwe forten Royael gemaeckt , ende de trencycn op den cant 
van Wyck die nooh opcn waren volmaekt, hadden ons volck 
doen aengevallen den Prins van Oraignen met synen legher 
hadde moete de vlucht nemen maer het uytstellen is de oorzake 
van ons verlicf . 



(1) La fête de St.-Picrre et de St. -Paul tombe au 29 Juin. 
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Deo telven dach heeft den vyaul met bomben geschoten in die 
SUdt ende geheele huyscn geschent. 

Zynde 8 compaignien van den vyant af ghecouien naer de Den 30 Juny. 
Brusselsche Poort dewelke snachts onse halve raaen bestormt 
hebben maer onse soldaten hebben soo cloekcl. wederstaen dat 
sy der 50 op de plaetse gbeslagben bebben ende de reste in de 
vlucht gbedre?en , ondcr de gbequetsten die daer blevcn iivas 
een ingbels Capitain met 2 Edelmans van de welcke een Gatbo- 
lieke synde beeft op de plaetse gebiecbt ende is terstond naer 
de biecbte gbestorven , den anderen gbevraecbt zynde van wat 
Religie by was beeft gbeantwoord dat by een protestant was , 
wederom gbevraegt zynde oft by bem bekeren wilde beeft 
gbeantwoord , geenszins , want ik sterve gberostel. in niyn 
geloof maer ik ben drouf dat ick eenen edelman soo alleenl. 
moet slerven , ende soo is by soo obstinaet gestorven men segbt 
dat den dacb te vooren 50 Edelmans van de engelscben in den 
legber by den Prins gbeoomen wacren baer presenteere om die 
exploit te doen van de welcke 50 gbebleven syn, in den slacb 
van de onse dry doorscboten ende sommigbe gbequetst voorts 
de soldaten bebben groote buy t ghebadt. 

Den I July. 

k d'een belft van bet booft aft gescboten met groot gbescbut Den 2 Julv. 
myn Heer Fer vin Capitain van voetvoick. 

Heeft den vyant twee bomben in de stadt ghescboten de Den 3 en 4 

welcke twee buysen bebben gescbent maer niemant gequetst. ^"'y* 

Den vyant beefl dat voor de balve maen ,was gbelegen j)ç„ 5 j^iy, 

îngbenomen. 

Hebben wy betielve weder gbenomen. Den 6 Jniv. 

Den 7 Julv. 
Heeft ons volck een nytval gbedaen op de approcbe van den Den 8 July. 
vyant ende bebben in den 1 den vyant verslagben ende ver- 
aescbt, maer de Ruterie van den Bergb af quam bebbeu ons 
volck bun moeten vertreckon dacrenlusscben isdoor een ongbe- 
luck onsen Canoaier doorscboten, dat sieude een anderen sol- 
daet, willende in zyn plaetse bet gbeschul afscbieten heefi de 
lont in bet poedcr laten vallen, soo dat daer 2 tonne pocdcr» 
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onUtcken syn die veel van de oinstaenders hebben verbrant ende 
suick een beroerte isser onder het volck ghecomen dat het 
scheen dat de Stadt gheleverl was, maer den Gouverneur door 
syn voorsichticheit hceft dit terstont herstelt. 

Ûcn 9 July. Wast ailes in stilte ende verwachtende dat onten legher iet 
souden uyt reebten. 

Den 10 July. Hceft onse Ruiterye teghen den vyant uit getrocken , ende een 

cleyn scaranioutsel ghedaen, maer hebben hun haesch ver- 

trocken omdatdcn vyant tç sterck was, een van ons volck iser 

ghebleven ende 2 ofte d van den vyant door het gheschut. 

Deo 1 1 July. Twee cloecke mineurs die wy van Luyck gheroepeu hadden 

hebben eenemeyne geraaeckt onder de >^ercken van den vyant 

de welke zy doen springen hebben met sulck een ghewelt dat er 

sommighe syn ghespronghen in de locht , ende een onder ander 

alsoo hoogh. ais eenighen ghemeenen tooren van een kercke. 
Den 12-15 

Julv. 
Den 16 July. Den vyant vernaederde gheduerîch aen de Stadt. 

Den 17 July. flebben de onse wederoni een royne doen springhen ende den 
vyants wercken doen versincken. 

Den 18 July. Hceft den vyant daer teghen zyne meyne doen springhen over 
onshalve maen ende soo dat een deel ghesoncken was is terstont 
op ons volck ghevallen meynende de selve in te nemen maer 
onse soldaeten hebben den vyant cloeckel. afgeslaghen den 
vyant hceft er in den slacht wel 2 hondcrt ghclaten maer van 
d'onse en syner maer 20 ghebleven ende 10 gequetst. 

Den 19 JuK. h onsen scrgant maijor met een musquet doorschoten, den 

nacht dacrna heeft den vyant wederora een myne doen springhen 

maer sonder schaede. 
Den 20-22 

July. 
Den 23 July. Is wederom den vyant op ons halve maene uitghevallen tôt 

2 reysen toe, maer is even cloeckel. van d*onser daer uyt ghe- 

slaghcn, 2 uren lanck hebben sy t saraen ghevochtcn ende den 

vyant heeft er wel 2 hondcrt ghclaten soo dat den Prins van 

Oraignen dit vcrstacnde uitriep (ghclycknien seght) den Dvy^ 

vel moet Maestiickt haelen, 

Den 24 July. Men seght dat den Marquis de Sancla Crux i hondcrt Ilalianen 
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aen de Maes heeft doen tetten met tehipLens , maer den vyant 
wel stercker daerop valleode heeft meestendcel geslaghen endo 
de reste ghevangtn. 

Op den selfden dach heeft den vyant wederom zyne ineyne 
doen springeii onder ons halve maen cnde sommighe ran ons 
▼olek doen vlieghen tôt in de ? esten , maer het welek te verwon- 
deren is , niemant gequets. 

Heeft den vyant gheviert den feestdach van den H. Jacobin Den 25 Julj. 
met 19 oft 20 bomben die sy ons in de Stadt hebben ghesonden 
door welck twee huysen seer dcerl. gheschent ^yn van welck 
een vallendc in den Pant van S* Servaes Godt lof geen schade 
ghedaen heeft. 

Den 26 July. 

Is de Ruterte van den vyant tôt aen de Poort ghecomen ende Den 27 July. 
hebben daer voor ons ooghen â borghers doorschoten een vader 
met een frouw. 

Den vyant heeft wederom syne myne doen springhen ende een Den 28 July* 
deel van ons halve maen met de schiltwacht doen vlieghen « heb- 
ben oock ons halve maen bespronghen maer de onsen hebben ze 
cloeckel. daeraf gheslaghen , daer synder 8 van de onse ghe- 
bleven ende 10 ghequetst, daer is oock een van onse Paters, 
iopende om het U. Olie te geven bicans doorschoten , maer soo 
hy hem achterwaerts trok , heeft een borgher de Ballen moeten 

betalen. 

Den 29-30 

Wecsende den feestdach van U. Ignatios is inghecomen den Den 31 Julv. 
capitain la Forge gheseuden wescnde van de marquis de S^ Grux, 
om ons te boodscappcn dat Papenheym met syn volck naer by 
was om ons te ontsetten desen cjpitain is miraculeus (gelyk hy 
seght) door de hulpe van S^^ Ignatius door de trencyen van den 
vyant ghcpasseert want al ist saken dat veel soldaten hem ont- 
moet hebben en hebben hem niet aengesproken. 

Dees tydinghe heeft de Borgherye secr verblyt ende corragie 
ghegeven om wel t^hen te houden. 

Het schecn dat den vyant wat ophielt van schieten daer om Oc, { Au- 
oiMc soldaten van binncn de occasie waer nemende hebben een g*»*]* 
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myae doen springhen door de welcke sy een deel van syn werc- 

ken om verre gbeworpen hebben , ende oock een deel verbrant. 

Den 2 Au- Heeft den yyanl bet werck wederom vermaeekt ende sommi- 

^^^' gbe van de onser doorseboten. 

Den 3 Au- Hebben zy geachoten door den tbooren van S^ Jans kercke met 

^ J* eenen cogbel van grof gesebut. 

Den 4 Au- Synder sommigbe van ons soldaten doorseboten. 
g«»tj. 

Den 5 Au- Heeft den vyant wederom sterck gescboten ende bebben twec 
van onze soldaten gequetat sommige oock doorseboten. 

Den selven dacb bebben sy een bombe gescboten in de stadt 
de welcke met eerde gbevuU was ende daer was een briefkeu in, 
in bet^v^elck gescbreven waren dees woorden, Borghers van 
Maêsirichi wy hebben gis ter en hondert en 60 bomben ontfanghên 
die wy u over seynden sullen ten zy dai ghy haest de stadi over 
geefi, 
Den 6 Au- Den gouverneur wezende in noot van gelt beeft van de P. P. 
^^' der societeyt vereyscbt bet silverwerk van de kercke. zy bebben 
bem gbelangt bun remonstrant, lampe, silver wieroock vat, 
2 kelcke ende een silvere scbotel met 2 ampullen tôt 9â marcq 
silvers met die conditie dat by van wegben des coninx bandt 

obligatie zoude geven, ende bet salv recbt i 

Heden is ook den vyant tôt in de gracbten van de vesten gbe- 
comen bceft er ^ van d'onse doorseboten , en bun ne galderyen 
begonst te stellen. 
Den 7 Au- 's Nacbts bebben sy ons balve maen besprongben maer de onse 
^ ^' bebben ben afgeslagben, daer is veel volck van den vyant ghe- 
bleven , maer van de onser een oft 2 ende soramige gbequetst. 
Den 8 Au- Den vyant beeft een nieuwe batterye gbemaeckt bij de Macs 
ff»*<J- recbt tegen over Wyck ende van daer met bomt)en gescboten , 
maer en bebben geen scbaede gbedaen. 
Den 9 Au 

Den 10 en 11 Bomben gescboten ende de luttel scbade gbedaen. 

Augiistj. 
Den 12 Au- {$ Papenhcym met synen legber te voorscbyn gbecomen op 

^"*''* den kant van Wyok. 
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Ueeft Papcnheym de trcnoyen van den vyaiit berent met syn Deii 13 Aa- 

caTalerîe den vyanl heeft daerteghen hem ooek vertrout. g"**!' 

Hebben ons soldaten de galderyen van de vyant verbrani ende Den 14 Au- 

wel â hondert plancken ghenoemen. S>°^l* 

Hebben sy op den feestdach van Ons. L. Yrouw Hemelvaert Den 15 Au- 

het... vrederom ghedaen , doen waeren wy oock verwachtende... if"*^* 

verloMyn , maer eylaes te vergeefs. 

Den 16 An- 

Smorgens tuBsehen 8 ende 9 uren zynder 2 hondert op de Den I7Âu- 
trcncyen van den vyant uyt gbevallen ende hebben metter daet g"*y* 
twee trancheen inghenomen ende aile die sy vonden doot ghe- 
slaghen , behalven sommighe die quartier begeerden onder vel- 
ken was een Ingelsehe capitain de veick sy gevanghen hadden, 
xy meende voorts te gaen naer de andere trencyen, is des vyants 
volck met de Ruterye aenghecomen ende hebben de onser we- 
derom doen keeren , soo nochtans dat zy groote buyt in hebben 
gebrocht, ende wel â hondert van ons vyants volck versiaghen. 

Ben selven dach is Papenheym naer den noen met 3 Régiment, 
ghevallen op des vyants trencyen aen den cant van Wyck om- 
irent het kerxken van Ami , ende heeft die plaetse met grof ge- 
schut beschoten daernae zyn de musquettiers by ghecomen ende 
hebben 7 nren lanck ghev ochten maer Papenheym heeft ten 
lesten moeten v?ycken met verlies van veel volck, men seght dat 
er wel S ofte 4 hondert ghebleven zyn op de plaets, den vyant 
heeft er oock over de hondert ghelaten, ter wylen dat dezen 
slach geschiet is |onse Ruterye uitghetrocken ende hebben ten 
Gompaignie van den vyant enen sterckberoepen , man voor man 
maer den vyant en hever niet gheaventeurt soo is ons volck we- 
derom gekeert met den buyt van sommîghe peerden. 

Hebben ons soldaten van binnen de stadt de galderyen we- Denl8Au« 

derom vcrbrant van den vyant. g"»y« 

Betselve, maar met luttel baet. Den 19 Au- 

gnstj. 

Hetwelck^weeè. onzen ongeluckighen dach is te vreeten den Den 20 Au- 
vjand hadde syne myne onder de muren van de vesten bereet ^y* 
^rcmaeckt , welcke myne onse mineurs ghevonden* hebben ende 
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beginnen het poeder daer uyt te haelen maer om dat zy trach 
waren in hun werck heeft deii yyandt dat gewaere gheworden , 
ende hebben terttont de reste van het poeder ontsteken, met 
welck reste zy zuick een brèche maeckten dat er 4 waghens t sae* 
men door ghepasseert touden hebben, doen is den vyand op 
ghecomen tôt boven de Testen , maer syn terstont van d^onze af 
gheslagen , ende met menîch soo doot aïs gequetst in de grach- 
ten Tan de vesten ghevallen , door de cloeckigheid van den gou- 
verneur de welk een in de hand nam met noch sommighc 

edelmans ende soldaten met de Borghers de welck hun cloeckerl. 
ghedragen hebben, zoo is die brèche naer het beste goetduncl^en 

veele synder ghebleven van den vyant tusschen S, ende S 

hondert ende van d'onse omtrent de 50. 
Den 21 Au- De Borgherye verbaest zynde door die groote storm van voor- 
fl^y leden dach hebben begeert van de gouverneur dat hy soude 
geere conditien begeren , om de stadt over te levcren acn den 
Prince van Oraignen , maer soo den Gouverneur hier toe niet 
ende wilde verstaen hebben sy de stormklock doen trecken om 
de Borgherye in wapenen te roepen, de welcke terstond hebben 
inghenomen de Brngghe over de Macs om naer Wyck te gaan 
ende de Brusselsche Poort beset, doen heeft den Gouverneur 
siende dat hy bedvronghen was te contracteren met de geeste- 
Hckheyt ende Magistraet om de stadt over te leveren, hebben 
t zaemen ghesloten dat men een capitain soude seynden naer den 
Prynce yan Oraignen om schursinghe van wapen te begeeren , 
tôt alertyt dat zy in de conditien van overleveringhe des stads 
souden over een commen, den Prince van Oraignen heeft desen 
capitain zeer beleefdel. ontfanghen ende % daghen respyt ghege> 
yen om te parlementeren binnen den welk tyt twee capitains van 
beyder de syden gesonden zyn (i). 



(1) Uoriginal delà capîhilation de Maestrlcbt se trouve aux archives de ta 
ville et pone la date du 22 AmU 1632. Il est signé par le prince d'Orange et 
muni de son sc«éu. 
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Recueillir et pabiier Unit ce qui a rapport à Thistoirc du 
Duché de Limboarg et particulièrement les annales de la ville 
do Maestricht est le but que se propose la Société Historique 
et Archéologique du Limbourg. Le premier volume que la 
Société a fait paraître a fourni, sous ce rapport, des travaux 
qui serviront à compléter Thistoire de Tancienne cité, chef- 
lieu du Duché. 

Avec Thistoire de Tart, des mœurs, des coutumes et des 
usages chez nos anciens Limbourgeois marchera de pair 
dans ces publications, l'histoire civile, militaire et religieuse 
de cette ville, qui comme forteresse fut toujours, dès les tomps 
les plus reculés, un point stratégique important pour le pays, 
que plus d*une armée a cherché à emporter par les armes, 
mais qui n*a jamais succombé qu*avec honneur. Maestricht 
se trouve sur Tancienne route des armées qui ont eu à opérer 
en-deca et au-delà d'une rivière qui est une ligne de défense 
naturelle du pays, et a provoqué à différentes époques, des 
faits d armes près de ses murs pour la possession de ce point 
stratégique important. Au dix-septième et au dix-huitième 
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Méclc surtout Macstricht et le Limbourg ont va des armée» 
de presque toutes les uations de TEurope , et son histoire k 
cetle époque peut être à juste titre caractérisée de militaire. 

Quoique ces temps calamiteux soient asseï rapprochés de 
nous, ils ne sont cependant que peu ou imparCaitement connu» 
par rhistoire générale et de beaux faits particuliers qui se 
sont accomplis dans nos murs et près de la yille à cette 
époque, n'^ont laissé de traces que dans les notes de quelque» 
chroniqueurs soucieux de transmettre à la postérité Thistoire 
de leur temps. 

Il existe une chronique manuscrite du genre que nous dé- 
signons, qui donne sur la ville de Maestricht des détails cu- 
rieux pour son histoire communale et militaire depuis son 
origine jusqu au commencement du XYIII" siècle , et qui 
parait être écrite à cette dernière époque. Dans cette chro- 
nique que nous publierons ci-après, nous avons fait choix 
d^une ép )que qui commence h Tannée 1632, date de la prise 
de la ville par le prince d^Orange, Frédéric Henri, en retran- 
chant la partie antérieure, parce que Tauteur , à commencer 
de cette époque , nous semble être le mieux renseigné et par 
conséquent le plus exact dans ses relations. Quoique la partie 
de la chronique qui précède 1632 contienne encore des fails 
importants, nous nous sommes cependant tenus de préférence 
aux notes qui portent le cachet de leur âge, qui sentent 
comme on dit leur siècle, au milieu duquel le narrateur semble 
avoir vécu. Ecrit dans la langue du pajs, nous avons cro 
convenable de laisser au texte ce cachet original , qui prouve 
son authenticité en donnant la chronique telle qu'elle est 
écrite. On trouvera dans ces courtes annotations qu on dirait 
faites jour par jour , plusieurs faits en rapport avec Thistoire 
générale des Pays-Bas ; on y verra paraître des personnages 
historiques ayant joué un rôle important dans ces fameuses 
guerres du 17' siècle, et en lisant le récit de ces combats, de 
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ces surprises, on pensera aux souffrances qu'eurent à suppor- 
ter les habitants du Limbourg et de la ville en ces temps de 
guerre et de dévastations, tout en admirant les beaux faits 
d'armes opérés par la garnison de Maestricbt, dans l'espace 
qu'embrasse la partie de la chronique que nous publierons. 

L'armée des Pays-Bas a sa part de gloire dans ces modestes 
bulletins, qui sont à ne pas s'j tromper de la main d'un chro- 
niqueur militaire de la ville à juger de la préférence qu'il 
donne aux. faits militaires sur l'histoire civile et religieuse de 
la cité. Nous ferons observer encore que la chronique donne 
la date de démolition de plusieurs anciennes forteresses du 
Limbourg Belge et Néerlandais ; telles que : St.-Trond , 
Tongres, Daelhem et d'autres. 

Sans vouloir trop préjuger le mérite de notre annaliste, 
nous laisserons le lecteur juge de son mérite en regrettant 
cependant que son travail s'arrête à Tannée 1707, qui fut 
suivie encore d'événements très importants. 

Alexandre SGHAEPKENS. 
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A® 1682. — Den 10 Juiry konit den Prins v«n Oranje Frc*derib 
Benderik met syn Léger voor Maestrieht eu beleegerl deielve, 
den i4 dito wierd de tranché geopent, en na een vruglelooze 
pooginge van den Duytse Generaal Papenheim die door den 
Marquis de S*' Cruce met de spaense niel wierd gesecondeerl , 
was de stad genoodsaeckt den S2 Augusius te capilulecren , en 
s'anderdaags trok den Baron de Lede gouverneur van de stad 
met zyn Garnisoen , en het Hollands garnisoen met den I^iieuweii 
gouverneur den Uertog van Bouillon namen possessie van de stadr 

A** i6S3. — jn Augustus vras tôt Maestrichi onder het garni- 
soen de sterfte soo groot, dat door de verminderinge den Heer 
stadhouder genoodsaekt wierd, versch volk daer na (oe te 
senden. 

A® 1634. — jn Julie koomen de spaanse onder den Marck- 
graaf d*Aitona voor Maestrieht, en belegerd de scive, dog wa» 
genootsaakt den 7 September weder op te breeeken. 

A® 1685. — Den 80 Mey komt den Prins van Oranje* toi Maes- 
trieht, alwaer het Léger van den slaat entrent Montenacken en 
Gellick zig formeerde. 

A* 16S6. — jn January is een Commando van 110 man uit 
Maestrieht getrokken naar Aldenhoven , alwaer een Compagnie 
Crabaten te paerd waeren , de Poort met een Pétard hebbende 
doeu springen, over\ielen de Crabaten die de vlugt naemen, en 
is de Commando met ovcr 100 pacrden, nevens vccl buyt wede- 
rom terug gckoonien. 
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Den S Febmarii hct garnisoen van Macstrichi dit ^elgeluil 
-syriJc is ccn tweede Commande van 150 Royters naer Thienen 
gemarcheert, alwaer drie vaenen spaanse Ruyters waeren^ 
dicnzc ovcrvielen, en 5S Paerden buyt inaekten, sonder de 
jnwoonden eenig hinder acn te doen. 

jn Junie b een parly van 180 man uii Maestricht getrokken en 
omtrent Deveren op eene vaen Grabatisehe Ruyters gevallen, 
-deselvc op de vingt gedreeven, roedebrengende 8S Peerden 
neevens den Cornet gevangeii. 

Kort daenia is een aader party van ilO musquetiers uitge- 
trukkeii, en op het stedeken Neydekken gevallen, deselve ge- 
pluudert en aile de daor in liggende Keyzerlyken doodgeslagen, 
en boven den bnyt 70 paerden medegebragt. 

De nagt tussen den 22 en 28 November , is een Corps spaense 
trouppes voor Valkenborg gekooraen en beschooten deselvc seer 
licevig met twee stukken Canons, dat het gnrnisoen genood- 
saakt wîerd de stad den derden dag over te geeven, en trok- 
ken daer ait met slaende trom en voile gevreer naer Maestricht, 

A** 1637. — ï^n 29 Julie is een Commando van 180 man te 
-voet en 30 Ruyters uit Maestricht na het graafschap Namen ge- 
trokken, om aldaer het plattc Land onder Contributie te bren- 
gen, de spaanse binnen Hannut sulx ter ooren gekooraen synde, 
attakecrde de selve , maer wierden geslagen , en 60 man , nevens 
den overste Hara gevangen , die van syne quetsuren tôt Maes- 
tricht is overleden, en in de Kerk van de Predikheeren bcgrae- 
ven oud in de 70 jaeren. 

Den 30 Augustus ontstond te Maestricht voor de Boschpoort 
een ge^eldige brand, die wel 36 Huysen verteerde. D'heer Com- 
mandant Goldsteyn vreesende voor eenige verraed , alsoo 
groote moetwil onder de Geestelyke en Burgers bespnerd wier- 
den, maekte sulx den Hertog van Bouillon bekcnt, die ten 
cerste selfs te Maestricht aenkwam , met eenige Compagnien , om 
het garnisoen le verstcrken. 

Den 7 November is een Party uit Maestricht naer Hannut tôt 
represaille getrokken, deselve verrast en geplundert hebbende 
zyn le rug gekoomen en 180 gevangen, dog de burgers van 
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Mannul by den Hertog vaii Bouillon hrbbende kooincn klaagen^ 
wierd by Irommeslag gcwaerschouwl , poo y^ie de burgers van 
Hannut in 't verrasschcn ieU ontnomen had, sulx op lyf straf tcn 
voorschyn te brengen , ora de eygenaen te bebandigen 't geen 
is gesebied. 

A** 16S8. -^ Den 27 Februarie beeft mon te Maastricht een 
groot verraad ontdekt door een soldaet genaemt Glande de la 
Tour die de gebeele verradcry beeft verklikt, oin de spaanse in 
de stad te laeten , waer over by benevens syn vrouw en don 
Metselaer Léonard Kater , die de maar loude hebben door ge- 
brooeken, zyn om het leven gebracht, als mede een Brouwer 
met naeme Jan Landsman, Paeter Vinck, den Capellaen ran 
0. L. Y. S^ Julius, Pater Noten, Pater Pasnian, en Pater Rector 
Jesuiten , dog den laasten konde wegens syn onpasselykheid niet 
gaen , maer wierd , door yier cellebroeders op een stoel tôt de 
executie gebragt en al sittende ontbooft, de boofden wierden 
op staeken geset op de Battery agter het kroit tooren , dog de 
ligchaemen wierden begraeven. 

Onder dit verloop beeft den Koning van vranokryk onder hei 
Commando van den Vicomte de Turenne tôt Maestricht een 
kleyn Léger laten optrekken , voor het welcke tôt Scharen 
eenige werken gemaekt wierden om het volck aldaer te cam- 
pecren. 

jn het eynde van September beeft men te Maestricht en overal 
in de vereenigde Nederlanden , als mede in het staten Léger, de 
blyde tyding betoont, over de geboorten van den Dauphin, 
van yranckryck , gebooren den 5 deser. 

A^ 1639. — Heeft roen de Minderbroeders ende Jesuitcn uit 
Maestricht gedreeven, de eersten hebben sig geretireert naer 
St. Pietcr, en hebben aldaer een Glooster gebouwt, genaemt 
Slavanten , haer kerk alhier wierd in een Arsenael of magasyn 
verandert, en dat van de Jesuiten is gegeven aen de walse ge- 
reformeerde gcmeynte. 

A* 1640. — Den 4 April smorgens tussen 8 en 4 uuren ge- 
voeldo men hier , en in de omliggende plaetsen cène Aerdbe* 
vinge die groote schaade gedaan heeft. 
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Dit jaer wierd ta Maestricht het gereformeerd weethuys op* 
gcrefft. 

A* i64S. — Den 15 Janaarie h de maas met sulk eeri kragt op 
gelopen dat vencheyde menschen «n bcesten ongelukkig ver* 
drODken wierden 't water was twee ende derde half roet hoger 
ah OTer 70 jaeren, ende 4 voeleii hoger ah ten tyden der 
Heeren staaten volk Hoey incorporeerden gereesen, tôt Luyk 
Btorten tweeboogen van de groote stcenebnig iieeder, met het 
hay8 van de schutters , ende Gapelle van St. Barbe daer op 
«taende deBrag d'Aroercœur spoelde weg met die van St. Dionys, 
en voorts vc rw phey de haysen en Gapellen storteden in door de 
groote waterpersinge, Maestricht was voor een gcdcelto onder 
water en heeft daer door veel schaede geleeden. 

Een Party van 70 Mosquettiers ait Maestricht gegaen synde 
op den M Jaly om seker hays , Lanche genaemt , op den Demer 
gelegen , te gaan attakeeren , dog ter selver tijd had Don Andréa 
de Cantelmo door de Macs doen ryden 2^ Ruyters, dewelke 
gemelde Haestrigtse party ondekte, eu van deselve met sodanig 
Tuoren onthaelt wierd , dat 80 van de spaense , onder de welkc 
twee officieren te paerd waeren sneuvelden , maer de spaense met 
magt aensettende soo riepen die van Maestricht om quartier dat 
bon vergont wierd , doch de spaense daerna het verlies van haer 
officieren siende schooten 40 van deselve onder de voet onaenge- 
sien ly hnn quartier hadden gegeven , en name de resi gevangen. 

Den 6 November arriveerde tôt Maestricht in 9 scheepen met 
Franse vaentjes komende van Luyk d'Heeren Ambassadeurs 
Grave d'Avaux, en Servient met een gesante van Portugal, sy 
kwraemen onze lieve vronwe poort binnen onder het drie mael 
lossen van 't canon en van de Musquetterie , en syn s*anderen 
daegs naer Ruremonde vcrtrokken. 

A* 1644. — D*Heer Steencalfs kommandant van Maestricht 
trok met een goed getal roanschap van syn garnîsocn en eenige 
stnkken Canon en bemagtigde den 20 Junie het Gasteel van 
Daelhero , latende het spaans garnisoen naer Namen trekken , 
daer van dan ging hy met syn volk voor het Gasteel van Valken- 
burg, het welke, nae dat hy het met twee halve Gartouwen hef- 

17. 
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tig beschoolen had , ende met granaeten benauwt vas genood* 
saakt sig aen hem den 25 Dito overtegeven , daer op berende hy 
8*Bertogenbo8cb met iOOO musquettiers , het welck by ook in 
syn gewelt bragte en kwara wederom terug in syn gamisoen met 
syn volk en geschut. 

Droeg bet Gapittel van St. Scrvaes de Maesbmgge aen de 
8lad over. 

A"" 1646. — Den 17 Februarie bebben die van Haestricbt onder 
het beleyd van Grisson Gapiteyn Luytenant van den Grave van 
Solms Gouverneur van Maestricht, en den Gornet Jan Remack, 
met 200 Paarden en 500 man te voet , de stad Ticnen met een 
behendige Grygs Pratyk ingenomen en binnen Maastricht ge. 
bragt 21 vaendels en 7 standaeren wierden naer den Haag ge- 
sonden, en aldaer in de groote sael opgehangen, de Bagagie 
over de 1^000 Ryxdaelders waerdig synde benevens nog andere 
ryke buy t gemaekt. 

A" 1648. — Wicrd de Munsterse vrede gesloten , waer door 
de stad van Maastricht aen de staaten verbleef. 

In October is den graaf van Solms gouverneur van Maastricht 
overleeden. 

A** 1649. — Heeft den Prins en Bisschop van Layk de Heer 
van Lutzenrade naer den Uaeg gcsonden, om te vraagen aen 
haer Hoog Moogende dat den Rhyn Graef Gouverneur van 
Maestricht aan hem soude bebben te doen den £ed van getrou- 
wigheid , gelyk syn voorsaelen den Hertog van Bouillon , en den 
Graef van Solms gedaen hadden, terwyl die stad hem voor een 
gedeelte toekwam, dog kreeg tôt anlwoord, dat hy over bet 
Garnisoen niets te seggen had , maer sig alleen moest bemoeyen 
met syn politike regt. 

A" 1652. — flebbcn de Mennoniten te Maastricht haere godts- 
dienst publyck begînnen te oeffenen. 

A*" 1653. — Is een sterke commando uit Maestricht getrokken 
naer Mechelen drie uuren van de stad alwaar den Rhyngraaf de 
Gouverneur een jagthuys heeft » en daer een Régiment Lotthe- 
ringse Gavallery sig ophield , om de omiiggende plaatsen onder 
Gontributie te stellen , naer een hardnekkig gevegt , wierd dat 
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Régiment toialiter geslaegen en den Oversie met het grootste 
gedeelte op de plaats gobleven. 

Den vermaarden geleerde Claude de Saamaise , uit Bourgon- 
dien, die uit Sweeden over Holland met syn vrouw te Spa wae- 
ren aengekomen om de waeten te gebruiken , sterf aldaer den 
S September, na twee daegen siekte van een Colyk in den ou- 
derdom yan 65 jaeren , hy wierd van daer naer Maestricht ge- 
transporteerd , en in de Franse kerk begraven. 

A* 1654. — Jn January bebben de Loltheringse trouppe weder 
begonnen in het land van Luyck gruwelyck te Huyseu, over- 
vallende sommige steedekens op een barbarische wyse, onder 
ander Hamont, daar sy de bergers in de koude uitjoegen , ende 
•elve doot getchooten als wilde beeslen : somraige voerluyden 
nae Maestricht met Coopmanscbap rydende, syn door haer ailes 
afgenomen , en wanneer de selve klaagden dat sy daer door ge- 
ruineert waeren , bebben sy die arme menschen onmenschelijk 
vermoord , seggeude spottenderwyse tôt baer dat sy door dat 
middel uit aile elende verlost waeren. 

A' 1655. —js tôt Maestricht en in verscheyde ander plaetsen 
▼an de Nederlanden een vernielende Pest geweest, die veel 
menschen heeft naer de eeuwigheid gesleept. 

A^ 1656. — jn Mey is (ot Aken eenen swaeren brand geweest, 
waer door de meeste en treffelykste gebouwen in assche gelegt 
wierden , de bergers in plaetse van het selve te blusschen , namen 
de vlugt met al wat sy gereetst konde bergen , de geroformeerde 
naer Maestricht, en de Roomsche naer Geulen, men heeft tôt 
Maestricht wel ses dagen den brand konnen sien. 

A** 1657. — Den Rhyngraaf gouverneur van Maestricht, trek 
met eenige trouppe naer Westphaelen, door order van den 
staat, tôt secours yan de stad van Munster die door haeren 
Bisschop Christophel Bernard van Galen belegerd was, H geen 
den Bisschop noodsaakte tig met de stad te vergelyken. 

A? 1658. — - Zyn eenige geschillen gereesen tussen den Koning 
van Spanien en haer Hoogmogende, over de verdeeling van de 
drie Landen van Overmaese, dog wierd de saak bygelegd, waer 
by ieder party tôt dat de partage soude geregulccrd syn, sal 
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bebouden van 't geen hy thant in poMestîe waf. 

Den Print van Hengnien gouverneur van Opper gelderland 
voor den Koning van Spanien, geklaagd hebbende, dat den 
Graaf Frédéric oudste soon van den Rbyngraaf gouverneur van 
Maestricht uit niiam van den staal, in «ync nabuurtchap volck 
werfde, voor den dienst van Vranckryk, en vervolgent dat hy 
deese tronppes door Maeslricht liet trekken, omopsyu gouver- 
nement te gaan plunderen , den Rbyngraaf deese laaatoring niei 
konnende verdraagen , beeft den gemelden Print in duel laeten 
uitroepen dog zulx wierd baer ieder door syne respective overig- 
beid belet. 

A" i659. — Wierd begonnen met den bouw van het Nieuw 
ttadbuis midden op den grooten mark H welk A* I66t voltooyt it. 

A® 1661. — By Placaet van den staet, den H meert, is ver- 
booden in Naestricbt met geen H. sacramenten, met Kruysen, 
en wassekaarssen &c. by sieken van de gereformeerde te koo- 
men , ten waere de selve voor af aen een Prediekant of uekeii- 
trooster sig verklaard badden. 

Den 26 December is eyndelyck bet partage tractaet over de 
drie landen van overmaese, nae verscbeide betwistingen , die 
het geheel jaer geduurd hadde, met den Koning van Spanien 
geslooten. 

A"" 1662. — Trekt den Rbyngraaf gouverneur van Haestricbt 
met syn garnisoen en eenige trouppe , dewelke ten dien eyndc 
aldaer waeren aangekoomen , naer het Casteel van Leuth , toe- 
behoorende den grave van Flodorp. hy bad roaer twee veld* 
ttukjes met hem, dog 't gedruys van het Canon verschrikte 
soodanig het garnisoen van de Neuburgsche, dat sy den tweeden 
dag capituleerden. 

A"" 1665. — Tragten den Koning van Yranckryck Naestricht 
van den staet af te koopen, 't geen eenige suspitie verwekte, 
tegensden Rbyngraaf syne lange en getrouwcn dienst geremon- 
streert hebbende , wierd outlast van de ongegronde beschul- 
diging entrent een man van syne vromigheid. 

Trekken door Maestricht 6000, man Franse trouppe soo Ca- 
vallery als jnfanterie, tôt secours van den staet, tegent den 
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Biischop van Munster ; niaer waeren gemelden Trouppe toc on* 
gebonde, dat sy niet aU hulp Trouppe, maer veel eerder ait 
vyanden huysden , hebbende selfs publyck hier op de Harkt de 
geiondheyd yan den Bisschop gedroncken. 

A? 1666. — Wierd den Graaf van Stafford engelse Lord te 
Maestricht in hegtenisse genoomen. 

Seeker Gleuler, een schoenniaekers soon van Maestricht, héïy 
bende een Régiment ten Dienste van den Bisschop yan Munster 
opgerigt , beeft met het selve eenen inval gedaen in de landen 
yan Overmaese, alwaer hy gruwelycke knevelaryen beeft ge- 
pleegd, en nieende selfs Daelhem te overrompelen , maer den 
Rhy ngraaf hem gevangen genomen hebbende , had hem laeten 
ophangen , indien de liefde sig daer in niet bemoeyt hadde , 
en dat de suster van den gevangen syn pardon niet had weeten 
te verkrygen. 

A'' 1068. — jn Mey tasten de Franschen 't gewest rontom Val- 
kenburg , en s'Hertogenrade vyandelyck aen , onaengesien , ou- 
der het gcbied van haer Hoogmoogende geboorig lag. 

Trekken door Maestricht verscbeide gesanten naer Aken , 
alwaer den â Mey den yreede wierd gesloten. 

A"" 1669. — Oie van Maestricht 't bedrog der Paryssische han- 
delaers mcrkende, yerbieden het inbrengen van aile Franse 
suykeren , aïs te land niet gangbaer. 

A" 1670. — Wierd het Booms Weeshuys te Maestricht opge- 
rigt, ende het Cloosterken St. Annendael ge-extingeerd , synde 
de Religieuscn na den Berg van Galvarien overgebracht. 

A" 1671. — Op de gerugtens van eenen aenstaenden Oorlog 
met Vrankryk , wierd de stad van Maestricht met nlderhande 
Ammunitien voorsien , en raoesten ook aile de Huysen en schuu- 
ren deweicke met stroo bedekt waeren , met pannen voorsien 
worden. • 

A" 1672. — jn de maand Febroary heeft men te Maestricht 
een Comeet in het zuyd oost gesien , sy was bleek dog had eene 
lange flikkerende staart. 

Kort daer na syn eenige verradcrs te Maestricht geweest , die 
de stad sogten in brand te steeken, de Kerk van het H. graf met 



— 134 — 

eenige huysen wierden afgebrand, dog de goede order die merf 
nain, belettende deesa Booswigten haer goddeloos voorneemen 
verder uit te yoeren. 

jn Hey is den Koning van Yrankryck met syn léger in 't ge* 
sigt van Maestricht gekoomen , sneed aile toevoer af , dog bleef 
iiiet lange, en vertrok van daer naer Gelderland. 

jn Jany kwam het garnisocn van Rhynberg te Maestricht en 
wierden de hoofden van het selve, gcvangen gesct over de slegte 
defensie die sy gedaen hadden. 

Den 22 Augustus heeft de Burgery van Maestricht in voile 
v^apens met Oranje vaendels de monsteriuge gedaen voor de 
Ueeren gedeputeerden , van den staet , den gouverneur en de 
Magistraet 't geene men 't sedert meer aU 40 jaeren niet gesien 
had. 

jn September Den Gardinael van Bouillon dewelke sig te Luyk 
bevond Het den Rhyngraef gouverneur van Maestricht versoe- 
ken , om hem te mogen sien en omhelsen , als een oud vrind van 
syn huys, H garnisoen kwam in de wapens en ging naer Slavan- 
ten , alwaer den Gardinael aenkwam , en nadat hy 't selve besien 
had , wierd hy op het Glooster getrakteert , en vertrok den 
selven dag wederom naer Luyck , onder drie salvos van de 
Musquettery. 

jn November is den Prias van Oranje met het staate léger by 
Maestricht aengekoomen, en heeft den IS synen intreede ge- 
daen, en de complimenten van de Magistraet en geestelyckheid 
ontfangen : daerna heeft hy syn hooft qnartier op het kasteel by 
Eysden genoomen, en is daer gebleeven tôt in het begin van 
December, wanneer hy met het léger wederom is opgebroken. 

A** 1673. — Den 25 January is den Rhyngraaf gouverneur van 
Maestricht in die stadt overleden, en den 28 met vecl pragt 
begraven. 

Den 10 Maert is de lleer Askyn Commandant van Maastricht 
mede overleden, en is in deselfs placts de Heer Weede Comman- 
dant geworden. 

Den 5 April is den IVieuwen Gouverneur van Maestricht de 
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Heer de Fariaux, onder veel teekent van blydsohap, soo Tan het 
garnisoen als van de Borgerij binnen gekoonien. 

A* 167S. — Omtrent deesen tyd wierd de groote kiok van 
onse lieve vrouwe kerk gegooten ivegende 14000 pondcn. 

Den 10 Juny ïs den Koning van Yrankryk met «yn léger ge- 
komen voor Maeslrichl , en de selve belegerd , den 18 wierd de 
tranché geopent, den SO ^fierd de capitulatie geteekent, en den 
S Julie is het garnisoen van den staet met aile eer teekens naer 
s'Hertogenbosch verlrokkcn met twee stukken Canon en een 
Mortier. 

Den IS Julie heeft den Gardinael van Bouillon do jésuite kerk 
geweyd en aen gemelde paters gerestilneert , en heeft ook aen 
de Nederduytse gemeynte haer beyde kerken afgenomen , waer 
tegen hy haer gaf de H. Gatharina kerk, om met de Walse ge. 
meente by heurte haeren Godstsdients te oefienen. 

Den âl Noveniber is een Commando uit het garnisoen van 
Hacstricht naer Tongeren getrokken , daer de luykse ten getal 
van 80 man onder den Colonel Jamar haer in defensie stelden , 
dog na een dapper gevegt wierd de stad stormenderhand inge- 
nooraen , en nae drie daegen geplundert te hebben , sonder de 
Kerken of Kloosters te verschoonen synse met den buyt weder 
te Maestricht gekomen , met verlies van over de SOO man sonder 
de gekwetsen. 

jn 't begin van December, is den Marschalk van Luxemburg 
met syn léger by Maestricht aengekoomen , en wierd door den 
Gouverneur den Graaf d'Estrades in de stad treffelyk getracteert, 
en nae eenige dagen uitgerust te hebben , is hy met syn Léger 
naer de kant van Vranckryck gemarcheert. 

A"" 1674. — Hebben de Franssen de Fonteyn van St. Servaes, 
staende in H midden van 't Yrythof geslegt, ont een parade 
plaats te hebben. 

jn het selfde jaer syn de grouwsusters te Maestricht aen- 
gekoomen. 

jn Maestricht, heeft den graaf .d'Estrades het Bagagie van den 
Gardinael van Baden, die van Ceulen naer Luyk ging. te Gulpen 
doen arresteeren, en binnen Maestricht doen brengen, onder 
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pretext dal ilaer eenige wapens btj waeren len Dientte van de 
ryanden van den Koning van Yrankryk. 

jn Mey, wierd by Maestricht een léger gefonneert onder het 
Commando van den Marschalk Marquis de Bellefond, van de 
trouppe die de meeste plaetten in gelderland geruimt hadden. 

jn Juny, hebben hacr Hoog Mogende eene Missive aen den 
Franssen gouvcrnear van Maestricht geschreven , met versoek , 
dat by, de Gyselaers van Deventer en Zwol, dien hy uit het 
Bogaerde Klooster, daer sy lot die tyd gehouden waeren op de 
St. Pieters Poort bad laeten setten, beter soude handelen, dat 
sy anders aen den Keur Ceulsen onderdanen soude berhaelen. 

A* 1675. — > jn February, trok den Baron de Lamergelle uit 
Maastricht met 1000 Ruyters, om het Regement van den overste 
"Waldenbnrg, 't geen outrent Limburg gecantonneert vras te 
overvallen, dog gemelde Baron met eenige Ruyters voor uit 
gereden synde, wierd van syn Paard dood geschooten» waer 
op de Franssen hnn met dit doode lichaam, sonder iets te beb* 
ben nitgerecht , weder uaer Maestricht begaven : 

Den 4 Maert is den jntendant uit Maestricht met 2000 man na 
Maseyk gemarcbeert , die aenstonds de wallen begonde te sleg- 
ten en de muuren en toorens te ondermynen om die te laeten 
springen , de Luykenaers daer van venvittigt kwaemen aenstonds 
aen den G raaf d'Estrades te Maestricht versoeken, dat de Poor- 
ten en Muuren mogten blyven staen, dog dit konden nict hel- 
pen , doordien hy order van den Koning had om sulx te doen. 

Den 44 Jnny, is den Koning van Frankryk binnen Maestricht 
gekoomen , dog vertrok s'avonts vreder naer syn léger , alwaer 
syn hooh quartier was te Ter Naye ander half uur boven de stad. 

Den 8 July heeft den Koning de stad St. Truyen geslegi en de 
Poorten doen springen, en is het geweer van de Burgery op 
40 karen na Maestricht getransporteert gevirorden. 

Kort daer na is uit 's Konings Léger by Fleurus binnen Maes- 
tricht aengekomen Si vaendels, tôt versterking van het Car* 
nisoen , en alwaer de steeden van het land van Limburg in des* 
selfs tyd den Eed van getrouv?igheid aen den Koning uraeren 
koomen doen. 
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A* 1676.— Den SI Maert, heeft den Graaf d'Estrades de Cita- 
delle yan Luyck doen springen de huysen en barakken in brand 
gestoken, en met het Garnisoen sterk âtOO man uae Maestricht 
gemarcheert, 

jn Mey , is de Heer de Calvo van Maestrieht met een Commando 
nae Gelderland vertrokkcn , om aldaer te gaen plunderen , ver- 
mits in die tyd aldaer weiuig Tolk was , en kwara den 15 yne- 
derom te Maestrieht met goeden buyt. 

Den H Jany syn de Fransse Mînisters D*heeren Golbert en 
d'Avaux door Maestrieht gepasseert gaende na het vredes Congres 
te Nimegen. 

Den 25 dito, heeft den Graaf d^Estrades insgelyx deselfde roate 
genoomen en heeft de Commando van Maestrieht aen dlieer de 
Calvo overgelaeten. 

Id Joly , ia den Prins van Oranje met 25000 man voor Maes- 
trieht gekoomen en deselve belegert, niet tegenstaende dat het 
Garnisoen over de 7000 man sterk was, maer h y wierd genoot- 
saekt eenigen tyd daer na het beleg op te breken , op de aen* 
komst van den Marschalk van Schomberg, die met het Frana 
Léger tôt Tongeren viras genadert. 

A^ 1677. — jn 't begin van Jannuary hebbende de Fransse de 
Fortification van Limburg gedemolieert , en al het geene wat 
haer diendo nae Maestrieht laeten transporteeren. 

Omtrent deesen tyd is door de geheele stad van Maestrieht 
eene Processie gedaen door aile de geestelykheid. 

Den heele somer is tôt Rekem, een Corps Brandenburgsc, 
Neobargse en Hollandse trouppe geweest , om op de Fransse van 
Maestrieht te passen. 

A** 1678.— -Den S Mey is de stad Sont Leuwe door een Commando 
van H Garnisoen van Maestrieht verrast, en syn omtrent iOO 
soldaeten en 35 officieren gevangen naar Maestrieht gebracht. 

Den 10 Aogustus is de vrede met Yranckryck tôt Nimegen 
gesloten, waer onder anderen besloten wierd dat de stad Maes- 
trieht aen den staet loade gerestitueert worden. 

Den 6 November , syn de Franssen nit Maestrieht getrokken , 
en U het Hollands Garnisoen , bestaende in 4 Regimenten Caval- 

18, 
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lery en 8 te voet met den Commandant Zobel binnen gekomen. 

A^ 1679. — Even na de vrede , heefl den Spaense Extraordi- 
naris Envoyé Don Emanuel de Liru, gesostineert door ordervan 
syne Gatholyke Majesteyt als dat Maestricht in banden yan de 
Spaense moest oyergelevert worden volgens het 18 Artikel van 
't Tractaet van Alliantie geslooten in den Haag , den SO Augus- 
tus 167S. dog is hem , door geallcgeerde reden , door hacr Hoog 
Hogende afgcslagen. 

jn 't begin van dit jaer heeft den Graaf van Waldek syn in- 
trede te Maestricht gedaen als gouverneur van de stadt, 

Den 27 July , is by haer Hoog Moogende aen syn Hoogheid den 
Heere Prince van Oranje versogt, om voor de eerste mael soo- 
danige order in de Regeeringe , Politie en het Kerkelyke binnen 
de stad van Maestricht en de landen van overmaaze te stellen , 
aïs Hoog gemelde syne Hoogheid ten meesten dienste van deselve 
fioude oordeelen te behooren . gelyk syn Hoog gemelde hoogheid 
kort daerna heeft gedaen. 

jn Augustus , heeft het schippers Gild tôt Maestricht, tôt blyde 
tekens over de vrcede en vederkouist onder de Regeering van 
haer Hoog Moogenden den Burg staende op een Paal in het 
raidden van de Maas bestormt. 

A^ 1680. —jn het laatste van dit jaer en in het begin van het 
volgendc , heeft men te Maestricht gezien , als mede het grootste 
gcdeelte van Europa tôt verwondering en vcrschrikking een 
gewcidige Comeet sterrc , met een lange staart, dat men oordeele 
68 graden lang , de sterre \s'as uiet grooter als een gemeene vaste 
sterre, syn staert was klaer, dog bleek , en strektc sig van H zuyd- 
westen na H Noord-Oosten. 

4681. — De verschillen tussen den Ceurvorst van Ceulen als 
Prinse van Luyck , met de stad vau dien naem, dewelke voorlede 
jaer waeren ontstaen, was nog niet gestilt, so dat den Ceurvorst 
in Haert eenige trouppe daer na toe sond, die de meeste kleyne 
plaetsen ront om innaemen, onder anderen Viset, maer de Bur* 
gery bekreunde sig daer niet aen , en lict in tegendeel in Mey 
door een gcdeelte van haer Garnisoen , Viset daer 400 roan in 
waeren weder hememen. 
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A* 1682. — jn \ midden yan dit jaer b den Graaf van Waldek 
Ifouvemeur ran Maestricht toi Weenen beroepen, en door den 
Keyzer Leopoldus tôt Ryks vorst gemaekt als mede tôt Rijkt 
Harschalk verklaart. 

jn Mey is'er eeo groote siekte onder de Beesten in Brabant en 
in Maestricht geweest. 

jn *i laatste van Augudtus en in 't begiu van September heeft 
men te Maestricht en op verscheyde Plaetsen voornaemcntlyck 
in Buytsland, en daer omtrent, weder een steire met een slaert 
gesien , dog deselve is na eenige dagen verd weenen , de s terre 
was wel grooter als die voor anderhalf jaer, dog de staert weder 
kleynder. 

A** 168S. — De Franssen eenige geschillen met de Spaensen in 
de Nederlanden hebbende, settcn de Dorpen van Redemptie 
ontrent Maestricht, onder Haer Hoog Noogende staende, onder 
Contribution , en hebben eenige van deselve , die niet wilde be- 
taelen geplundert, niaer opaenklagten van haer Hoog Moogende 
syn deeze proceduren nagelaeten. 

A" 1684. — jn January heeft den Graaf d'Avaux Ambassadeur 
▼an Yranckryk aen den staat geklaagt, dat den Commandant 
yan Maestricht d'hecr Zobel door eenige Ruyters uît syn Gar- 
nisoen syne brieven had laeten intercepteeren , en dat deselve 
in de vergaderinge yan haer ED. Moog. waeren geleesen gewor- 
den, dog wierd hem acngetoont dat syne raeening ongegrond 
was. 

jn October, heeft den Ceur^orst van Ceulen by Missive aen 
haer Hoog Moogende versocht, dat vermiis hy eenige verschillen 
met de stad van Luyck had , dat sy daer over geen argwaan 
behoorde te scheppen , als mede dat sy order souden geven aen 
den Gouverneur of Commandant van Maestricht, geene van haere 
Militie tôt hulp van die van Luyck te senden , gelyck deselve sig 
flattcerden te sullen krygen. 

jn dit jaer heeft den Prince van Waldeck de Luiterse kerk te 
Maestricht, laeten opbouwen. 

A^ 1085. — Omtrent deesen tyd heeft gemelden Prins insge- 
lyx het Militaire Hospitael opgeregt , en daer toe genoomen , het 



— 140 — 

lliiiclerbroederB Clooster dien in 't jaer I6S8 wegeiis Tooff^ 
melde verradery uil de stad waeren gedreeven. 

A" i686. — js wegcns de vervolginge ontrent de Gereformeer- 
den in Vranckryk, een groote meenigie van deselve toi Maet- 
tricht aengekoomen , zoo dat de Walse gemeente daer door 
soodanig vermeerdert is gevorden , dat sy by haer Hoog Moo- 
gende hebben verkreegen om een derde Predikant te moogen 
hebben. 

De geschillen tussen haer Hoog Moogcnde en de stad van 
Luyek , wegcns de iinposten die den Ceurvorst van Geulen op de 
Coopmanschappen heeft geset, syn nog niet gereguleerd, de 
Coniinissarissen die daer toe benoemt waeren gewecst, syn ver- 
scheyde maalen tôt Moestricht in. Gonferentien geweest en syn 
ook altyd onverigter saken van malkanderen gescheyden. 

A^ 1687. — De saak tussen de stad van Luyck en van Maas- 
tricht is nog niet gedaen, in tegendeel syn de Commissarisseni 
se-er niisnoegt van malkanderen gescheyden , soo dat er anderen 
in de plaets syn benoemt , en syn de Gonferentien naer Geulen 
getransfereert. 

A® 1688. — jn April heeft men te Maestricht twee Engelse 

in hegtenis genoomen , die sig bemoeyden met het gar- 

nisoen te debaucheeren. 

jn Mey is den Keurvorst van Saien komende uit den Haag 
door Maestricht gctrokken , om sig naer Dresden te begeven. 

Den 8 Juny is den Geurvor&t van Geulen en Prince van Luyck 
Maximiliaen Hendrik overlcden , en is in syn plaats tôt Bisschop 
van Luyck verkoosen den Graaf Johan Ludovicus d'Eldêren. 

jn July is syn Doorlugtige Hoogheid den heer Prince van 
Oranje tôt Maestricht gekoomen, en heeft aldaer het garisoen 
gemonstert. 

A' 1689. — jn january , hebben de Franssen de Landen van 
Berg en Gulich onder Gontributie geset, om dat sy voorgeven 
dat den Geurvorst van den Palis aen haer Koning twee Hillioe- 
iien srhuldig is, dog syn deselven door een Gommando van 
'( garnîsoen van Maestricht weg gedrevcn , na alvorens sy de 
stad Durcn in brand hebben gc^loken. 
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Den âl April, is tôt Maestricht met ?eel vreugden geviert de 
krooning van den Prins van Oranje tôt Koniog van £nge1and, 
't welk is geschiet met het drie mal lossen van het Canon en 
Musqué tterie van aile de Regimenten op de wallen, s'avonds 
^ierd den Graaf van Nassau met aile de Heeren en Dames op het 
stadhuis getracteert, en voor bet selve een vuurwerk afgestokeu. 

Den S Mey is den Prins van "Waldeck gouverneur van Maes- 
tricht , verkozen tôt Groot M eesler van het Duy ts order en in de 
Landen van M oock , Saxen , Pommeren en Wcstfalen , in plaats 
van wylcn den Prins Maurits van Nassau. 

A" 1690. — Den 17 Mey xyn 6 Regimenten uit Maestriebt ge- 
trokken na de kant van Thienen alvaer het léger sig formeert. 

Den âO July is den Ceurvorst van Brandenbourg binnen 
Maestrieht aengekoomen , onder het lossen van 't Canon en het 
Garnisoen in de wapenen, en is den zelfden dag vertrokken. 

jn Augustus syn tôt Haestricht aengekomen verscheyde van de 
principaelste Burgers van Aken , met haer Familien en goederen, 
uit vrese van door de Franssen geplundert te syn, die haer stad 
voor 200.000 guldens Contribution getaxeert hadden. 

Den 16 Deccmber is een Commando van 2000 man, onder 
den Commandant en Brigadier Zobel uit Maestrieht gemarcheert, 
alsoo de Franssen met eenige Duysent man de Sambre te Cha- 
telet syn gepasseert , die te observeren. 

l^en SO December , syn de beyde Hertogen van Heyiburg en 
Saelfelt met de beyde Hertoginnen uit Maestrieht naer Duitsiand 
vertrokken, onder het drie mael lossen van 20 stuk Canon, en 
heeft den Prins van Waldeck deselve uitgeleid gedaen met de 
Cavallery een uur buyten de poorten. 

A° 1691. -~ Den 21 Februari is een Dank en Bededag geiveest, 
over het gelukkig overkoomen van syne Britische Majesteyt uit 
Engeland. 

Den 2 April is door order van syne Britische Majesteyt , belast 
dat de oiEcicren geen Borgers kinderen binnen Maestrieht sullen 
aennemen die onder de 22 jaeren syn , ten waere d'ouders daer 
toeconsenteren. 

Den 13 Juny is den Yeld Harschalk Flemming van Aken binnen 
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Maestricht aengekoiuen onder het 3 maal lotten van 11 stuk 
Canons, en îs s'anderen daags met de selfde eerbewysinge ver- 
trokken. 

Den 4 Juny, hebben de Franssen de »ta<l Luyck met 12 raor- 
tieren beginnen te Bombardeeren , en naderhand met glocyende 
kogels , 800 dat bet veel sebade beeft gedaen , dog op bet aen 
naderende secours uit de geallieerde Armée syn sy opgetrokken 
na de kant van Hoye. 

A® 1692. — Oen 9 April is syn Excellentîe den Graaf van 
Solms met den Graaf Cerclas van Tîlly van Luyck tôt Maestricbt 
gearriveert, onder bet drie mael lossen van 11 stuks Canons om 
d'jnfanterie morgen te monsteren. 

Den 14 dite beeft den Prins van Waldeck op de St. Pietersberg 
een van de grootste Bomben laaten probeeren. 

Den 2 Ney syn 2 Bataillons Engelse gardes en 2 andere Regi- 
roenten uit Maestricbt naer d'Armée gemarcbeert en sullen door 
eenige andere gevolgt worden. 

Den IB dito is den Prins van Nassau met syn gemalinne van 
Aken in Maestricbt gekoomen , onder bet 3 mael lossen van 
11 stuk canons en is s'anderen daegs met de selfde eer ver- 
trokken. 

Den 1 en 2 Juny syn de Brandeburgse trouppe in Maestricbt 
de Wyker Poort ingekomen en de Bospoort weder uytgemar- 
cbeert om te gaen campeeren by Hocbt, en syn den dag daer 
aen na de groote armée getrokken. 

Den 15 July is den Prins van Yaudemont door Maestricbt ge- 
passeertnaer Aken, onder bet S mael lossen van 13 stuk canon. 

Den 16 dito syn do Macs afgekoomen eenige scbeepen met 
ontrent 368 siekcn en gekwetsen, van Namen. 

Den 5 September, is den Hertogb van Saxen , Gotba Weylburg 
van Cuilenburg in Maestricbt gekoomen. 

Den 24 November is tyding gekoomen dat den Prins van 
Waldeck gouverneur van Maestricbt den 19 descr tôt Aroldson 
in syn land overleden was , en stond te Corbacb getransporteert 
te werden. 

Den 17 December, beeft den Commandant Zobel by d'order 
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laaten belasten , dat hoewel de Hollandse schelliDgen etc. by de 
Magistraet op 9 stuyvers luyks sonder syn kennisse syn vermin* 
dert, dat de&elve nogtans by de Hilitie van het garnisoen , tegens 
9 1/2 stup-ers soo als die te Tooren gevalideert hebben, sollen 
uitgegeven worden, en die aen de borgers tegens dien prys sullen 
reekenen, daer op beeft de Magistraet om de borgers geene mol* 
lestie aen le doen, deselve op den ouden voet wederom gestelt. 

i69S. — Den 6 January is bct secours dat naer Hoey was ge- 
marcheert weer in Maestricbt gekooraen , door dien de Franssen 
daer van dan opgetrokken waeren. 

Den SO dito is door een luykse party te Maestricht gevangen 
gebracht een cannunik van Hoey gcnaemt de Hellin, die met de 
vyanden soude correspondentie gebouden bebben , aïs synde 
ecnige brieven van hem ouderschept. 

Den il February is den Graaf van Athlene in Maestricht gear- 
riveert onder bet 3 mael lossen van il stuk canon, en is syne 
Excellentie den dag daer aen na Luyck vertrokken. 

Den 16 April is op d'order belast dat de Hollandsche schellin- 
gen volgens Resolutie van den staat op 8 1/2 stuyvers Luyx sullen 
aengenoomen en uitgegeven worden. 

Den 21 Mey syn 5 Regimenten Gavallerie en s'anderen daegs 
6 infanterie uit Maestricbt getrokken naer het Campement by 
Tongeren. 

Den 7 Juny, is den Lt. generael Tettau uit het Léger met 
eenige Regimenten in Maestricht aengekoomen , om in cas van 
beleg, alsoo men daer voor bevreest was, te Commandeeren , 
en wierden daertoe aile de nodige preparatien in 't werk 
gestelt. 

Den 15 July syn de 8 Regimenten Gavallery en Dragonders 
onder de orders van de grave van Tilly dewelke dese morgen by 
Tongeren , door een Corps van 15000 Franssen geslagen syn ge- 
weest met weynig verlies , syn buyten de Boscbpoort koomen 
caropeeren. 

jn Septemher beeft men de tyding bekomen dat syn Britiscbe 
Majesteyt den Hertocb van Holsteyn Ploen benoemt had tôt Feld 
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HUrsohalk van de trouppe van den staet, en Gouverneur, van 
Maestricht, in plaets van wylen den Prince van Waldeck. 

Den 19 IHto is de Hertoginne van Saxen Gotha met de Prin- 
cesse Albertina van Waldeck van Cuylenburg tôt Kaestricht aen- 
gekoomen , en syn twee daegen daer na naer Aken vertrokken. 

Den 10 November heeft den Hertoch van Holsteyn Ploen syn 
intrede te Maestricht als Gouverneur gedaen onder het 3 raael 
lossen van 11 Stuk Canon en het garnisoen in de waepens. 

Den 14 Dito ter occasie van de geboortendag van den Koning 
van Engelant is op het Eyland de Grint of St. Antonius deesen 
avond een konstig vuurwerk afgestooken , en van daer begaf aig 
den Hertoch met syn gemalinne naer het stadhuis, alwaer sy 
beneffens veel andere Heeren en Dames door de M agistraet tref- 
felyk getrakteerd wierden. 

Den 18 Dito heeft den Hertoch van Holsteyn Ploen op bet 
stadhuys tôt Maestricht den Eed afgelegt voor den Baron Duras , 
Ganselier van den Prins van Luyck. 

Den 10 Dccember en volgende daagen syn te Maestricht gepas- 
seert eenige Brandenburgse Regimenten komende uit Braband 
en gaende naer Aken in winter quartieren. 

A" 1694, — Den 10 January is den Hertogh van Wolfenbut- 
tel met den Hertogh en de Hertoginne van Holsteyn Ploen, onder 
het 8 mael lossen van 11 stuk Canon uit den Haag tôt Maestricht 
aangekoomen. 

Den 1 February , is door een Exprès tyding gekoomen dat den 
Prins Tan Luyck Johan Ludovicus d'Elderen smorgens tussen 

5 en 6 uuren van een Cathere, was overleden. 

Den 8 Maert, is den Prins van Wurtenburg van Breda te Maes- 
tricht aengekoomen, om d'jn£Emterie te Monsteren, en is den 

6 Dito onder het 8 maal lossan van 11 stuk Canon naer Luyck 
vertrokken. 

Den 18 Dito, is den Geurvorst van Beyeren, onder het drie 
mael lossen van 88 stuk Canon , en het Garnisoen in de wapens, 
tôt Maestricht eengekoomen van Brussel. 

Den selven dag ts den Geurvorst van Ceulen de Wijcker Poort 
incognito binnen gekoomen hebbende sig voor een afgesant van 
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den Voornoeinden Ceurvorst uitgegevcn. 

S'anderen daegs syn de beyde Ceurvorsten, na dal «y de For- 
tificatîen van Maestricht hadden besien , naer Luyck vertrokken , 
onder het S mael lossen van 38 stuk Canon , ontrent 2 uurcn îs 
een aerdbevinge gevoeldt. 

Den 81 Dito is den Graaf van Ahtione lot Maestricht aenge- 
koomen , heeft s^andcren daegs de Cavallery gemonstert , en is 
den dag dacr aen naer Luyck vertrokken. 

Den 20 April is van Luyck tyding gekoomen , dal den Ccurvorpt 
van Ceulen Joseph Glemens van Beyeren , by de aenwesende Ca- 
pitulairen tôt Bisschop van Luyck was verkoorcn , onder pro* 
testatie van den Grootmeester van het Duyts order, dat dese 
Electie nul was, synde met den Deken en 21 Cannunicken uit 
het Dom Capittel weg gegaen , sonder haere steinmen te hebben 
gegeven. 

S'anderen daegs is wederom te Maestricht tyding gekoomen, 
dat eenige Leden van het Dom Capittel , syn wederom vergadert 
geweest , eene nieuwe Electie hebben gcdaen , die op den groot- 
meester is gevallen , waer op anstonds tôt vreugde teekens eenige 
Cauonbchooten syn gedaen van de Chartreuse. 

Den 24 Dito is den spaense Lt. Generaal Arco met eenige an- 
deren Heeren van Brussel door Maestricht gepasseert gaande 
naer Luyck. 

Den 26 Dito , Den Hertoeh van Uolsteyn Plocn hebbende ver- 
noomen, dat eencFransse party, van 25 man op de Smeermaes 
waeren de Macs gepasseert , en hacr weg genoonien hadden , heeft 
een Commando uitgesonden , die de party by Heerle hebben ge- 
rencontreert en geslagen , en syn s'anderen daegs met 16 gevan- 
gen nevens den Luitenant wederom in Maestricht gereverteert. 

Den 4 Mey is den Ceurvorst van Ceulen wederom door Maes- 
tricht gepasseert gaande naer Brusscl , en syn hem deselfde eer 
aengedaen , als aen syn broeder den 18 passato. 

Den 5 Dito, is tyding gekoomen, dat den grootmeester van 
het Duyts order, gister Avont tôt Luyck was overleden, en s'an- 
deren daegs is het dood ligchaem door Maestricht gepasseert. 

19. 
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ben 6 Dito is den Prins van Saxcn van Luyck door Haestricht 
gepasseert gaende naer Duitsland. 

Den 18 Dito îs den Bcrtoch van Saxen Zey»t van Duaseldorp 
toi Maestridit aengekoomen , en is 8*anderen daegs naer Luyck 
vcrtrokkeu. 

Den 14 Dito , is den Prins van Oost Friesland tôt M aestricht 
aengekoomen , en s'anderen daegs naer Aken vertrokken. 

Den 20 Dito , is den Lt. Generael Tettau uit Haestricht met 
8 Bataillons en d'Artillcry vertrokken naer d'Armée. 

Den 22 Juny syn 4 Bataillons Brandenburgse Trouppe in Maes- 
tricht in garnisoen gekooraen. 

Den 11 Joly is tydîng gekoomen dat de Franse Armée by 
Tongeren is koomen campeeren , streckende haer uit tôt Borg- 
worm langs den Jeeker , maer den 22 syn sy wederom opgetrok- 
naer de kant van Herion. 

Den S October is syne Britischo Hajesteyt sonder Cermonie 
binnen Maestricbt aengekoomen , en is s'anderen daegs over de 
Grave naer 't Loo vertrokken. 

Den 15 Dito, is den Generael Major Zobel Commandant van 
Haestricht, met syn Familie uitgelrokken , om het gouverne- 
ment tan Niniegen aen te vaerden. 

Den 21 Dito , is op de narigten , dat eenige Brandenburgse 
Trouppe haer in de plaetse van Rekem, Stokhem , Mcchelen, 
Luyt , Eysden , &c. wilden logeeren , welcke plaetsen nogtans by 
syne Majesteyt syn gedestineert voor eenige trouppe van den 
staet , so is hedcn een Commando uit Maestricht yan 600 man 
gemarcheert, om haer beleeflyk aen te seggen, sig elders te 
gaan logeeren. 

Den 2S Dito, isden Ceurvorst van Ceulen voorby de stad langs 
de Contrescharp gepasseert onder het S mael lossen van Si stuk 
Canon gaende naer Luyck. 

Den 17 November is den Generael Major Dopff uit Bolland tôt 
Maestricht aengekoomen als Commandant van de stad. 

A" 1605. — Den 16 Jannuary is tôt Maestricht de tyding ge- 
komen, dat de Koninginnc van Engelant tusscn de 5 en 6 deser 
s^nagts ten 1 1 uuren overleedcn was. 
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tten U February , smorgens , is d*Heer Montagne vice Hoog- 
sehout van de Brabanse syde te Maestricht in St. Jans kerk 
begraven. 

Den 25 Naert is den Prins ?an Savoyen , zoon van Madame de 
Soissons binnen Maestricht gekoomen en is s^anderen daegs naer 
den Bosch vertrokken. 

Den 80 Dito, hecft den Hcrtoch belast dat aile d'ofiicieren ^ 
ter gedachtenisse van wylen de Koninginne van Engeland , sullen 
hebbcn aen de scharpen een swart yeloers, aïs mede aen de 
vaendels, staodaeren, frompetten en Herpauken te doen. 

Den 9 Mey syn ait Maestricht gemarcheert , 8 Regimenten te 
voet en b te paard , naer d'Armé ontrent Lowen. 

Den 18 Dito is den Prins van Anhalt Dessau tôt Maestricht aen^ 
gekoomen, en nadat hy syn Régiment op St. Pietersberg had 
gezien, is hy van daer naer Luyck vertrokken. 

Den 16 Juny syn door Maestricht 7 Regimenten Brandenburgso 
Cavallery gepasseert , nemcnde de route naer het léger. 

Den 1 Joly , is de Heer van Geldermalsen tôt Maestricht gear- 
riveert, met tyding dat de stad Namen door de Geallieerde 
Armée berent was. 

Den 80 Dito is door Maestricht gepasseert den Marquis d'AN 
sonsienes Envoyé van den Prins Ludovicus van Baden , naer den 
Koning van Groot Brittanien voor Namen. 

Den 5 Augustus heeft men tyding bekomen , dat gisteren de 
stad Namen was overgegaen. 

Den IS Dito is den Landgraaf van Hessen Cassel toi Maestricht 
aengekoomen, sonder cermonie volgens syn begeerte, en is 
insgelyx twee daegen daer na naer Luyck vertrokken. 

Den S September syn tôt Maestricht onder het 8 mael lossen 
van 15 stuk Canon, veele vreugde teekens betoont, over de 
tyding van het overgaen van H Kasteel van Namen. 

Den 9 Dito is den Marschalk van Bouflers als krygsgevangeit 
binnen Maestricht aengekoomen , en in de Land Commandery 
gelogeert, hy is gearresteert gewecst in représailles van de gar- 
nisoenen van Dixmuyden en Deynsc die de Franssen , tegens 
haere Gapitulatien hadden krygsgcvangcn genoomen. 
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- Ben 12 Dito saTonts is de Ceurvorstiu van Deyeren incognito, 
op de naem van de Gravin van Arco , tôt Maestricht aengekoo- 
men, en iss^andcren daags naer Aken vertrokken. 

Ben 15 Bito is den Marscbal van Bouflcrs met ecn Escorte uit 
Maestricht vertrokkken, hebbende den Koning van Engeland 
bem van syn arrest ontsiagen. 

Ben 28 Bito is tôt Maestricbt victorie gescbooten, over bct 
inneemen van Nainen, met bct lossen van 3 niacl ^0 stuk Canon 
rondt om de stad alwaer bet Garnisoen gerangeert stondt, en 
insgelyxs dric salvos gedaen bebben onder bet Luyden van aile 
de klokken, en syn savonts pektonnen verbrand. 

Den 14 Oclober, is de Brandenburgsclie Cavallery en Bra' 
içonders te Maestricbt gcpasseert, d'jnfantery is voor Viset, over 
de Scbipbrugge gelrokken. 

Den 20 Beceraber is den Prince van Luyck door Maestricbt 
gepasseert gaande naer Luyck , onder bet â mael lossen van 15 
stuk Canon. 

A** 1696. — Ben 2 February is den Hertogb van Wurtenberg 
met syn broeder tôt Maestricbt aengekoomen ora bet Garnisoen 
le monsteren. 

Ben ^0 April is den Marquis van Bedmal komende van Brusscl 
door Maestricbt met een escorte gepasseert gaande naer Aken. 

Ben 16 Mcy is den Prins van Denemarken komende van 
s'Hertogenboscb tôt Maestricbt aengekoomen, onder den Naam 
Van Grave van IVoord en is s'anderen daegs naer Aken, ver- 
trokken. 

Ben 1 Juny bebben eenige Luykse dese nagt bet Kasteel van 
Petersum geforceert, en voor een gedeeltegeplundert. 

Ben 8 July is den Engelse Envoyé de Hr Slepney van Gulick 
lot Maestricbt aengekoomen, raede brengcnde een gevangen die 
betigt Word in desKonings moord mede scbuldig te syn. 

Ben 19 Augustus is bet Kruyt Magazyn^ buiten onso lieve 
vrouwe poort staende, door ecnige Bomben die onthiden wier- 
dcn, gesprongcn, een ollicier, drie Bombardiers, en vier werk- 
licdcn syn gekwetst gcwccst, vcrscbeyde slukken van gemclde 
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Bomben vielen in de stad, dog ^sonder ecnige ongelukken ic 
hebben veroorsaekt. 

Den selfden Dito is den Veld Marscbalk Prins van Nassau 
Saarbruk uit het Léger tôt Maestricht aengekoonien ondcr hct 
8 mael lossen van 1 1 stuk Canon en het Garnisoen in de wapens 
gerangeert, en is s'anderen daegs met syne gemalinne naer 
Aken vertrokken. 

Den 26, Dito is aen het Garnisoen bekent gemaekt, indien 
eenige soldaeten van deselve , gespreck , verdrag of accoord met 
seeker Yenitiaensche Luy tenant, tegenwoordig alhier in Maes- 
trichl gedetincert, mogte gchad hchbcn, het sel ve sullen ver- 
klaeren, en dat haer Engagement, uiet allcen, voor nul sal 
weesen , meer aen haer ailes gepardonneert sal worden. 

Den 4 September dese nagt hebben de Franssen outrent 40 
man sterk de wacht van het Nieuv^erk buiten onse lieve vrouwe 
poort, soeken te overrompelen , en tôt 2 a drie reyse afgeslaagen 
synde alleen de twee schildwagten gekwets geworden. 

Hen 14 Dito is den Gapiteyn Jacobs met seyne vrye Compagnie 
sterk 150 man, en 80 mon van het Garnisoen uit Maestricbt ge- 
trokken, en syn tôt Mezieres op de Grenscn van Champagne 
geweest het land onder Contrîbutiesetten, eu den 28 desersynse 
wederom te Maestrieht te rug gekoomen met verlies van 4 man 
en 15 ad 16 gekwetsten. 

Den 4 Doceraber is de sententie geprononceert tegens den 
Adjudant Rennerfelt van het Régiment van Saxen Gotha, die 
den Colonel Bnldewyn vcrradelyk met syn stock in *t aangezicht 
had geslaegen en gedeserteert , en syn Portrait en Ëflîgie aen de 
galg door den Beul opgehangen, alwaer na eenige dagen, hy 
aen een galg aen de vyf koppen by St. Pieters Poort is vastge- 
nagelt geworden. 

A** 1697. — Den 9 Maert is een Collecte gedaen onder d'Of- 
ficieren van H Garnisoen , lot reparatie en opbouw van de 
Franse gereformeerde kerk le Maestricht. 

Den 1 Mey is de Cavallery van het Garnisoen van Maeslricht, 
lot de Campagne gcdeslineerl, uilgemarcheert. 

Den 12 Mey is de Brandenburgsc Cavallcry, Drngonders en 
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Artillery door Maestricht gepasscert, gaeirde by Tongen^n cdtf' 
tonneeren. 

Den 16 Juny syn door Hacstrioht gepasseert 8 Regimenteif 
800 ZelUche als Uannoversche trouppe met 10 stukjes S Qg onder 
hct Commando van den Lt. Generael Ohr gaande nacr d'Armée. 

Den 2S Dito syn nog 7 Regimenten Munsterse trouppe gepas* 
scert die naer Braband syn gemarchoert. 

S'anderen daegs syn ook nog gepasseert 7 Regimenten Ees^ 
sische trouppe met A stukjes 2 ^, wae? by sig berond den 
Prins van Hessen , den Veld Marschalk Grave van der Lippe en 
andere Generaels, 

Den 1 Scptember is den Hertoch van Bolsteyn Ploen Generaal 
van de Spaense Gavallery door Haeetrieht gepasseert gaende 
naer Aken. 

Den 6 October syn orders van den Koning van Engelant tôt 
het Garnîsoen van Maestricht gekoomen om aile Aoten van ho^ 
tilîteyt met Yrankryck te doen ophouden, en geenpartyen meer 
uit te senden. 

Den 6 November om 10 uuren smorgens is op het stadhui» lot 
Maestricht met Herpauken en trompetten de vrede gepubliceert , 
s'agtermiddags wierd 3 salvos gedaen door 40 stuk Canon en 
door het heele Garnisoen , die tôt dien eynde op de wallen ge- 
rangeert stonden , daer na wierden savonts Pecktonncn gebran4 
en andere illumînatien, eyndelyk gaf de Magistraet een soupe op 
het stadhuys aan verscheyde Heeren en Dames. 

A<> 1698. — Den 19 Maert syn O^weedse Regimenten infanterie 
vertrokken uit Maestricht , om over Wesel en Bremen naer haer 
land te keeren, na dat sy van den Eed aen het land gedaen , 
ontslagen syn geworden , en uit naem van den staat bedanokt 
voor haare goede en getrouwen dienst. 

Den 3LA Maert is door Maestricht gepasseert een edel man van 
d*heer de Bonrepos Ambassadeur van Yrankryck , komende uit 
den Haag, en gaand naer Aken. 

Den 10 Septembcr is het grootste gedeelte van 't Garnisoen 
van Maestricht uitgetrokken naer Clarenberg tussen H Loo en 
Dierenom de monsteringc te passeeren voor den Koning van En- 
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^land, en zyn deBekeden 25 wedcrom in 't Garnisoen terug 
gekoomen. 

Den âO October is in Maestricht door ordre yan de Magistraet 
gepubliceert, dat geen bar^en, jngcseienen ofte jnwonders van 
de>8tad, zal vernioogen în ^eselve den Degen te dragen, ten zy 
hy een gequalifioeert Persoon is. 

Den *â8 Fiovember is den Veld Marschal den Prins van Nassau 
Saarbrack door Haestridit gepasseert koomende van s'Uertogen- 
bosch , en gafunde naer Duytsland. 

A* l60d. — jn dit jaar obtineeren de P. P. Hinderbroeders 
ficrmisflie ora haar nieuw klooster op den Schuttenboff te tim- 
meren. 

Ben 26 February is in Maestricbt alf roede in de geunieerde 
Provintien eene générale Collecte gedaan voor de gerefiigieerden 
uit de Paltz en Vrankryck tegenswoordig azile bebbende in 
ISwitserland. 

Den 9 Haert is den Hertog van Wurtenberg van Luxemburg 
tôt Maestricbt aangekomen cm de jnfantery te monsteren, en 
iss'anderen daegs naer den Grave vertrokken ora wyders de 
monsteringe te doen in de Garnisoenen in Gelderland en 

Overysiel. 

Den 26 April is het scbotse Régiment, van Strathnaver in 
Maestricbt met dat van Fergoson in s*Hertogenboscb uit staten 
dienst ontsiagen en naer Scbotland vertrokken. 

Den 24 en 25 Juny beeft men tôt Maestricbt eenige weynige 
Aerdbevinge gevoelt, dog sonder eenige scbade te bebben ver- 
oorsaekt, maer eenige uuren van de stad, is een swaer onweer 
geweest, insonderbeid tôt Maseyk en Sittard alwaer bet groote 
scbade gedaen beeft. 

Den H Augustus is een Commando naer bet dorp Rutten ge- 
londen, die een Luytenant Prévost met 10 Arcbers van Brussel 
bebben geligt en binnen Maestricbt gebracbt , docb syn deselven 
wederom ontsiagen. 

Den 26 Augustus is wederom een groot gedeelte van bet Gar- 
nisoen van Maestricbt uitgetrokken , en naer de kant van Am- 
beim gemarcbeert, om aldaer nevens veel andere trouppe van 
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den staet door den Koning van Engeland gemonstert te worded « 
en den 10 Septeinber syn die Regiinenten wederora in het Gar- 
nisoen gekoomen. 

A* 1700. — Den 6 Maert h op versoek van den Commandant 
d^Hr Dopff een Collecte onder de Officieren van het Gamisoen 
gedaen , tôt opbouw van een Gereformeerde en Luiterse Kerk 
in llungarien, alsoo een Predikant ten dien einde uit dat Ko- 
ningryck te Maestricht is aengekooraen. 

Den 10 en il Mey syn eenige Regimenten uit Maestricht ge* 
trokken, naer Gelderland, om haer te conjugeeren met an* 
deren deweicke naer Zell in het Luneburgsche staen te mar* 
cheeren. 

Den 12 Dito heeft den Generaa) Major Baron de Dopff 
Commandant van Maestricht, den eersten steen gelegt in de 
Fondamcnten van het Lands Huys, dat voor deese de Hunt was, 
met een Latyns vers daer op. 

Den 13 Dito is gemelden Commandant Baron de Dopff voor uit 
naer Zell vertrokken. 

Den 12 July outrent 11 uren savonts is tôt Maestricht aenge- 
koomen , den Grave van Nassau Siegen Generacl Major in Key* 
zerlyke dienst, kooraendc uit Duitsland. 

Den 1 September is de Cavallery uit het Garnisoen van 
Maestricht getrokkcn , en na de kant van Breda gemarcheert, 
om nevens de anderen , Cavallery van den staet gemonstert te 
worden door syne Britische Majesteyt, en syn deselve den IS 
wederom in het garnisoen gekoomen. 

Den 7 Dito is insgelykx d^nfanterie uit Maestricht getrokken, 
en met schepen de Maes af gemarcheert om outrent de Grave 
door Hoog geraelde syne Majesteit gemonstert te worden, en 
syn den 17 weder in *t Garnisoen gereverteert. 

Den 7 October savonts is syne Excellcntie de Ueer Generael 
Major Baron de Dopff Commandant in Maestricht weder aenge- 
koomen, na alvorens op het Loo aen syne Majesteyt rapport 
gedaen te hebben , van het gepasseerde der Campagne in 
Duitsland. 
Den 1 1 Dito is s'agtermiddag outrent 4 uuren de Ceurvorstin 
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Van Brandenburg, met haere nioeder de Ceurvorstin wedu-v^e 
van Hannover, incognito van Âken in Maestricht aengekoomen, 
opdenaem van ivuee Gravinnen, en ayn s*anderen daega ontrent 
fO uuren de beyde Ceurvorstinnen sonder cermonie nacr Brussel 
vertrokken. 

Den 19 Novcmbcr is tôt Maestricht tyding gekoomen, dat den 
koning van Spanien den eersten deeser in Madrid overleden 
was, en by Testament den Hertog van Anjou, tweedc soon van 
den Dauphin van Yrankryk tôt erfjgenaara yan dat ryck gemaekt 
bad, soo dat liet te vreesen is, dat eerlang het tonnée! van den 
Oorlog cédérom ontrent Maestricht sal wcsen. 

A" 1701. — Den 7 February is tôt Maestricht tyding gekoo* 
raen, dat gisteren morgen met hetkrieken van den dag, door 
ordcr van den Ceuf vorst van Beyeren , de Fransse trouppe syn 
ingetrokken in allô de steden van de Spacnse Nederlanden, 
alwaer RoDandse Garnisoenein waeren, ten getalïe van 2^ Batail- 
lons, soo dat destad van Maestricht ah onisingelt is. 

Den 21 Dito hebben de staeten Generaels den Hertoch van 
Anjou erkent aïs Koning van Spanien, met die hoop, dat den 
Koning van Vraukryck syne trouppe uit de Spaense Nedcrianden 
terrugge sal roepen, aïs mede ont baere trouppe, die genoeg- 
saem als gevangen waeren , wederom te krygen , waer van 8 
Bataillons naderhand tôt Maestricht syn aengekoomcn. 

Dese somer is het Fort op St. Pietersberg getimmert , en boe^ 
wel den Prince van Luyck , op het aenhitien van den Koning 
van Vrankryck daer tegen protesteerde , verrails het op syn 
Territorium, en sonder syn kennisse geschied was, is egter het 
werk voortgegaen en voltooyt. 

Den 2S Augustus is het Magazyn of Laboratorium op de Jeker- 
traet tôt Maestricht, gesprongen, H zy door onvoorzigtigheyd 
ofandersinls. 

Den 24 Dito heeft den Koning van £ngeland op de Hooker 

Heyde de monsteringe gedaen, van de trouppe van den slaet, 

waer by eenige Regimcnten van het Garnisoen van Maestricht 

syn by geweest. 

20 
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Den 9 September heeft mcn te Haestricht tyding bekooroen , 
dat den 7 doser was in den Haag het Tractaet yan AUiantie ge- 
tekenl, tassen den Keyter, den Koning van Engeland en de 
staeten Generaels. 

Den S6 Dito is tôt Maestricht een gruwelyk verraad ontdekt , 
waer van een Complot Tan ontrent S50 van het Garnisoen wae- 
ren, een gedeelte van deselve, die haer rendez vous agter de 
St. Jans Kerk hadden, aouden de wacht aan de Tongerse Poort 
vermoord hebben , terwyl anderen het Canon op de Batteryen 
soude vemaagelen , en het huys van den Commandant in brand 
gestoken hebben, en soo vervolgens de stad aen de Franssen 
overleveren. 

jn October hebben de Franssen een léger geformeert te Richel 
tussen Luyck en Maestricht , en hebben het selve gefortiûceert , 
en Barakken laeten maekcn , om daer den virinter te blyven , 
en het oog te houden op het Garnisoen van Maestricht. 

Den SS November hebben sig de Franssen meester gemaekt 
van de Citadelle van Luyck, alsmede van aile de Posten van 
deselve stad. 

jn December zyn eenige Cannonicken van de Cathédrale Kerk 
van Luyck , te Maastricht kooraen vlugten , en die naer Ceulen 
zyn vertrokken , om aen den Ceurvorst te gaen klaegen over de 
«maatheid aan haaren Deken den Baron de Mcan door de Frans- 
sen gedaen , die hem gevanklyk naer Naeraen hebben gevoert. 

Den 7 December zyn twee Misdadigers van het verraad tôt 
Maestricht levendig geraabraakt en geviercndeelt, daer na buiten 
de Bos , Brusselse , Tongerse en St-Pieters Poorten op raders ten 
toon gesteld , terwijl de hoofden buyten de Wyker Poort op 
staaken virierden geset. 

A" 1702. — Den 11 January zyn nog vier verraders van het 

zelve complot tôt Maestricht op deselve wyse tôt justitie gebracht. 

Den 24 Maert is lot Maestricht de lyding gekoomen dat den 

19 de, den Koning van Engelant, stadhouder van de vereenigde 

Nederlanden tôt Londen overleden was. 

jn April is den Lieutenant Generaal de Dopff commandant van 
Maestricht naer het léger voor Keysers-weert vertrokken. 
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Den 15 Mey heeft den staet den oorlog aen Vranckryck gede* 
clareert. 

Uet garoisoen Tan Maestricht hoad de Franse trouppe in het 
Luyckerland geduurig in beweeging , deese Haand is een Com- 
mando uit Maestricht getrokken, en hebben het Fort Navaghne 
verrast en den officier met het garnisoen Krygs gevangen ge- 
maekt, daer op wierd het Fort gedemolieert , en de Palissaden, 
met al wat men konde gebruiken , naer Maestricht getranspor- 
teert 

Kort daer na hebben de Franssen Tongeren verlaeten , waer 
op een Détachement uit Maestricht is daer na toe gegaen, en 
heeft deselve ontmaotclt, en de Pallisaden binnen Maestricht 
gebracht. 

jn het begin van July is een commando van 700 Ruyters 
Franse Trouppe in het Gulickerland gekoomen en hebben aldaer 
groote schrik vcroorsaakt door plunderen aïs andersints, heb- 
bende selfs , een Processie die van Gulick naer Âldenhoven ging 
aengetast, en 2o Burgers van deselve gevangen gcnonien, en de 
vrouws persooncn tôt op haer hemden naakent uit getrokken , 
daer nae hebben sy het steedeken Aldenhoven gcplundert sonder 
onderscheid van geestelycke of wereldlycke, soo dat de conster- 
natie soo groot is , dat veele menschen , uit die kwartieren , de 
vlugt naer Maestricht hebben genoomen. 

Den IS September is de Gealiieerde Armée outrent Maestricht 
aengekoomen, hebbende haer regte vlcugel tôt Sutendal en de 
lincker te Lanaken. 

Den 2 October hebben de Geallieerden het Fort Stevensweert 
by capitalatie ingenoraen , en is het garnisoen voorby Maestricht 
gepasseert gaende naer Namen. 

Den ^ Dito hebben nog de geallieerden de citadelle van Luyck 
by capitulatie ingenomen. 

Den 13 December heeft men te Maestricht victorie geschootcn 
over de zegen behaalt op de Fransse vloot te Yigos in Spanien. 

A" i7G8. — Den 15 Maert is den Luitenant Generaal Grave van 
Tilly van Luyck te Maestricht aengekoonien , en heeft s'andereo 
daags het Garnisoen gemonstert. 
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Den 25 Dîto i» den Grave van Zintzendorff Kcyserlycken Am* 
bassadeur. van Luyck in Maeslricht gearriveert, en ïs den 80 descr 
naer Aken vertrokkcn. 

Den 4 April is den Brigadier de Wilde groot Majoor van Naes- 
trieht naer Holland vertrokken, om verder na Oost-Indién te 
gaen , en als generael van de Trouppen van den staet aldaer te 
eummanderen. 

Den iZ Dîto s'agter middag is den Hertoch Tan Harlboroug 
onder het 8 maal lossen van 17 stuk canon in Macstricht gearri- 
veert en den 18 is hy met deselfde eer bewysing naer Geulen ver- 
trokken. 

Den Si Dito syn tôt Haestricht gearriveert de Generaels Ouwer- 
kerken, Albermarle en Oxenstern. 

Den 4 Mey is den Brigadier van Zoutelande met syn familie tôt 
Maestricht aengekooinen , om te resideeren aïs Groot Major in 
plaetse van den Brigadier de Wilde. 

Den 1 4 Dito syn de Fransse voor Tongeren opgebroken en op 
Maestricht aengekoomen, in meening om ons léger t'attaqueeren, 
niaer deselve soo wel geposteert vindende , en sterker aïs «y ge- 
dacht hadden, syn deselve, na dat van onse wal van de Bastion» 
en van onse Armée op haeren voor Trouppe gecannoneert had- 
den , en gegroet, terug getrokken, naer haere oude Campement . 
sonder iets te durvcii teiiteeren, terwyl was het garnisoen, in de 
Contrcscharpe gerangeert van den Jeeker tôt aen deBosPoort. 

Den 16 Dito savonts is om de stad van Maestricht met 50 stuk 
canon victorie geschooten, over het inneemen, van de stad van 
Bonn , die den 14 deser de chamade heeft geslaegen , om te capi- 
tuleeren. 

Den 15 Juny is den Graaf van Woatislaw Ambassadeur \9n 
Polen door Maestricht gepasseert komende van Dusseldorp, en 
gaande naar bel Léger. 

Den 20 Dito is den Hertoch van Grofton , Mylord Cuts en den 
Generaal Major Ingolsby met 600 Recruten uit Engeland te Maes- 
tricht aangckoomcn , gaende naer het Léger. 

Diiix 80 Dito is den Prince van Nassau-Erfstadhouder van Yries- 
land tôt Maestricht aaugekoomen , en alsoo de Heere Staeten op 
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de scifde uur ook stonde te koomen , heeft men voor Syn Hoo^^ 
heid geen canon kunnen lossen , maer den S July is hy vertrok- 
ken, onderhetS mael lossen Tan 13 siuk canon. 

Den ^ Augustns savonU is tôt Naestricht tyding^ gekoomen 
dat de stad Hoey sig op dîscretie aen de gealliecrden heeft over- 
gegeven. 

Den 1 1 September is de natuurlyke Dogter van den Hertoch 
van Hontbazin volgens sententie van den Krygsraad tôt Maes- 
tricht opgehangen. 

Den 28 Dito smorgens is tôt Maestricht tyding gekoomen dat 
de stad Limbourg sig gistercn inorgen aen de Geallîeerden heeft 
overgegeven, en het garnisoen Krygsgevangen geniaekt. 

Den 2 October is den Hertoch vnn Hannover uit het Léger tôt 
Maestricht aangekooraen, en s'anderen daags vertrokken naer 
Linnig. 

Den 4 Dito is het Frans gevangen Garnisoen van Limbourg 
met den gewesen Gouverneur Régnai , tôt Maestricht aangekoo- 
nien, en syn s'anderen daegs met schepen de Maes afgevaeren, 
een heifte iiaar Roermonde en de andere helfte naer den Grave. 

Den iO Dito zyn eenige Regimenten uit Maestricht gemarcheert 
naer Ilolland, om nevens anderen naer Portugael getranspor- 
tcert te worden. 

Den 28 Dito syn 5 Regimenten Hollandse door Maestricht ge* 
trokken, komende van het Léger van den Prins van Hessen by 
Cornelis Munster, en gaande naer de groote Armée by Tongeren, 
daer en tegen syn ook wederom 8 Regimenten soo Hannoverse 
aïs Luneborgse gepasseert, koomende van de groote Armée en 
gaande na die van den Prins van Hessen. 

Den 25 Novembcr is den gewescnc Franssen Gouverneur van 
Limbourg Régnai met een escorte naer Dokkum in Vricsland 
vertrokken. 

Den S December is een partye die over 14 dagen was uytge- 
gaen , sterk iOO man, in Maestricht weder ingekonmen, en heeft 
60 Franse gevangen medegebragt, dewclke sy tôt Ha»selt gercn- 
contreert hadde, en die over eenige daegen ecnen slag op de 
Paerden van het garnisoen die op de Smeermaes waeren gcdaen 
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had synde de overige ?an die Franse Partye slerk 100 inan goble- 
ven, 800 dood als gekwetsten. 

Den 26 Dito is hei geheele garnisoen oit Maestricht getrokken, 
de ¥relke met andere garnisoenen langs de Maes geconjugeert 
synde en dus SO Baitaillons en 86 Esquadrons sterk , onder de 
commando van den Graaf van Noyelles hebben de Franse Linie 
ontrent een uur lang gedemolieerd, beginnende van de Rivier de 
Hehaigne toi ontrent Hannut, sodanig dat men descIve met wa- 
gens en Esquadrons kan passeeren , synde de Borstweering 8 ad 
10 voet hoog, en de Gragt U breed en 15 diep geweest, en is het 
garnisoen in Maestricht den 80 weder binnen gekoomen, met 
Ostagiers ter somme van 800,000 Gis. 

A* 1704.— -Den 1 Âpril voormiddag syn verscheydeRegimenten 
uit Maestricht , aïs mede die hier ontrent gecantonneert waeren, 
naer St-Pieters Berggemarcheert, dog den 5 deseris het Campe- 
ment gescheyden , en syn naer haer garnisoenen en oude can- 
tonnementen wederom getrokken. 

Den 25 Dito syn deselve Regiroenten naer de kant van Haccourt 
tussen Maestricht en Luyk gcmarcheert, al^raer het Léger sig 
formeert. 

Den 9 Mey is den Generaal veld Marschalk van Ouwerkerk 
onder het 3 maal lossen van 15 stuk canon , uit HoUand in Maes- 
tricht gearrivcert en kort daer op naer het Léger by Haccourt 
vertrokken. Dog s^anderendaegs is hy wederom te Haestrich terug 
gekooraen, om den Hertoch van Marlborough te verwelkomen 
die daer aen gekoomen vas. 

Den 16 Dito is den Hertoch van Marlborough onder het 8 mael 
lossen van 17 stuk Canon uit Maestricht naer Duitsland vertrok- 
ken met een corps van 20,000 man uit d*Ârmée. 

Den 8 July is de tyding gekoomen, dat den 2 deser den Hertoch 
van Holsteyn Ploeu gouverneur van Maestricht overSeden was. 

Den 10 Dito is tôt Maastricht de tyding gekoomen, dat het 
geallieerde Léger onder den Prins van Baden , en den Hertoch 
van Marlborough by den Donauw tôt Sncllenberg de Franssen on 
Beyerse in haere retranchementen geattaqueerd en geslaegen 
hadden. 
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Den il Augustus i$ het grofgeflchut dai toi hct Bombardering 
van Namen gedîent hadde , ^reder tôt Maestricht aengekoomen 
en ontscheept. 

Ben 21 Dito sjn tôt Maestricht savonts om 8 uuren 60 stukken 
Canon om de ^rallen 9 niael gelost over de tyding die daegs te 
vooren gekoomen was, dat de Geallieerde Armée in Beyeren 
onder den Prince £ugenius en den Hertoch ran Marlborongh , de 
Fransae en Beyerse by Holsteyn totaliter hadden geslagen , den 
Hareschal de Tallard neffens 12 andere Generaels met 26 Batail- 
lons en 4 Regimenten Dragonders Krygsgevangen gemaalct be- 
halven het Canon en Bagagie tôt buyt bekoomen. 

Den 10 September is een Dank en Bede dag over de selve vie- 
torie geweest in aile de Kerken van het Nederland , savonts om 
7 uuren is tôt Maestricht aile het canon om de stad 8 mael gelost, 
daer nae voor het stadhuys een vuurwerk vertoont, en op het 
selve een collatie met een Bal door de Heeren van de Magistraet 
aen aile de Heeren en Dames van de stad gegeven. 

Den 20 October syn uit Maestricht gemarcheert 7 Regimenten 
Infantery en 4 Cavallery tôt het beleg van Traerbag gedestineert. 

Den 7 November is het geallieerde Léger op St-Pieters Berg by 
Maestricht koomen campeeren, op de selve plaets daer sy voor- 
lede jaer gestaen hadde, en den 23 is sy opgebroken, en naer de 
virinterquartieren vertrokken. 

Den 27 Dito is door order van de Heer van Ouwerkerk 7 halve 
cartouwen 8 mael gelost te Maestricht , tôt victorie van de OTcr- 
gave van Landau. 

A® 1705.— Den 11 February dese nagt is een commando uitgc- 
trokken nae Cherat een uur aen dese kant Luyck , om een Toi 
te gaen opligten, die daer is gestelt, door den Grave van Sintzen- 
dorff , bniten kennisse van haer Hoog Hogende , en is die com- 
mando dese middag in Maestricht te rug gekoomen mede bren- 
gende den ontfanger Olyslager met nog 6 andere bediende 
van gemelde Toi Comptoir. 

Den 24 Dito is een Resolutie van haer Ed. Mog. lot Maestricht 
aengekoomen , dat van aile Hollandse Regimenten , een man per 
compagnie gereed te houden , om naer Portugael te senden tôt 
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recruiering van de Regimenten die aldaer syn, ^relke vrywîlligers 
suUen, dog geen Franse nog Italiaener syn, waer ?oor ieder cap- 
teyn sal genieten SO Ryxdaelders. 

Den 15 Maert, alsoo de Heer Commandant vernoomen had dai 
quadc geintentioneerde nieoschen waeren die acngenoomen 
hadden de Magazynen lot Maestricht in brand te steken , soo is 
heden gepubliceert en belooft aen diegene, dewelke iemant van 
die kan uitvinden een Premie van 200 Pistolen, en indien een van 
de mede pligtige selfs d'anderen vil aengeven, sal gepardonneert 
worden , syn naem verswegen en 400 pistolen genieten. 

Den 27 April is tyding tôt Maestricht van Luyek gekooraen, dat 
de Fransse met 8«000 man in beweeging waeren tôt eenig àei^ 
seyn, waer op wierd order gegeven aen aile de Cavallery te mar- 
cheeren, en 800 man per Battaillons van d'ynfantery van 't garni- 
soen, dog voor middag kwam nader tydingc dat de vyanden 
hadden gemeent het Faubourg van St-Marguerite in brand te 
steken, dog deselve gesien hebbendc dat ailes ontdekt was, syn 
wederom terug getrokken. 

Den iO Mey syn 6 Regimenten Cavallery en 8 Infantery uit 
Maestricht getrokken, naer het Campement op St-Pictcrs Derg, 
daer het Léger voorlede jaer heeft gestaen. 

Den 28 Dito is tyding gekooraen dat het Frans Léger onder den 
Maréchal de Yillers voor Hoey was gekoomen om deselve te bêle- 
geren, en den 11 Juny heeft \ garnisoen gecapituleerd. 

Den 12 Juny is het geallieerde Léger tôt Loen van campement 
verandert en nader by Maestricht aengckoomen, synde het Doofd 
quartier tôt Castri. 

Den 29 Dito is de Franse Armée door den Ceurvorst van Beye- 
ren gecommandeert, allen de préparation gemaekt hebbende tôt 
het beleg van de citadelle van Luyck , heeft het werk ten eene- 
mael gestaak, op de tyding dat den Hertoch van Mariboroug met 
45.000 man uit Duitsiand tôt Yiset was aengekoomen. 

Den 6 July savonts zyn tôt Maestricht eenige geschillen geresen 
tussen den Heer van Ulepas, gedeputeerde van den staet de 
Yelde, en den Heeren van den Berg en van Andringa gedepu- 
teerden van den Raed van staeten tôt Maestricht, over het geven 
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v«n àe Parool , dog deii Generaal Major van Zoatelande die van 
den Heer Ulepas onlfangen hebbende soo hebben de twee an- 
dere Heeren gesegt die saak in haar verbael te «uHen stelleo. 

Den 42 Dite is tôt Maestrieht tydîng gekoomen, als dat het 
Casteel van Hoey wederom aen de Geallieerden was overgegaen « 
en den 14 Dito is het Frans gevangen Garnisoen tôt Maestricht 
aangekooroen, en «yn den 18 Âugustus onder Escorte, ten deelen 
naer Zatphen, en ten deelen naer Schoonhoven getransporteert 
geworden. 

Den SS Dito syn tôt Haestrieht gevankelyk binnen gebragt den 
Marquis d*Alegri, den Graaf van Hoon met omtrent 60 ofllicieren, 
dewelke den 18 deser by het innemen van de Fransse Linien ge- 
vangen waeren genoomen met 845 gemeenen, die den aelven 
dag met scheepen naer Roermonde syn vertrokken. 

Den 7 Augustus is Mylord Sunderland Ambassadeur van Enge- 
land oit het Léger tôt Maestricht aengekoomen. 

Den 1 September syn de Fransse gevangens van de Bataille van 
Hoegstet en van Hoey uit Maestricht naer het léger by Landen 
geconvoyeert om uitgewisselt te worden. 

Den 5 Dito îs> tôt Maestricht tyding gekoomcn, dat de stad 
Sont Leuwc sig aen de geallieerden had overgegeven en het gar- 
nisoen krygsgevangen gemaekt. 

Den 25 Dito s'agtermiddag is den £rf Prin« van Hessen Cassel 
tôt Maestricht uit Aken gekoomen met Prins Willem syn Broe- 
der, en fyn s'anderen daegs naer het Léger vertrokken. 

Den 28 Dito is een Commando van 400 paerden uit Maestricht 
naer Aken vertrokken, om van daer de Koninginne weduwe van 
Denemarken naer Roermonde te convoyeeren. 

Den 27 October is het Bagagie van het garnisoen van Driest 
dat de Fransen hebben ingenoomen , tôt Maestricht aangekoo- 
men, met een Escorte van het Régiment van Greder Allemand. 

Den iO Dito is tôt Maestricht tyding gekoomen , dat het stede- 
ken Santvliet sig gisteren avont aen de Geallieerden had overge^ 
geeven en het garnisoen Krygs gevangen gemaekt is. 

A* 4706. — Den 29 January is tôt Munster Bilsen gestorven, 
van de Kinder Pokjes, en begraven den jongen Graaf van Tilly, 



— 162 — 

hy was Ritmeesier en Generael Adjudant en cenige soon van den 
(renerael Grave van Tilly. 

Den 25 Meert zyn uit Maestrîcht vertrokken 17 man per Batail- 
lons van die geene die niet te velde gaan om op de vloot te gaen 
dieneren. 

Den 15 Âpril s'morgens is den Prince van Auvergne, van Hasselt 
tôt Maestrîcht aengekomen , om met den Generael Dopffteabou- 
cheren, en îs denselven dag derwarts wederom vertrokken. 

Den i i Mey syn de Regimenten so te voet als te paerd gedesti- 
neert tôt de Campagne van het garnisoen van Maestrîcht uitge- 
marcheert by Tongeren als mede het garnisoen van Âken , en de 
andere daer by gekomene Regimenten die buyten de Poort ge- 
campcert stonden. 

Den 24 Dito smorgens is de tyding in Maestricht gekomen als 
dat den dag te vooren , de Franssen by Ramelly totaliter ^'aeren 
geslagen. 

Den 26 Dito, is nog tyding gekooraen, als dat de Geallieerden 
gistcren in Loven en hcden in Brussel vtraeren gekoomen. 

Den 27 Dito is een Commando van Maestricht naer Luyck ver- 
trokken , om met den Héraut van ^rapenen van syne Keyxerlyke 
Majesteyt te doen aldaer publiceeren den Ban , tegens den Bis- 
«chop en Prince van Luyck. 

Dito syn uit het Léger tôt Maestricht binnen gebracht de 
Franse gevangene en gekwetsen ten getalle van SOOO van de 
Bataille van Ramilly, behalven over de honderd iO officieren als 
gardes du corps. 

Den 28 Dito is tôt Maestricht tyding gekomen dat de steden 
Mechelen en Lier , van de Fransen syn verlaeten , en door de 
geallieerden bexet syn. 

Den 2 Juny is ook tyding gekoomen dat de Fransen Gendt 
hadden verlaten, en de geallieerden den 8i passato daer ivaeren 
ingetrokken. 

Den 5 Dito îs cen commando van Maestricht vertrokken, ora 
600 Franse gevangens naer Gelderland te convoyeeren, te weten 
200 naar Nimegen , i50 naar Arnhem , 150 naer Zutphen en 100 
naer Deventer. 
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Den 8 Dito is wederom een Commando vertrokken met 1550 
gevangens, te weten 200 naer Breda^ 200 naer Bergen op Zoom, 
400oaer HoUand, 20J naer Utrecht, 150 naer Vriesland, 100 
naer Carapen, iOO naer Swol, en 200 naer Groningen. 

Den 9 Dito is nog tyding gekoomen dat de stad Antwerpen met 
het Kasteel van Waes by capituintie den 5 deser aen de geai- 
lieerden syn overgegaen. 

Den 17 Dito syn de trouppe van Syne Pruissise Majesteyt door 
Maestricht gepasseert en buyten op de contrescharpen tussen de 
Brusselse en Bospoort koomen campeeren. 

Den 28 Juny heeft men tôt Maestrieht, volgens Resolutie van 
den staat, savonts om half agt uren aile klokken beginnen te 
luyden tôt half negen, daer na syn 8 salvos geschiet met 50 stuk 
canon rontom de stad, als ook insgelycks door aile de Musquet- 
tcrie, eindelyk hebben de Heeren van de Magistraet een Maeltyt 
op het stadhuys gegeven aen aile de Hoofden van H garnisoen. 

Den 8 July is tôt Maestricht tyding gekoomen dat Ostende sig 
den 6 deser heeft met capitulatie aen de Geallieerden ovcrge^ 
geveii. 

Den 26 Dito is tôt Maestricht aengekoomen den Ifeer Meyer 
Groon gewesene Deense Ambassadeur aen het hof van Vrankryck. 

Den 24 Augustus is ook tôt Maestricht aengekoomen de tyding 
dat Meenen den 22 deser by capitulatie aen de geallieerden was 
overgegeven. 

Den 7 Septcmber is ook nog de tyding gekoomen dat Den- 
dermondeden 5 deser was overgegaen, en het garnisoen krygs- 
gevangen behalven de Spaanse die op vrye voet gestelt syn ge- 
worden. 

Den 20 September is wederom tyding gekoomen van het ont- 
set van Turin en het totaliter slaen der Fraensen Armée op den 
7 deeser door den Prins Eugenius van Savoyen. 

Den 4 October is ook de tyding gekoomen, dat de stnd Ath sig 
den 1 deser had overgegeven, en het garnisoen tôt krygsgevan- 
gen gebleven. 

Den \Â November syn 9 Bataillons Pruissise trouppe door Maes- 
tricht gepasseert, en by Gronsfelt en Heugem gaen campeeren. 
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Dcii ^ Dito om 4 uren nae de Diensten is door order van den 
Staet over dese Campagne 8 salvos gelost met 96 stukken canon , 
als mede van d'infantery die ook op de wallen gerangeert ston- 
dcn. Daar na heeft den Generael Major van Zoutelande Comman- 
dant van de slad, de Nagislraet in syn Buys getrakteert. 

A* 1707. — Den 28 Âpril syn eenige Regimenten oit MaestrichI 
getrokken naer het Cantonnement by Brussel, 

Den 9 Mey syn door Maestrîcht getrokken iâ Esquadrons en 
10 Bataillons Pruyssise trouppe gaende naer het Léger ^ ouder 
d'order van den Generaal van Lottum. 

Den 25 Dito heeft het garnîsoen van Haestricht, door dien het 
te swak was, op de wallen beginnen te campeeren. 

Den 6 Augustus savonts is Mytord Peterborough uit Italien tôt 
Maestrîcht aangekoomco , en is den dag daer na naer het Léger 
verlrokken. 

Den 3 October is Mylord Staris door Maestricht gcpasseerf 
gaande naer Aken. 

Den 7 November en den dag daer aen is de Pruyssise Infantery 
komende uit het Léger door Maestricht gepasseert en gaande 
naer haer winterquatieren. 

Den 20 Dito savonts outrent 8 uren , is Syn Excellentîe D'Heer 
Generael Dopff uit den Uaeg te Maestricht aengekoomen, en voor 
de eerste mael , syn Logement op het Gouvernement hceft geno- 
men aïs Gouverneur titulair. 

A® 1708. — Dit jaer heeft men tôt Maestricht eenen nieuwe 
Pikeur baan getimmert op de Jeeker straet synde de oude veran- 
dert in een verkens mark t. 

Den 28 April is het grootste gedeelte van het garnisoen van 
Maestricht naer het Léger gemarcheert. 

Den 9 Mey syn de Pruyssise Trouppe door Maestricht getrokken, 
om naer Bilsen te gaen campeeren. 

Den 29 Dito syn eenige Waaghalsen Burgers van Maestricht 
(lie naer het dorp Schaeren ^aren gegacn , door een Franse 
Party geligt waer op aenstonds een commando van 100 roan te 
voet en 50 paardeii uit het garnisoen is getrokken oni die te ag- 
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tcrvolgen, dog syii s'anderen daegs onverigter saken weder binne 
gekoomen. 

Den i Juny hebben de Regimenten van het garnisoen van 
Maefltricht wederom op de wallen beginnen te eainpeeren. 

Den 49 Dito, is cen Goramando van 250 man te voet en 15 paer- 
den uit het Léger tôt Naestricht aengekoraen medebrengende 
94 fransehe gevangen neffens 4 ofiicieren , waer van 2 buiten 
haer Parool, als synde voor desen gevangen, 0|i Party syn gevan- 
gen genomen, en met de gemeeue op St-Pieters Poort syn 
geset. 

Den 4 July s agter middags is den Prins Ëugenius van Savoyeii 
binncn Olaestricht gekoomen, hebbende met een express laeten 
verzoeken, dat men geen canon soude lossen, hy îs s'anderen 
daegs naar het Léger in Brabant vertrokken sonder cermonie. 

Den 8 Dito is den £rf Prins van Hessen , den Prins Alexander 
van Wurtemberg , commandeerende de Keyserlyken , en den 
Grave van Nassau Weilburg commandeerende de Paltise met de 
cavallery door Maestricht over Tongeren naer het Léger in Bra- 
bant gemarcheert, bestaende dese Armée in 6 Regimenten Ca- 
vallery Keyzerlyken ad 1000 man , en 8 Bataillons Infantery uit- 
makende 11,500, 15 Esquadrons Paltische Cavallery en 11 Batail- 
lons maken te saemen 10^000 man , 16 Esquadrons Hessische en 
9 Bataillons en 9 Escadrons en 8 Bataillons Ceur Saxische, welkc 
trouppe den 9, 10 en volgende daegen syn gepasseert. 

Den 13 Dito is tôt Maestricht tyding gekomen, dat de geai- 
lieerde Armée de Franssen onder de beyde Prinsen van Yranc- 
kryck en Hertog van Yendosme by Oudenaefden hadden geslae- 
gen den 11 deser. 

Den 18 Dito is ook tyding gekoomen dat de geallieerden in de 
Franse Linie lu.«sen Ryssel en Ipcren waeren ingetrokken on sig 
gelegcrt tôt Coramines en Warniton, hebbende in de Forten 600 
gevangen bekomen en eenige stukken Canon. 

Den U Dito is den Oversten Macderfeit met 7 Esquadrons uit 
het Léger van den Erf-Prins van Hessen te Maestricht gekoonieu, 
om van daer de groote Train Artillery af te haelen eu te con- 
voyecren. 
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Den 22 Augustus heeft het Cainpeeren op de wallen tôt Maes- 
tricht een eynde genoomen. 

Deo â October 18 tôt Haestricht de tyding gekoomcn dat den 
28 passato den franssen geaeraal grave de la Motti, met syn léger 
by Dixmuyden door de geallieerden i» ge^lagen geworden. 
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de l'église et de rautel du béguinage du Nieuwenhof , 

à Maestriclit. 

Le 11 Juin 1852, en reconstruisant la table de l'autel dans 
la chapelle de la Maison des pauvres orphelins» dite le Nieu-* 
voenhoff (anciennement couvent de béguines), on trouva un 
petit parchemin large d'un décimètre et haut de 3/4 décimètre; 
c^était le diplôme de la dédicace de Téglise et de Tautel. Il était 
de la teneur suivante : 

Anno domini millesimo sexcentesimo sexagesimo sexto, moisis 
Junii , die 29 , Joannes Anthonius Blavier, episcopus Dionysiensis 
et suffraganeus leodiensis consecravi Ecelesiam et altare hoo in 
honorem Sancti Francisci et sanctae Catharinae et reliqoias 
sanctorum Martyrum japponensii^m Sancti Manritii cum incogni'» 
tis inclasit in eo et singalis Ghristi fidelibus hodie unum annum 
et in die anniversario consecrationis hujasmodi ipsam visitanti- 
bus 40 dies de vera indulgentia in forma ecclesiae consueta 
concessit. 

Joahubs Livisqve, Secretarios. 
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Près de ce parchemin on trouva également une fiole conte* 
nant quelques fragments d*ossement8, sans doute les reliques 
dont parle le diplôme. 

Le parchemin est muni du sceau de l'évéque consacrant 
portant écu à trais fcuces, surmontées (tun lion montant. Ijk 
légende est: Joannes Àntonivs Blavier épis, dionysien. suffr, 
leodien. 

Cette consécration de Téglise du Tfimwenhoff est restée in- 
connue au savant Ernst, qui n'en fait pas mention dans son 
ouvrage sur les Evéques suffragants de Liège. 

IX. 

POHDATIOK DE LA MAISOU DES ORPHBLIHS PAOYRES A MAASTRICHT. 

Les notes suivantes sur la fondation de la Maison des orphe^ 
lins pauvres ont été consignées dans un rapport adressé au 
bourgmestre de la ville en 1854 : 

Den 48 Julg 1745 stierf te Maastricht Maximiliaen Hendricus 
Salden, kanonik der Collégiale kerk van St-Servaas, welke over 
zijne goederen bîj verschillende opvolgende testamenten, name- 
lijk van 16 Becember 1735, 27 Augustus 1736, 9 Augustus en 
24 Becember 1743, beschikte. Het laatste dezer sielde de 
Roomsch Catholijke Armen der stad aan aïs univcrsele er%ena- 
men van den overledene. Tegen dat testament kwamen verschil* 
lende erigenameo op, onder anderen Jadocos Swinnen, burger 
van Keulen , wiens huisvrou^r , Gertrudis Elisabeth Van der 
Heyden, bij een vroeger aki als donataris was aangesteld, de oad 
scbepen Nootstock en sekere gebroeders Belecourt uit Ath. 

De Raad der stad irok lich natuurli)k die zaak aan , als lîjnde 
hi), jure et facto, de huisvader der armen. Ook verzocht Judo- 
cns Swinnen bij requeste voorgelezen in litting van 9 Augusti 
1745 « dat desen Ed. Achtb. Raad als opperroomboirs der voors. 
armen geliefiden eenige uijt hun te deputeren en te authorîsee- 
ren om het interest der voors. armen waar te neemen , nietl - 
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terdîctie aan aile andere om tîgh diensaengacnde daer medc te 
bemoeijen ; op dat den suppliant in staat gestelt raag weesen oni 
deselTebehoorlijk en validelijk te laeten citeerei^. » Dat request in 
handen gesteld zijnde van de Hccren ordinairen Gedeputeerden, 
werd door dezen in zitting van SO Aug. 1745 gerapporleerd : 
« dat sij referenten van gevoelen zijn dat uyt de arme- en kerk- 
meesters der vier parochien door desen Ed. Aehtb. Raad souden 
behooren te worden geauthoriseert, wegens St-Jacobs paroebie 
d*heer advocaat en kerckm/ Veugen, wegens S* IN'icolaa^ d'heer 
oudborgem/ en kerckm/ Kerens. ^wegens S' Catbarina d'beer 
oudgeswooren raad en kerokm.' Maurissen , om geassisteert door 
d'heeren advocaeten d'b' oudgeswooren* Raad en 1' Eblers en 
den lie/ Booten nevens den procureur Welters, onder de di- 
rectie en het opsicbt der twee heeren Regcrende Borgem/* het 
interesse der armen pro Deo waar te nemen , en daer toe al- 
sulcko Tcrsoeken te doen , daar en alsoo den Raad gedragen sal ; 
daar loe de bovengen. heèren door UEd. achtb. souden connen 
worden genomineert en gelast dese saecke met gemeen overlegh 
en onder goedkcuringe derbeeren Borgeraeesters çt/a^/o citius , 
onder handen te neemen en werckstellig et maecken. » 

Het zal wel geheel onnoodig zijn hier aan te halen den 
loop der processen waarin dat voorloopig bestuur der Ar- 
men over de nalatenschap van den kanonik Salden werd 
ingewîkkeld. Uit aile de raadsnotuten daaromtrent blijkt ech- 
ter dat in ailes, zelf vor>r de klcinste akten door dat Be- 
stuur te doen, de goedkeuring van den Raad werd vereischt, 
dat door den Rentmeester de rekeningen moeten virorden 
overgelegd, en door de Raad worden goedgekeurd. De Raad 
bleef altijd administrateur en had slechts de in bovengen. 
notulen aangehaalde personen tôt de tijdige bestiering gcdc- 
puteerd « en vooral om de litigieuse aangelegenheden no- 
pens de nalatenschap in regten of anderszins te doen vereffenen. 
-— Nadat de transactien tusschen het Roomsch armenbestuur 
en Judocus Swlnnen (16 Mei 1746), alsook de familie IVoot- 
stock en Delecourt (16 April 1759), door den Raad waren 
goedgekeurd was de last aan het voorloopig bestuur toever- 

22, 



— 170 — 

trouwd, geeindigd (1). Dit blijkt ten stclHgste ait de raadsnota- 
len van 29 Jalij 1754, alwaar wg in lexen : a voorgebragt lynde 
dat deti boedel van wijieii d'heer Can. Saldcn , vollcomen waa 
geeffent , aile processen en geschillen over den selven ten eene- 
mael soo bij vonnissen definitijff aïs transactien afgedaen , initt 
gaders ailes met d*hcer Jud. Swinnen gedeijit en geêgaliseert , 
en dus bet quantum aan de Rooms. Catholijcke armcn koroende 
bepaald en liquid door de protectie en direetie van desen Ed. 
Achtb. Raad, welkers meenigvuldige aengewende moeijten en 
devoiren in desen bekent waeren en aile erkentenisse van den 
selven armen meriteerden , dat bet oversulx de tijd nu daer waa 
om ten meeste nuth ^n behoeve der voors. armen de nodige 
arrangementen over denselven boedel te maken en tôt der ar- 
men nutb en welvaeren de nodige dispositien te dœn , waarop 
gedelibereert zijnde, enz.» Dezaak werd in banden geeteld van 
Ordinaire Gedeputeerden. Dese stolden voor (5 aug. 1764), dat 
om eene goede Direetie te geven aan bet fonds der nalatenscbap, 
« dat niet beboorde te worden gediverteert maar geeroployeert 
lot effectijff onderboud der Rooms Gatbolijke Armen op een 
} est en gevoegsaemste wijze « sij refcrenten vermeenden dat de- 



(l) Fergaderinge ran 16 Met 1746. — Sonde in dese vergaderinge overge- 
leyt de transactie tusschen den donataris(Judocus Swinnen) ende de Catno- 
iQcke Roomsche armen over de nalaetenschap van wegens d'keer Ganonick 
Salden , is naer deliberatie ende lecture van dit acte goedgevonden ende ver- 
staen gemelte transactie te laudeeren ende te approbeeren, Mordende de 
heeren be»tierders voor haere genomcnc mopQten bedanckt ende geautoriseert 
om ailes verders in saake te doen als het welsgn van de Armen sal ver- 
e^schen ende is gchouden voor geresumeert. 

Vergaderinge rnn 16 jépril 1753. — Gehoord het rapport der heeren or- 
dinaire gedeputeerden alsmede gelesen de transactie over de nalaetenschap 
van d'heer Ganonik Maz. salden bg haere bemiddelinge tusschen d*arme 
meesters en Judocus Swinnen ter eenre, en Mevr.' de wed.* Nootstodi soo 
voor haer als haeren sooo als verders in qualiteit als œssionarissen van Del» 
court cum suis ter andere sgde , op heden voor den notaris Job. Win. Roe- 
mers gesloten , ende ten egnde van approbatie voor soo vcel den armen betreft 
aan u< se vergaderinge overgeleyt soo is nae deliberatie goedgevonden ende 
vi*rstaen de gemelte transactie te lauderen ende t*approberen , mits daer agter 
gevoegt wordende de cessie van Delcourt cum suis m authenticA forma met 
last op de arme meesters om sig daer nae te reguleren , en dese transactie 
illico te doen gigten, en is gchouden voor geresumeert. 
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selve souden kunnen werden overgelaeten en toevertrouwt aait 
de Luyxe leden van dcn Indivisen Raad of eenige derselve dog 
»o dat in opkomende swaarigheden sij ten allen tijden haer rc- 
coan tôt dese vergaderinge souden kunnen neemen , die haere 
proteciie, gœde offîtien, hulp en bijstand in aile gevallen sal 
verleenen, en dat verders dcsclve Hecren souden kunnen worden 
geauthoriseert om dusdnnige middelen uyt te vinden en int werck 
te stellen waer door effectivelijck de Rooms Caiholijke arinen 
deser stad het genot en voordeel van de raakinge aen haer ge- 
daen, komen te genieten, deselve metter daed worden gesou- 
lageert en haer groot getal verraindert. » Dit voorstel werd aan 
genomen en de raad besloot : « de revenueu ten behoeve der 
Booms Catbolijke armen deser stad toe te vertrouwen en over 
te laeten aan de Luyxe leden van den indivisen Raad off eenige 
van dien bij haer Ed. Achtb. selfs te nomineren onder de pro- 
tectie en bijstand van desen indivisen Raad, wanneer nodig (i). » 

Dit besluit was dan ook met de natuur der zaak overeenkom-^ 
stig, De Raad was zamen gesteld uit Brabantsche leden die allen 
protestantsch en Luyksche leden die allen Catholijk waren. 

Ricts natuuriijker dus dan dat deze, in naam van den gehee* 
len Indivisen Raad, eene Caiholijke instelling bestierden. Ook 
werd dat besluit bekraehtigd bij rcsol. van de Heercn Comniis- 
sarissen Deciseurs van beide Prinsen van 27 Oetober 1754 (2). 

De Luikschc leden benoemden uit hun midden de heeren 
H. Joppen, H. J. Van der Maesen en J. A. Olislagers als super- 



(1) Yolgens rekcnîng von de heer Dirix aU rentmeester van dt* Roomsch- 
Catholgke arraen van de ontvangst in i753 geweest van 7915 brab. gtildens. 

f2) Die resolutie luidde in haar dispositief als voigt : u Soo hebben wg iiacr 
deliberatie gocdgevonden eiide verstaea de Directie over desen Boedcl ende 
het Emplojfe van de revenuen van dien ten behoeve der Rooms (^(holrjcke 
Armen deser stad toe te vertrouwen en over te laeten aen de Luvlise leden van 
deD Indivisen Raad ufte eenige van dieu bg haar selfs te nomineeren onder 
de protectie en bgstand va» aen Indivisen Raad rniUdal aen de Indivise Ma- 
gistraat bewgs blQck en volkomene kennisse sal gedaan worden dat noyt oft 
ojt eenige goederen tôt voers. boedcl spccterende , vercogt veralieneert oftc 
geperrouteert sullen mogeii ofT konnen wrrden als met derselver vuorkennisse 
endeapprobatie, opdat desenalaetenschap ten allen tgden in stand ende goede 
Directie magbigven. Aldus grdaen op den stadhugse den 24 Oc*obcr 1754 « 
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iniendetiten. Dose dienden bij forme van requesi aan den Raad 
in dezes vergaderîng van 17 Maart 1755 een voorstel in om arme 
Roomsch Catholijke vrouwen in een te huren huis te laten wer- 
ken aan *i spinnen van wol, breijen van koussen als anderszins. 
Dit Toorstel werd goedgekeurd en de Raad gaf aan de superin- 
tendenten de auihorisaiie daartoe nodig, 

Naderhand schijnt het echlcr dat de superintendenten xich 
roeer bepaaiden» bij het opnemen in het huis, tôt jongemeisjes 
van den armenstand. 

Eerst govesligd in een huis, tegen over het klooster des Bons 
enfants gelegen, werd het arroenhuis in het jare 1757 over- 
geplaatst in een grooter en ruiraer gebouw gelegen in de 
Looijerstraat (1). 

WiJ zullen nog ten slotte dezes verroelden de vcreeniging van 
het armenhuis met de milddadige societeit der arme jongens. 

Het lag in do bedoelingen van den Raad in het armenhuis tôt 
dan toe alleen voor raeisjes gebezigd ook jongens op te nemen. 
Doch de raiddelen lieten dit niet dadelijk toe. Ook toen in 1765 
eene societeit opgerigt werd ten einde de arme R. C. burger 
jongons een anibacht te lecren en haar règlement aan den Raad 
ter goedkeuring was ingezonden , verklaarden de Ordin. Gedep. 
in zitting van d sept van 't zelfde jaar, dat het règlement a tôt 
tijd en wijien dat het Roomsch armenhuys in staet sal wesen ook 
jongens te cunnen inneemen, soude cunnen worden geappro- 
beert om alsdan naders daerinne te worden voorzien. » 

De vcreeniging der twee inrigtingcn had in latere jaren plaats. 



S ras getet^kend) M. G)mte de Geloes, J. V. Borssele, P. Comte de Méan, 
ahiaing Giessscnburg. 

In weerwil van dit sonverein besluit (want de Giromissarissen Deciseurs 
vertegenvroordigden de souvereineteit der be ide heeren van de stad : de Staten 
Generaal en de Bisschop van Luik) dat de eigenlgke stichtingsbrief yàn het 
Roomsch Catholgk Armenhuis is en zoo duidelgk en ontegensprekelgk het 
karakter van gemeenteinstelling aan dat Armenhuis toezet, lieeft de ge- 
m?ente raad van Maastricht , in het jaar 1856, het Roomsch Catholgk Ar- 
inenhiîis. als bgzondere instelling, zoo als bedoeld vordt bg art. 2 litt. C 
van de wet van 28 Jung 1854, verkiaard, en hetzelve diensvolgeos, tegen den 
uil van den souvercin en tegen den stichtingsbrief in , van aile toezigt van de 
gemecntc oniheven. 
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In de vcrgadering van 15 Oct. 1770 werd voorgedragen de ro- 
quette van H. M. Nijpelfl, secrelaris van het Rooms Armenhuys, 
a versoekende dat de junctie van de fundatie der nieijsjes soude 
gevoegt worden met die der arme jongclingen der mildadige 
toeieteyt de reglemenien des aengaende geprojecteert ten fine 
van approbatie overleggende. )» 

Deze vereeniging van eene publieke instelling met eene pri- 
vate heeft noodzakelijker wijie in de zamenstelling van het 
Bestuur wijzigîngen gebragt. Het règlement waarover sprake is 
in de notule is mij , niettegenstaande aile opzoekingen , niet in 
de handen gekomen; doch het kan niet anders of de Besturen 
der twee instellingen zuUen zich vereenigd hebben in ëén Be- 
tuur, waarin dus altijd, ten minste toi den franschen tijd, 
Luiksche leden van den Raad door de andere Luiksche raadsle- 
den namens den indivisen Raad volgens besluit van tt Aug. 1754, 
benoemd» gezeten hebben, en de hooge bestiering gevoerd 
hebben. 

Aile bovengemelde feiten en inlichtingen zijn geput uit stads- 
archieven. 

Er moet nog een ander besluit van den Rond zijn , waarbij 
aan de superintendenten geoorloofd wordt eene subcommissie 
voor het dagelijksch Bestuur te noemen , doch onder hunne ver- 
anlwoordelijkheid, blijvendc zij alleen tegen over den Haad aan- 
sprakelijk voor de bestiering. In 1815 heeft de maire, ten gevolge 
van het souverein besluit van 31 Deeember 1814, alleen eene 
subcommissie benoemd , en werden geene auperiniendenten uit 
den Raad gekoien. 

G. D. F. 



(I) Tbans hei militaire hospiUal. Van daar werd bel Armeiihuis in 1797 
terplaatsl in het uud klootler van deu Nieuwenhof* 



HOSPITALIERS DE ST.-SERVilS. 



PAR 



G. D. FRANQUINET 
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On sait que Thospice de St.-Servais à Maestrichl ctait destiné 
à loger et à no^irrir gratuitement durant trois jours tous le» 
pèlerins qui venaient voir les reliques de notre Eglise collégiale 
et faire leurs dévotions pendant la quinzaine de la fête de 
St.-Servais. Le pèlerinage de St.-Servais était pendant le moyen 
âge un des plus célèbres de FEuropc ; et pendant la quintaine 
la foule des pèlerins qui affluaient de toutes les régions, de tous- 
les pays, même d'au delà des Alpes, était telle que la ville , toute 
hospitalière qu'elle était , ne pouvait bien des fois les héberger 
et que les villages circon voisins, voire même des tente» plantée» 
le long des grands chemins , recevaient ceux qui ne pouvaient 
trouver place en ville. 

L'époque de la fondation de l'hospice de St.-Servais est in- 
connue. i( Une tradition populaire ,-^it M. van Heylerhoff (1), — 
» l'attribuait à une reine de Franco, qui l'aurait fondé en faveur 
» des pauvres pèlerins qui à cette époque, fréquentaient en 
» grand nombre notre ville , pour y visiter le tombeau et le» 
» reliques de St.-Servais. » M. van Heylerhoff présume que cette 
reine pourrait bien être Gerberge, épouse en secondes noce» du 
roi Louis d'Outremer ; il fait ainsi remonter la fondation de l'hos- 
pice au X" siècle. D'après les archives de St.-Servais que ce sa- 



(I) Annuaire du Limbouqr , année 1829< 
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i. Dominas Adam. Cet hospitalier doit avoir vécu au XIII* 
siècle. Dans un acte de ISiS il est désigné par les mots : 
quondam dominu» Adam, 

2. Dorainus Johannes, magister hospitalis. Acte de iSOS. 

S. Dominus Wilhdmus de Lodenaken, magister sui provisor 
hospitalis ecclesiae Sti. Servatii. Actes de 1860 et iS7l. 

4. Arnout van Stockem. Acte de iS8i. — A. de Stoeckera. Acte 

de 1882. Dans un document de 1890, il est nommé Arnout 
Gans de son nom de famille. La désignation van Stockem , 
indique son lieu de naissance. 

5. Willem van Susscen (Sussen), gastmeyster. Acte de 1406. 

6. Johan Gremer. Actes de 1409, 1411, 1414, 1415. Dans un 

document latin de 1415, il est nommé Johannes Mercator. 

7. Reyner Kellener. Note des dîmes de Thospice de Fan 1432. 

Actes de 1421 à 1438. En 1411 nous trouvons Reyner Kel- 
lener cité comme recteur de la chapelle St. -Amour. 

8. Willem. Dans une Ibte des hommes de fiefs de Fauquemont , 

rédigée en 1444 , par Godart Dobbelsteyn van Doyn* 
roede(l),il est cité Willem, der gastmeysier van Triechi. 

9. Gielis van Hocssclt. Actes de 1475, 1480, 1481. Dans un acte 

de 1477, il est désigné par son nom de famille, Gielis 
Kellens. 

10. Andréas Van den Biesscn. Actes de 1498 à 1529. 

11. Lenaert Kasen, ou van Kasen ou Gasen. Actes de 1517, 1549, 

1552, 1558, 1554, 1555, 1560 et 1561. 

12. Michiel Opstall. Actes de 1565, 1566, 1567. 
18. Rerman Pijpen. Acte de 1570. 



«-^csa^^sç^^çy^^o*-» 



(I) Mannscrît apfMrietiant à M. Ch. Gtiillon. 
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J. H. B O R M A N 8. 



Kullius et omnium. 



LË6ENDE DE S. SERVAIS, 



VAl 



HENRI DE VELDEKE. 



nTRODCGTION. 



De tous les poètes du moyen âge qui ont mérité une plate 
<1ans rhistoire littéraire de FAllemagne, il n*en est point dont 
le nom soit plus célèbre, ni qui ait été plus constamment 
admiré, plus unanimement vanté que Heinrkh von Veldeck 
ou Veldcke (I). Il Oorissait entre les années 1160 et 1190, et 
dès les première^ années du XIII'' siècle, des poètes qu'on 
pourrait appeler ses rivaux, s'ils ne s'étaient eux-mêmes dé- 
clarés ses élèves ou ses imitateurs, Wolfram von Eschenbach^ 
Gottfried von Strassbourg, Rudolf von Ems, non-seulement 



(1) Von Lassber); (Lieder Stutl I, p. Vlî), Pappelle Herr Ileinrichron 
Felfh'lchen , et il parait que réellement un des manuscrits de TEnéide porte 
f^elikilchen on Feilhirchen ; mais tout ce que I^assberg^ dit de notre poète et 
de ses immenses possessions, qui s*étendaient depub les montagnes de la Rhétic 
jusqu^au delli du Danulie, etc., n^estqu^mc erreur d*un bout à Fantre. Le 
nom du poète, écrit tout au long, ne peut être, en thiois, que Jiemric van Fel- 
deken ,* mais cet n fînal disparut de bonne heure dans la prononciation et , par 
suite, dans Técriture. Deik, dans les anciens diplômes, Forthographe conslantc 
de Feldeke ou Felke. Cest le nom de la Scignenrîe ou du domaine m casn 
recto, et je suis d'avis que, chaque fois qnon omettra le van, c^est ainsi 
la'il faudra Técrire, mais avec cette préposition, j'écrirai von FeUeken 
= Veldekijn = Feldekine). Dans le langage familier le Limbour^eois rem- 
place volontiers le nom de la personne par celui de la résidence. Amsi on dit 
en parlant de seigneurs, de bourgmestres, de curés, de fermiers ou d*amis : 
Kerkam et j^elsi étaient déjk Ik ; Bnttthem vint un peu plus tard ; mais on a 
vainement attendu Ueers et Gelinden, 

23. 



?= 
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le Client avec éloge, mais le représenlcnl, les deux derniers 
surtout, comme Tinvenfeur d'un art tout nouveau, inconnu 
avant lui, comme le créateur de I épopée chevaleresque et le 
fondateur de cette brillante école des Minneswger , de ces ros- 
signols, comme ils aimaient à s appeler, dont les chants sem- 
blaient être dans les forêts de TAllemagne comme un écho de 
la harpe des troubadours. Les philologues et les critiques mo- 
dernes n'ont fait que con6rmer ces éloges. Pour eux aussi 
VeldeLe a été le maitre et le modèle de tous ces nobles 
chantres qui vinrent inaugurer avec tant d éclat le deuxième 
âge de la littérature allemande. 

C'est qu'en effet, l'Allemagne doit à Heinrich von YeldeLe 
le plus beau fleuron de sa couronne poétique. A une époque 
d'un progrés social extraordinaire, quand l'art des vers sem- 
blait seul encore rester en arrière, Veldeke lui apporta les lois 
et les règles d'une versification en harmonie avec le perfec- 
tionnement de l'art en général , des formes rhjthmiques appro- 
priées à une langue déjà dépouillée de son ancienne rudesse, 
une poésie digne enfin d'attirer l'attention et d'occuper les 
loisirs d'une noblesse ^irituelle, parfois instruite, élégante 
et surtout magnifique, telle que nous la vovons pendant la 
grande époque de l'empereur Frédéric l". 

Jusqu'au milieu du XII'' siècle la lyre teutonne avait été 
comme la propriété exclusive du clergé. £llc n'était pas sortie 
du cloitre alors même qu'elle s'était éveillée au bruit des 
événements qui se passaient dans le monde. Depuis Veldeke 
(je dirais avec Veldeke, si j'étais plus certain qu'il ne fut pas 
clerc lui-même) , depuis et par lui elle passa aux mains des 
laïques, c'est-à-dire des chevaliers. Ce fut une triple révolu- 
tion : l'une complète, en ce qui concerne la partie technique 
de la poésie, la mesure, la rime, la cadence du vers et le mé- 
canisme mieux agencé de la construction poétique; les deux 
autres moins absolues, mais aussi réelles, en ce qui touche les 
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écrivains el la malière de leurs composilioiis, puisque de la 
condition différenle des poètes devait résulter nécessairement 
une différence tout aussi marquée dans le choix des sujets et 
dans les idées. La cour et le cloître ne pouvaient penser de 
la même manière ni parler le même langage. 

L'influence de Veldeke fut d'autant plus grande, qu'il 
s'exerça et fournit des modèles dans tous les genres de com- 
positions qui devaient occuper prcsqu'exclusivement les poètes 
des deux âges suivants : dans la poésie religieuse, par sou 
Saint Servais; dans la poésie épique , par son Enéide; dans 
In poésie lyrique, sentimentale ou galante, par ses chansons, 
qui occupent encore aujourd'hui une place si distinguée dans 
la collection des Minnesinger. Ajoutez à cela qu'il vécut long- 
temps à la cour de Hermann de Thuringe devenue, par le 
goût de ce prince pour les lettres et par sa libéralité^ le ren- 
dez-vous de tous les beaux esprits du temps, et dans cette 
partie de l'Allemagne qui alors, comme cela s'est vu une se- 
conde fois cinq siècles plus lard , était le centre de toute ac- 
tivité littéraire et dont l'impulsion se communiqua à l'Est et 
au Sud jusqu'aux confins des populations slaves el romanes. 

Ce mouvement des esprits, ce goût pour la poésie, (selon 
Ginguené « une espèce d'épidémie poétique, si générale qu'elle 
atteignit jusqu'aux plus grands seigneurs et jusqu'aux rois), » 
ce besoin d'une vie plus élégante el de jouissances plus nobles 
qui se déclarent tout-àcoup vers le milieu du XII'' siècle dans 
le Nord-Ouest de l'Allemagne; cette initiative de culture in- 
tellectuelle qui appartient incontestablement, en ce qui con- 
cerne les pays d'outre-Rhin, à la Basse Allemagne, constituent 
un fait des plus remarquables, qui ne peut s'expliquer autre- 
ment, que par le contact plus immédiat de cette dernière avec 
les populations déjà plus anciennement en progrès de l'indus- 
trieuse et riche Belgique ; que par les rapports constants et les 
alliances de la noblesse Wesiphalienne et Saxonne avec la 
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noblesse dorigine fraQcqueJe dis avec la noblesse Lolhario' 
gienne, Brabançonne el Flamande depuis le Hbin et la Meuse 
jusqu'au delà de FEscaul et de la Lys. 

Ce n est pas ici le lieu d'en dire darantage sur ce sujet, ni 
de faire voir quelle influence notre ancienne littérature a 
exercée sur celle de nos voisins de l'autre c6té du Rhin. De- 
puis longtemps d'ailleurs les savants allemands ont constaté 
l'origine néerlandaise (par ce mot j'entends surtout la Bel- 
gique avec les pays d'entre Meuse et Rbin) de plusieurs 
grandes compositions qui ont enrichi leur littérature. Parmi 
celles-ci Mone range en première ligne l'épopée de Gudrun, 
les romans de Malagijs . de Reinholl, A'Ogier le Danois et les 
deux poëmes de Salomon et Morolf ou Marcolf. Les Nibdungen 
appartiennent aussi incontestablement à nos ancêtres avant et 
pendant l'époque carlovingienne, h notre histoire, à notre sol. 
L'Alexandre de Pfaffe Lamprecht, le Ruolher, la vie de St.-An- 
non trahissent partout dans le langage et dans la forme la 
même influence. C'est à la Belgique que non-seulement l'Al- 
lemagne mais aussi la France doit, je ne dirai pas le roman, 
mais l'épopée du Renard (1). Le changement social qui a 
amené et suivi l'établissement des communes chez nous; le 
développement de l'esprit industriel et commercial plus sou- 
cieux des intérêts présents que des souvenirs du passé; l'inva- 
sion de la poésie didactique à la fin du XIIP siècle; l'avène^ 
ment de la maison de Bourgogne à la fin du XIV"; l'invention 
de l'imprimerie, en naême temps que le retour passionné de 
tous les beaux esprits à l'étude de l'antiquité profane, vers le 
milieu du XV; la domination espagnole au XVI"; à toutes ces 
époques l'influence de la littérature française; les malheurs des 



(H Outre Moue, dans ses QueUen n» Forschungen et dans son Vebersicht 
der riietM. f^olks-Litieratur eiGcrsunis, dans le I*' vol. de son Hitt. delà 
Poésie alL (4* édît.), on peut consulter sur ce que je dis dans ce parag^phe , 
Katisler, Denhmàler Aliniederlàiid. Sprache u. Lili. Einleitung , p. 1 - XaVI. 
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temps, les guerres, les inceodies, les inondations, l*ignorance 
et, si Ton remonte un peu haut, la politique peut-être, (1) nous 
ont privés de la plus belle partie de Théritage littéraire que 
nous avaient légué nos ancêtres. Quelques-unes de ces vieilles 
productions n'existent plus, comme je viens de le dire, que 
dans des imitations ou des traductions plus ou moins contempo- 
raines en haut allemand ; et nous nous réjouissons comme d'une 
bonne fortune, quand de temps en temps quelque fragment 
échappé à la destruclion, vient nous révéler une rédaction 
antérieure en thiois ou dans quelqu'un de ces dialectes du 
Bas-Rhin qui, à une époque un peu reculée, ne formaient 
qu'une même langue avec ceux de la Belgique orientale. 

La découverte du S. Servais de Ycideke en dialecte lim- 
bourgeois, dont nous avons à nous occuper spécialement ici, 
ne sert {las seulement à coutirmer ces observations, mais elle 
vient en même temps jetter une lumière inattendue sur un 
des faits les plus inexplicables que présente la littérature 
germanique. Tout en reconnaissant Veldeke comme le réfor- 
mateur de l'ancienne poésie allemande, qui jusqu'au milieu 
du \IV siècle, n'avait connu que le rh^thme simple et mo- 
notone d'une versi6cation sans mesure ou rime régulière; 
tout en faisant dater de lui la deuxième ère de leur littéra- 
ture, les savants allemands ont reconnu depuis longtemps qu'il 
ne leur appartient pas par son origine. Quel que suit le mérite 
de son stjrle ou la perfection de forme qu'il a 8U donner à sa 
poésie, le texte haut-allemand qu'on possède de quelques-une» 




ses 

traditions roéroviii^'pnnesTurrnt oubliées ou changèrent 

Carlovingiens; il en fut de même des traditions de ceux-ci h l'avènement des 

Capétiens. La g;rande figure de Charlemagne échappa seule à loubli et à la 

calomnie. Mais que sont devenus les anciens chants recueillis par lui? Où 

peut-on aujourd nui encore soupçonner un débris ou pour mieux dire, un 

souvenir de toutes ces traditions, si ce n'est dans les Nibclungen? 
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de ses œuvres, renferme une foule de rimes inexactes et d ex- 
pressions étrangères h ce dialecte; mais qui deviennent ré- 
gulières dès qu*on les ramène au Bas-allemand. 

Pour expliquer cette singularité on supposait que Yeldeke , 
né quelque part sur le Bas-Rhin et probablement en Wesl- 
phalie, avait d'abord commencé son Enéide dans son idiome 
natal et que neuf ans plus tard, à la cour du Lantgrave de 
Thuringc, où il dit lui-même qu'il l'acheva, il la traduisit ou 
la fit traduire sous ses yeux en Haut-allemand , sans que tou- 
tefois la rime trop revéche ail permis d'effacer entièrement les 
traces, (quoiqu'il n'y ail pas que la rime qui porte ces traces) 
de la rédaction primitive. D'autres savants, toujours en ad- 
mettant une transformation , supposent que Veldekc a pu y 
rester étranger. Le plus compétent d'entre eux tous, Jacob 
Grimm, après avoir exposé les raisons pour et contre ces 
hypothèses, discute ensuite celles qui pourraient faire admettre 
une rédaction originale en Haut-allemand par Veldcke lui- 
même, mais dans laquelle celui-ci n'aurait su ni voulu éviter 
certaines propriétés du dialecte de sa contrée natale. Il est 
impossible de ne pas admirer la sagacité, le jugement et le 
savoir que le célèbre philologue déploie dans cet examen, et 
certes si le problème avait pu être résolu avec les données in- 
complètes et par cela même trompeuses que Grimm avait à sa 
disposition, on peut croire qu'il l'aurait été. Mais tous les 
efforts de ce savant n'aboutirent qu'à un doute mieux 
motivé, que l'on pouvait désormais considérer comme inso- 
luble : a Uber Yeldeke wage ich noch nicht zu entscheiden I y> 
telle est sa conclusion après une discussion de deux pages, 
dans un livre où les syllabes mêmes sont comptées. Mais il 
s'agissait de Yeldeke , « den die miUdhochdeutsche IHchter selbst 
aU den Grûnder ihrer Meistenchaft ansehen, und dessen Eneit 
[mir] die Hauptquelle mittelhochdeutscher Sprache scheint; » 
ce sont ses paroles; et la question lui tenait tant à cœur, qu'il 
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y revînt encore dans sa préface : « Ich hin zu keinem befriedigen- 
den Schtuss gelangt , ob Véldek habe Hochdeutsch schreiben vooU 
ïen, Eindriicke seiner Heimath aber nicht vermeiden kônnen? 
oder ob sein niederdeutsches Werk ins Uochdeutsche urtigeschrie- 
ben uorden seyt » Gel aveu de Grimm date , il est vrai, de 1822; 
mais le même doute se retrouve aussi dans la dernière édition 
de THistoire de la Poésie allemande de Gcrvinus publiée il y 
a quatre ans. Sans la découverte du S. Servais en dialecte 
liml)ourgeois, jamais peut-être Tincertitude qui a plané jus- 
qu'à ce jour sur la langue employée par Yeldeke ne se serait 
dissipée. 

Les Allemands possèdent une légende rimée de S. Servais 
publiée en 1845 dans le journal de Haupt [Haupt's Zeitschrifi, 
V. 75— 192) et analysée par Gervinus dans l'ouvrage que je 
viens de citer, Tome I^ p. 171. N'ayant pas sous la main le re- 
cueil de Haupt et pressé par le temps, je n'ai pu comparer cette 
légende avec la nôtre; mais je vois par l'analyse de Gervinus 
qu'elle suit la même division et le même ordre; ce qui, au 
reste, prouve seulement que les deux poètes ont puisé à la 
même source, qui n'est au(re que la légende latine publiée par 
Ghapeauville et par les Bollandistes. Si le poëme allemand 
n'était que la traduction du nôtre, il aurait à peu près la 
même élendue; ce n'est pas les trois ou quatre feuillets qui 
manquent à la fin , qui ont pu faire qu'il n'ait plus au- 
jourd'hui que 3547 vers, tandis que le nôtre en compte en- 
viron le double. 

Je ne sais d'après quels renseignements l'auteur de l'article 
Veldeck (ou Veldig !) dans la Biographie universelle , a pu dire 
que le texte qui , selon lui , se trouve dans la collection de 
Manassen (Manesse) et à la Bibliothèque du Vatican, est di- 
visé en quatre livres; je suis d'autant plus disposé à en douter , 
que cet article renferme encore d'autres inexactitudes. Tou- 
jours est-il que noire légende ne contient que deux livres, 
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comme la plupart des écrits de ce gcnro : la Vie du Saint pro- 
premeut dite et les Miracles opérés par lui après sa mort. 

La légende publiée par Hauptest eu pur Haut-allemand, ce 
qui établit une grande différence entre cette rédaction et celles 
qu'on possède des autres écrits de Veldeke. Aussi Gervinus, 
après Tayoir décrite, croit si peu quelle puisse appartenir à 
notre poète, que deux pages plus loin (p. 173) il exprime le 
regret que le S. Servais de celui-ci ne soit pas arrivé jusqu'à 
nous : <f Wàre sein Servatius erhalt^n, so tciirden wir in ikm 
xuersl die Légende aus den Hdnden der bishertyen geistlichen 
Dichter in die der riUerlichen Bearbeiter iihergehen sehen, in 
denen st bald eine ganz verdnderle Gestah anncJim, » J ai cité 
toute la phrase, afln de faire voir quelle haute opinion on a 
de Veldeke et quelles espérances on croyait pouvoir , sous 
différents rapports, fonder sur lui. La vérité est que sa légende 
de S. Servais ressemble à toutes les autres légendes de la même 
époque, soit que le poète, s*il était laïque, ait cru devoir obéir 
en cela au goût de ses contemporains, (auquel on oppose en 
vain les exigences de Testhétiquc moderne) , soit qu'il fût clerc 
lui-même ; c'est un point que la comparaison attentive du 
S. Servais avec ses autres écrits pourra seule éclaircir. Dans 
tous les cas le mérite de Veldeke demeure le même ; et 
quoique né en deçà de la Meuse et sur les bords du Demer 
limbourgeois ou plutôt lofsain (1), il restera toujours le pré- 
curseur de Tàge d'or de la poésie allemande et le mattre, dans 
l'art des vers, de celte nombreuse et brillante école tie chantres 
qui se succédèrent dans tout le cours du Xill" siècle et qui 
forment encore aujourd'hui l'objet de prédilection des études 
et des travaux de la philologie allemande. 

La découverte d'une œuvre originale de Veldeke ouvre un 



(i) M*est-il pas étran^ qu'on ait appelé cette partie de notre pajs la 
PnmHce de Limbourg , quoique pas un pouce peut-être de tout son territoire 
n*aît appartenu k l'ancien Duché de Limhoiir^. 
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nouveau champ aux recherches, et Ton peut voir par ce qui 
précède qu*elle éclaircîra bien des doutes et dissipera pfus 
d'une erreur. Je laisse provisoirement à d'autres cette partie 
des études auxquelles le S. Servais invite. £n donnant ici 
une appréciation générale des qualités de Veldeke, j'ai cru 
rendre service à quelques lecteurs auxquels la littérature du 
moyen âge n'est peut-être pas familière; mais le but spécial de 
cette introduction est de constater un fait qui nous intéresse 
déplus près, celui de la nationalité de ce poète; de prouver 
que, par sa naissance, il appartient à l'ancien comté de Loz; 
que c'est dans le Limbourg actuel qu'il a dû passer la pre- 
mière partie de sa vie et que c'est par conséquent au milieu 
d'une population thioise et dans celle de nos provinces qui 
nous a apparu jusqu'ici le plus dans l'ombre, qu'il a puisé les 
premiers principes de l'art qu'il devait perfectionner et en- 
seigner plus tard à l'Allemagne. 

Une partie des preuves nous sont fournies par lui-même. Je 
pourrais citer d'abord la langue dans laquelle son poëme est 
rédigé et qui est celle de toutes les anciennes écritures qui nous 
restent de la contrée qui s'étend au Nord du Jaer ou Jeker, 
depuis les sources de la Herck jusqu'à la Meuse, et delà fort 
avant à l'Est et au Nord. Mais comme le manuscrit paraît 
avoir été écrit à Maeslricht et qu'il est d'une date compara- 
tivement assez récente (quoiqu'il porte tous les caractères 
d^une copie fidèle d'un original plus ancien), je préfère n'in- 
voquer que le témoignage exprès du poète, qui se fait suf- 
fisamment connaître dans la conclusion de chacun des deux 
livres dont se compose la légende. Voici l'épilogue du IT livre : 

In dutschen dichtede dit Heynrijck, 

Die van Veldeken was geboren. 

Hij hadde Sinte Servaes verkoren 

te patron c ende te heeren , 

des maecte hij hem dit ter eercn. 

Doer genade ende doer mynne 

2î. 
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des hem ouch bat die Gravynne 

van Loen , die edel Agnes : 

Te bat lustede hoem des 

dat hijt te dutschen keerde, 

aise hem die vite leerde , 

daer nae der vaerheid in was ghescreven 

des Heilighen Sinte Servaes leren , 

ende sijne myraculen scone 

nae sijnre translatione, 

die noch sijn voele heersam. 

Als hij die uvaerheid dae vernam 

gherechte ende ontwy velijck , 

ail daer nae dichtet Heynrijck 

voele recht ende bescheydelijck : 

dat hij bedechtelijck 

nye daer aen en raysde noch en loech. 

Des bat hem Hessel oich , 
des men doch wale yermanen raach , 
die doen der Gosterijen plach. 

Heynrich die dit berichtcde 
ende in dutschen dichtede, 
eude aile ( /. allen ) dies hoem baden 
ende hulpe daer toe daden , 
ende allen dient lieff vas , 
den moet God ende Sinte Servaes 
verloessen en ontbenden 
aïs sij dit leven eynden , 
dat hon God moet ghcven 
vroude ende ewich leven 
en wonne onyerganckelijck. 
\men. Des bidt Heynrijck 
in den waren Gods namen 
goede lude aile te samen , 
die dit boeck hoeren leesen , 
dat hij in haer ghedynge moet wesen 
te Gode van hiemeirike, 
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dat hij ghenadelike 

sijne zielc moete ontfaen ; 

want hi decke hadde raesdaen 

ende eya sondich menscbe was ; 

dat hem der goede Sinte Servaet 

sijne ziele moete verloessen 

van den duvelen den boesen, 

dat sij hem nyet en moeten scaden ; 

ende hij die ziele moete be^taden 

in dat ewighe liecht 

die groote heer van Triecht , 

dat hij sijne ziele make vry 

in den name Goids. Amen , dat sy. 

Il nous apprend dans ce passage son nom et le lieu de sa 
naissance : son prénom est Heynrijck et il est né à Veldeke, 
d*où son nom de famille; car il ne porta pas seul le nom de 
Veldeke on van Veldeken , comme on le verra tantôt , quand je 
dirai où Veldeke est situé. Il entreprit son travail à la prière 
d'Agnès Comtesse de Loz. Qui est cette Agnès? 

Je trouve une Comtesse de ce nom, fille du duc de Bavière 
et femme d*Arnnlfe Y Comte de Loz mort en 1150, auquel 
elle survécut au moins une dixaine d'années, s*il est vrai, 
comme le dit Afantelius [Hasseletumy p. 175] , quen 1160 elle 
fit encore une donation considérable à Tabbaye de Villers. 
Je n'ignore pas que dans un diplôme de Robert de Goër fils 
de Jean, de Tannée 1180, cité par Berthoict, Hist. du Luxem- 
bourg T. IV (Pièces justif. p. XXVI) , la femme d'Arnulfe est 
nommée Aleidis : constitutum ab Arnoldo Comité de Loz et Aleide, 
avis mets); mais Berthoict n'en a vu qu'une copie, assez mo- 
derne. Comme d'un autre côté les noms propres n'étaient 
souvent indiqués que par leur initiale, celui à' Aleidis a pu 
être substitué à celui d'Agnès, et cette erreur était d'autant 
plus facile ici, que plus d'une Comtesse de Loz a réellement 
porté ce nom. Ensuite Bertholet lui-même (ibid. p. 382) l'ap- 
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pelle Agnès, sans autre observalion. Je considère du reste la 
chose comme indifTérente dans la question qui nous occupe; 
car quoique Veldekc ait dû connaître la femme ou la veuve 
d^Arnulfe, il était probablement lui-même encore trop peu 
connu alors pour attirer Fattention de cette dame et pour 
mériter d'être chargé d'une mission qui, eu égard au temps , 
fait supposer une grande confiance et même une certaine 
familiarité. 

Je me garderai bien de vouloir décider quel était Page du 
poète , lorsqu'il écrivit son S. Servais; mais bien certainement il 
n'était plus jeune. Quand il parle de ses rapports avec Hessel^ 

Die doen der Costerijen p/acA , 

et qui \mr conséquent ne remplissait plus cette charge au temps 
que cet épilogue fut écrit , et avec plusieurs autres personnes 
dont il reconnaît les bons offices; quand, faisant un retour sur 
sa vie passée, il dit de lui-même : 

IVant hi decke hadde mesdaen 
Ende eyn sondich mensche taas; 

quand il invoque Tintercession de S. Servais pour obtenir 
grâce devant Dieu dans Tautre monde, comme un homme qui 
se préoccupe déjà de sa fin prochaine ; par le ton grave et sé- 
rieux enfin qui règne dans tout ce morceau , loin de s'annon- 
cer comme un jeune homme, il semble ne laisser aucun doute 
sur la maturité de son âge. 

L'épilogue du P' livre vient ajouter un nouveau poids à 

ces inductions : 

Nu bidden vij dcn reynen bode 

Sinte ServaeSf dat hij te Gode 

wille bidden ynnentUke 

voer sijnen dyenaer Heynrike , 

diesijn levcn in rymen dicbte, 

ende den sen alsoe verlicbte , 

cndc den leeken luden leerde , 
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en Gode daer niede eerde ; 

dien hij (eynen heer kadde vercoren 

menighen dach daer bevoren , enz. 
Dans ces vers il se déclare le serviteur de S. Servais qae» 
depuis un grand nombre d'années (car c*est bien là le sens des 
derniers vers) , il a choisi pour patron^ pour seigneur et pour 
maître. Encore une fois, celui qui parle ainsi n*est plus jeune, 
et, par suite, il serait difficile d'admettre que ce fut à la femme 
ou à la veuve d*Arnulfe qu*il dédia son poëme. Quant aux in- 
ductions qu'on pourrait tirer du môme passage relativement 
à son état et à sa condition, je me contente d'en réunir les 
éléments, laissant aux critiques allemands le soin de les con- 
concilier avec leurs systèmes. Si Veldeke s'était mis par son 
propre choix sous la protection du patron de Maestricht, il se 
trouvait, par les loix de la féodalité et peut-être sous d'autres 
rapports encore, dans la dépendance de la Comtesse de Loz, 
sijnre liecer vrouwen , de manière cependant qu'il n'obéissait à 
sa prière que librement, par amour pour elle et par déférence 
pour ses désirs. On remarquera d'un autre cAié , qu'il ne té- 
moigne pas moins de respect pour les désirs du chanoine 
Uessel, qui remplissait dans la collégiale de S. Servais la 
charge importante de Custos, Voici comme il s'exprime sur le 
compte de ce personnage : 

Endc her Hessel der Costenaer^ 

die heme vliteliken bat, 

code Sinte Servaes houft stat 

zyerde ende ernsteliken cerde, 

ende sijnen sen daer toe kecrde 

boe hijt best mochte gedoen. 
Je n'ai pu jusqu'ici recueillir aucun autre renseignement sur 
ce Uessel, même en m'adressant au savant et intelligent archi- 
viste de la ville de Maestricht, M. l'avocat Franquinet, qui 
m'assure qu'il n'existe aucune trace de ce nom dans tous les 
anciens documents qu'il a pu consulter. J'avais cru un instant 
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le reconnaître dans certain Martinus HesseUy dont Tentrée au 
chapitre de S. Servais et, ensuite, le décès sont indiqués dans 
la liste des chanoines publiée dans le tome I, page 183, 
des Annales de la Société hisi, et arch. de Maestricht; mais 
quand même on ne tiendrait pas compte de la différence qui 
se remarque dans les noms , ce Martinus Hessels doit avoir 
vécu plus de deux cents ans après le Hessel de Veldeke et 
il serait par conséquent inutile de nous en occuper. 

Je terminerai cette espèce de digression en rapportant un 
dernier passage dans lequel le poète semble encore nous 
donner quelques indications propres à faire apprécier son âge 
et sa position sociale; ce sont les vers 170 — 198 de son 
Prologue : 

Nu bidden wij den Goids druyt, 

den mennich sondaer roept ane , 

dat hi den ghewaren God vermane 

doer sijne grondelose genade, 

dat hij mich nyet en versmadc 

doer eynghe mijnre roisdaet, 

ende doen (/. doe) raich hulpeeude raet, 

ende moetc mich gracie gheven , 

dat ich Sinte Servaes leven 

nlsoe moet beduden 

den ongheleerden luden 

aist God ende Sinte Servaes beteme, 

ende hijt genadelike verneme. 

Want ich eyn sondich niensche ben , 

souder macht en sonder sen , 

ongheleert en ongherecbt : 

daer om biddeicb den Gods knecht, 

den werden ende den gheeerden , 

den w ijsen ende den gheleerdcn , 

dat bi mijn voersprake sy te Gode; 

want hij eyn ghetrouwe bode 
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hier in eerlrike was, 
dcrgoede Sinte Servaes: 
dat hi mich volleyste doe , 
ende helpe mich daertoe, 
die heilighe predickere, 
mich armen sondere , 
dat icb dit moete volbringhen 
tereeren Godssonderlingben. 

Ici encore il se représente comme un homme déjà avancé 
dans la yie; et quoi qu'il dise de sa propre ignorance et de son 
manque de talent, il n'en lient pas moins le langage d'un clerc 
ou homme d'église, lorsqu'il déclare que son but est de meltre 
la légende de son héros à la portée des gens simples et sans 
instruction. S'il y manque le mot de laïques {letken), comme 
opposition à clerc, rappelons nous que ce mot se trouve en 
toutes lettres dans l'épilogue du 1" livre cité plus haut. Je 
pourrais insister aussi sur l'exhortation, pour ne pas dire le 
sermon, qu'il fait à ses lecteurs dans le Prologue, et sur (ant 
d'autres réflexions du même genre dont son ouvrage est par- 
semé, ainsi que sur les formules latines de son invocation; 
mais je ne me suis proposé de résoudre aucune autre question 
que celle de son origine et de ses rapports avec la maison de 
Loz. Les autres je ne puis que les indiquer. 

Je reviens à mes recherches au sujet de la Comtesse Agnès 
à laquelle le S. Servais est dédié. 

Nous avons vu les raisons chronologiques qui nous em- 
pêchent de reconnaître dans cette Agnès la femme d'Ar- 
nulfe y. Peut-être la fille du duc de Bavière n'aurait-elle pas 
non plus demandé à Yeldeke une légende en dialecte limbour- 
geois. Je me borne à en faire la remarque. 

Tout le contraire a lieu à l'égard de la femme de Louis P*^ 
fils et successeur d'Arnulfe Y, qui portait également le nom 
d'Agnès. Elle était fille unique de Gérard de Reineke ou Rei- 
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neck près de Wurlzbourg, en Franconie, et de Hedwige de 
Castel. Le Comte Louis étant mort en 1171, elle lui survécut 
encore quelque temps, puisqu'elle signa, conjointement avec 
son fils le comte Gérard , Tacte par lequel celui-ci accorda à 
Brusthem les droits de ville. C'est à tort qu'Albéric de Trois- 
fontaines, à Tannée 1168, lui donne le nom d'Ermelinde. Re- 
lativement à cette Agnès femme de Louis 1*^, les difficultés que 
nous avons rencontrées tout à l'heure, disparaissent. Les temps 
s'accordent parfaitement; quant à la langue, quoique Reineck 
soit placé en dehors des limites du langage bas-allemand, il 
y touche pour ainsi dire, surtout si l'on reporte de là les 
yeux vers la Bavière. 

Je pourrais encore mentionner ici la fille du Comte Louis 
et d'Agnès de Reineck, qui portait le même nom que sa mère 
et qui, d'après Mantclius, Butkens et VArt de vérifier les dates 
(dans la série des Comtes de Loz) fut la première femme 
d'Otton V Comte de Sceyern et de Wittelsbach , devenu en 
1180 Duc de Bavière et surnommé le Grand. Le même 
Art de vérifier les dates , il est vrai , dans la série des 
Ducs de Bavière, (1" partie. Tome XVI, p. 125), ne donne à 
Otton qu'une femme, toujours du nom d'Agnès, mais fille de 
Thierri Comte de Wasserbourg. Toutefois comme Otton mou- 
rut en 1183 et que son fils, Louis, lui succéda, étant encore 
en très-bas âge, sous la tutelle de son oncle Conrad de Wit- 
telsbach, archevêque de Mayence, à moins qu'Otton ne se 
soit marié que fort tard , son premier mariage devient pro- 
bable, et celui-là admis, sa fille Sophie qui épousa Hermann 
III (1**) Lantgrave de Thuringe, peut être considérée comme 
issue de cette première union. Cette circonstance jointe à la 
faveur dont Yeldeke avait déjà antérieurement joui (sans doute 
comme protégé de la Comtesse de Loz) auprès de la femme 
du Lantgrave Louis le Généreux , prédécesseur de Herman , 
qui était une Comtesse de Clèves, ne servirait qu'à mieux 
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faire comprendre le long séjour de Veldeke à la cour de Thu- 
ringe. K 'ayant en ce moment à ma disposition que les écri- 
vains que je viens de nommer et qui se contredisent en plu- 
sieurs points, je dois me borner, au sujet de Sophie et de sa 
mère, à de simples conjectures. 11 n'en est heureusement pas 
de même de la Comtesse à laquelle le S. Servais est adressé. 
11 n'y a pas de doute que cette Agnès ne fût la fille unique 
du Comte de Keyneck , femme de Louis de Loz mort en 1171 , 
au mois d'Août, quatre ans avant son beau-père. J'ignore si, 
après la mort de son mari , et après avoir encore signé l'acte 
en faveur de Brusthem, elle continua de résider dans le Comté 
de Loz, ou si elle se relira en Franconie auprès de son père. 
Dans ce dernier cas il serait peut-^lre permis de supposer que 
notre poète la suivit et qu'il resta encore quelque temps atta- 
ché à sa personne. J'avoue que ce serait décidément en faire 
un clerc; mais d'un autre côté cela aiderait aussi à expliquer 
le long séjour qu'il Gl en Allemagne et l'empressement avec 
lequel il parait y avoir été tout d'abord accueilli. 

Tout ce que j'ai dit jusqu'ici (sauf les dernières hypothèses 
que l'on prendra pour ce qu'elles valent] n'est que Finterpréta- 
tion de ce que Veldeke lui-même a cru devoir nous apprendre 
dans son poëmc. 11 me reste à compléter ces renseignements 
par quelques autres témoignages, qui ne laisseront aucun 
doute sur le lieu de sa naissance et sur l'établissement de sa 
famille dans le Comté de Loz. 

11 y a près de 27 ans que Fr. Jos. Mone, alors professeur 

k l'Université de Louvain, un des hommes qui ont rendu le 

plus de services à l'étude de l'histoire littéraire du moyen âge 

en général et en particulier à celle de notre pays, publia dans 

ses QueUen und Forschungen , Tome I, p. 252, un extrait du 

journal [Manuale; Mone Tappelle Hausbuch) de l'abbé Willelm 

de Saint-Trond, dans lequel il est dit, qu'en l'année 1253 cet 

abbé accorda en fief une terre jusque là inculte, alleu de l'ab- 

25. 
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baye el située près de Spalbeke, à sire Henri de Veldeke, cheva- 
lier. Le poèle^ dit Mone , était déjà mort à cette époque; mais il 
s'agit peut-être de sou fils du même nom que lui (rien n*était 
plus commun alors) , et ces chevaliers se trouveraient ainsi 
avoir été les vassaux de labbaye de St. Trond. « Dièse Ver- 
muthung mrd bestiXrht durch den Umstand das Veldeke die Lé- 
gende vom H, Servatius von Maesirichi gedichtet hat, denn dièse 
Stadt liegt nur 6 Stunden von St.-Truyden, und solche geistUche 
Stoffif so wie den klassichen der Eneil honte dei' Dichter dock 
wol nur von Mimchen erhalten haben, » Nous avons vu plus 
haut qu'il n'était pas besoin de l'influence de l'abbé de 
St.-Trond pour engager Veldeke à écrire la vie de S. Servais. 
^L'intervention de cet abbé était d'autant moins nécessaire, que 
les droits du Comté de Loz s'étendaient à cette époque sur la 
ville de Maestricht même. La dernière observation de Mone, 
^ue la matière de ce poëme et de l'Enéide a dû être fournie à 
Veldeke par des moines, semble en partie être confirmée par 
le poète lui-même, quand dans ses épilogues il recommande 
à S. Servais 

. . . aUe dies hoem badeu 
ende hulpe daer toe daden , 
ende allen aient lieffwas. 

J'ignore pourquoi Mone n'a pas transcrit quatre ou cinq 
mots de plus de cette note, dans lesquels il est dit que le 
même chevalier (Henri de Veldeke] était Avoué et Comte en 
cet endroit. Comme le sens de ce passage présente quelque 
ilifficulté et que la note de Willelm, outre qu'elle renferme des 
détails curieux , nous servira tantôt à expliquer d'autres par- 
ticularités, je crois bien faire en la reproduisant ici tout en- 
tière. Voici donc ce qui se lit dans le Manuak abbatis Wilr 
lelmi (Bibl. de l'Univ. de Liège, mss. N** 282) f« 9 recto, sous 
la rubrique de Spalbeke : 

Anna Domini .iH**. CC". LUI*, in crastino octavarum ephy- 
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phaniœ, concesBtt abbas Wtllelmus in feoda Domino Hcorico 
de Veldckc^ milUi , terram incuUam hactenus , sitam apud Spal- 
beke, quae est aUodium EccUsiae Sli. Trudonis, ubi idem miles 
est cornes et advocatus; tait condicione, quod in proxima qua- 
dragesima dicta terra mensurabitur y praesente Abbate vel suis 
ufcessariis, cum niensura qua mensurari consuetit terra de 
Dunch; et de tertia parte dictae terrae dictus miks nichil soloet, 
et de duabus partibm soloet idem Henricus abbatipro quolibet 
bonario ,XL, solidos lovanienses, ante festum Beati Johannis. Et 
de his sunt fideiussores : Dominus Hermannus de Brusthemio; 
Dominus R(einerus) de Rikle , milites, Huic facto interfuerunt 
idem R(einerus); item vassalli abbatis: dictus Hermannus; Do- 
minus Nicolaus Scultetus, milites; Robinus Probus, scabinus 
Sti. Trudonis. Totam vero terram praedictam dictus UenTicus 
de Yeldekc et sui haeredes tenebunt ab abbato Sti. Trudonis e^ 
suis successoribus , et eam nullo modo poterunt alienare née ad 
alios traiisferre, nisi maxima nécessitas eos ad hoc compelle- 
ret, — Dictam vero terram mensuravit Wellinus de Kirchem,. 
. VL idus maii, anno Domini . W. CC\ LIIIP. cum mensura 
de Dune; et habet illa terra .XXIII, bonaria et dimidium ^ prac- 
terplateas et oias quas dimisimus ibidem^ quae habent .11, bonaria 
cum eadcm mensura ef amplius, — Jnde soloit idem Henricus 
de Veldeke abbati praeJicêo .XX. marcas leodienses. 

Les deux derniers paragraphes ont été ajoutés postérieu- 
rement, mais par la môme main. La diflicnllé que je signalais,, 
consiste dans Fadverbe ubi^ qui paraît se rapporter, grammati- 
calement, plutôt aux terres concédées en fief ou à Téglisc de 
St.-Trudon, qu*à Spalbeke. Mais un comte et un avoué d*une 
terre inculte, à moins qu'elle ne fasse partie d*un domaine plus 
vaste, se conçoit difficilement, et si ces mots avaient du se 
rapporter à Tabbaye, au lieu de ubi on aurait certainement 
dit cujus ; encore cette construction n'aurait elle été régulière 
que pour le mot advocatus seul. Il y a plus, V Advocatus EccUsiae 
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S(i. Trudonis c'étail ordioairemenl le Comte de Loz oa celui 
de Duras. Veldeke u'aurait pu éire que le sous-avoué; mais 
cela même n'élail pas : il irélail pas assez grand seigneur pour 
être le défenseur des droits et des possessions de cette riche ab- 
baye (1). 

Il ne peut donc être question que d'une avouerie ou sous- 
a vouer ie de quelques propriétés particulières; c^est pourquoi 
je le rapporte à Spalbeke. Je n'ai pas recherché si, dans les 
derniers temps , Tabbaye de St.-Trond avait la seigneurie de 
Spalbeke ou y possédait encore des terres (la moitié de la 
commune de Donck, également mentionnée dans cette note et 
qui n'est qu'à 1/2 lieue de Spalbeke, ainsi que la seigneurie de 
cet endroit lui appartenaient) ; mais on verra tantôt que vers la 
fin du XIV" siècle elle ne possédait pas seulement quelque trente- 
cinq bonniers de terre inculte à Spalbeke, mais d'amples do- 
maines. Je doute en outre que ce Henri de Veldeke pût devenir 
homme feudal ou vassal de l'abbé du chef de ce fief et con- 
server encore, comme cela paraît être le cas ici (il y a iUnest et 
non pas ubi fuit ou erat) , sa qualité de comte et d'avoué, s'il 
ne Teùt été en même temps pour d'autres biens. Etant seigneur 
de Veldeke et relevant, comme tel, tout au plus du Comte de Loz, 
il y a toute probabilité qu'il avait été en même temps investi 
de la charge de comte et d'avoué de l'abbé à Spalbeke, dont les 
terres, ainsi que nous le verrons tout à l'heure, touchaient 
au domaine seigneurial de Veldeke. 

Le nom de Henricusde Veldeke se trouve encore mentionné 
plusieurs fois dans le Manuale abbatis WilUlmi. Fol. 66 verso, 
dans une affaire concernant le moulin de Cursendrul (Anno 



(I ) On peut consulter sur les avoués et sous-avoués de labbaye de St.-Trond, 
Mantelius, Hist. Lossciisis, liv. IV , p. 56-58. Ce furent d'abord les Ducs de 
l^otharinipe et ensuite ceux de Limbour^, établis par r£ni|)ereur Majores 
advocati. I^rs (]oni4es de Duras furent so'is-avoués ainsi que, plus tard , ceux 
de 1a)z, qui cons(*rvèrent cette chargée jusque dans les derniers temps. 
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.M. ce. L.) quarto idus januarii) , sont cités comme témoins : 
Magister R. canonicus tungrenm; Dominus Lenval de Curter» 
sen; Dominus U. de Veldeke, milites, etc., tous hommes de la 
même contrée. Le nom de Lenval ^ emprunté probablement au 
roman de ce nom appelé par Maerlant die truffe van Lenvale 
et aujourd'hui perdu (le Lai de Lanval de Marie de France 
existe) , revient plusieurs fois dans ces notes. 

Fol. 114 yerso, jelis : Anno ,M: CC*. LIIIP., memejulio. 
Abbas Willelmus recepit. ... a Domino U. de Veldeke de bonis 
de Spalbeke .XX. marcas leodienses; c'est-à-dire la somme con- 
venue plus haut. Veldeke était exact. 

Fol. 117 verso, dans une enquête au sujet du droit de 
pèche dans le WUdebampt [Pratum Willonis) à St.-Trond^ note 
que sa longueur ne me permet pas d*insérer ici, sont nommés 
parmi les personnes présentes : Dominus Amoldus de Los; 
Guntramus et Fastradus de Btrlo, Uenricus de Veldeke, Chris- 
tianus Advocatus, Willelmus Castellanus de Montenaken, mi- 
lites. Cette note est datée ^4**. M' . CC". LYt., mensejunio. 

Si ces témoignages confirment les rapports du chevalier 
Uenri de Veldeke avec Tabbaye de St.-Trond , ils lui assignent 
en même temps une certaine importance. Il est probable que 
le journal de Fabbé Willelm le nomme encore ailleurs; mais 
au lieu de continuer une recherche, que le désordre qui règne 
dans CCS notes et une écriture des plus fines et remplie d'abré- 
viations rendent extrêmement fatigante, je préfère terminer 
la série de mes extraits par deux notes postérieures de tout un 
siècle, mais qui se lient étroitement à celles que je viens de 
rapporter. Je les tire d'un cahier de parchemin in-folio qui a 
fait partie d'un ancien registre censal de l'abbaye de St.-Trond 
et que je sauvai, il y a trente ans, des mains d'un pharmacien, 
au moment qu'il allait l'employer à couvrir ses bocaux. Les 
dix feuillets dont il se compose sont chiCTrés des deux côtés 
(.XLIL — .LU.) et ils portent pour inscription : Feudact Vas- 
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ialli in opido S. Trudom's et in diversis villis extra. L'écrilure 
n*est pas partout de la même main; mais je ne pense pas 
qu aucune addition soit d*une date plus récente que Tannée 
1358. Voici d*abord ce que j*j lis page .XLIil. c'est-à-dire au 
verso du 1*^ feuillet de mon fragment : 

Johannes de DurcLS , primogenitus Domini Wilhelmi quondam 
de Duras, militis, de bonis de Spalbeke, videlicet de .XXXIUL 
bonariis cum dimidio pratorum seu pascuorum apud Veldeke , 
et de .C, et .XII. bonariis vel circiter terrae, et de censu apud 
Spalbeke in valore .XXIIII. solidorum grossorum veterum an- 
nuatim; necnon de .C. caponibus, duobus mtnu#. Hoc feudum 
relevavit Amoldus de Ardinghen frater Johunnis praedictiy tan- 
quam competens sibi ratione divisionis bonorum factae inter fra- 
très praedictos anno Domini .Jf. CCC. LV., mensis octobris die 
.XU.a, praesentibus vassallis Domino Amoldo de Dijke, milite; 
Waltero de Gorseme; OUone de Spemay; Ghijsîlberto Letwerk; 
Amoldo Grevé; Gerardo de Alken; Henrico expalude; Adulfo 
de Repe. Hoc feudum tenuit quondam Dominus Amoldus de 
Ardinghen, bonae memoriae, miles, avus hujus Amoldi jam 
praescripti. Quo defuncto successit Dominus Amoldus fUius ejus, 
miles f avunculus hujus Amoldi. Quo etiam defuncto successit 
Johannes de Duras praescriptus , ante diclam divisionem bono- 
rum duorum fratrum; et post ipsam divisionem factam ac resi- 
gnationem seu renunciationem ipsius Johannis, successit et in- 
vestitus fuit saepedictus Amoldus praesentibus dictis vassallis, 
ut praescribitur. — Post obitum Domini Amoldi militis praedxcti 
constituit Domina Johanna, relicta qus^ mamburnum Willelmum 
de Horion fratrem qus, ad retinendam dotem et usufructum .C. 
librarum nigrorum magnorum, secundum contractum malrimo- 
nii et testamentum Domini Amoldi praedicti, in quo legavit hoc 
feudum fratribus suis. 

Le dernier paragraphe est d*une autre main que le premier, 
et dans ce dernier paragraphe même, les mots ad retinendam 
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dolent, etc., jusqu'à la lin, n*ont pas été écrits en même temps 
que les deux lignes auxquelles ils font suite : c'est un nouveau 
renseignement ajouté quelques jours après. 

Cette note confirme ce que j ai dit plus haut des biens de 
Tabbaye de St.-Trond à SpcUbeke. Voilà cent et douze bonniers 
de terre quelle possédait en cet endroit, outre les XXIII ou 
plutôt les XXXIV bonniers et demi de terre inculte que tenait 
en fief B. de Veldeke, et que nous voyons ici, au bout d'un siè- 
cle, déjà changés en beau prés en en gras pâturages. Car si l'on 
compare les diflérents chiffres de la note de .M. CC. LUI., tou- 
chant la concession , avec la mesure indiquée ici , il ne peut 
y avoir de doute qu'il ne s'agisse de la même pièce de terre, 
mais prise cette fois dans son ensemble , sans déduction du tiers 
de faveur ni des chemins. Ce n'est pas tout; d'une légère dif- 
férence dans la rédaction résulte une nouvelle lumière. Dans la 
1'** note Renricus de Veldeke reçoit en fief une terre située près 
de Spalbeke [sitam apud Spalbeke) ; ici cette terre fait partie 
du domaine de Spalbeke [de bonis de Spalbeke) et elle se trouve 
située près de Veldeke [apud Veldeke) ; c'est-à-dire nous n'avons 
plus simplement un nom de personne, mais une seigneurie de 
ce nom, dont la position est suffisamment désignée, pour qu'il 
soit facile de nous assurer, par la simple inspection d'une 
carte du Limbourg , s'il en existe encore quelque trace. 

Je jette les yeux sur la Carte particulière de Hasselt, Maes- 
tricht et Tongres, par G. Dheulland et j'y vois, à une lieue en- 
viron au Nord-Ouest de Hasselt, entre l'abbaye et le bois de 
Herckenrode, le village de Spalbeke, tout près de Curange [Cu- 
ringen), et trois quarts de lieue plus loin, sur le Demer, 
VeUeeck molen, (le Moulin de Veldeke). Le nom, quoique estro- 
pié par le géographe étranger, comme cela n'arrive que trop 
souvent, est facile à reconnaître. Voici d'ailleurs quelques 
renseigements qui me sont fournis par mon excellent ami, 
M. l'avocat Bellefroid, de Hasselt, et qui me dispensent de toute 
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recherche uUérieure. a L*endroit s'appelle vulgairement Velk 
et le moulin Yelker-molen. Cependant les vieillards disent en^ 
core Veldeke, et dans tous les actes qui concernent ce bien, 
soit anciens, soit récents, et jusque dans les derniers baux, 
il porte le nom de Veldeke, Les bâtiments du moulin et les 
dépendances (car c'est en même temps une ferme) sont situés 
dans la commune de Kermpt , sur la limite de Spalbeek et de 
Lummen (Art. 59 à 64 du plan du cadastre) et couvrent une 
très-grande surface; la cour seule a plus de trois verges 
grandes d'étendue. Il n'existe plus de château de Veldeke; 
mais dans les environs on trouve encore les traces de grandes 
constructions et d'anciens fossés. Les biens de Veldeke et le 
château de Kermpt, auquel ils sont annexés, ont appartenu 
à feu le baron de Stockhem, sénateur, et sont aujourd'hui la 
propriété de M. le vicomte Vilain XIIII. » 

Ainsi le château de Veldeke a disparu, nous ne savons à 
quelle époque. Cependant il est certain qu'il était encore debout 
en 1355, date du dernier document que j'ai cité, puisqu'il y 
est parlé de biens situés près de Veldeke [apud Veldeke). La 
famille de Veldeke paraît s'être éteinte plus tôt, ou avoir été 
pouillée de son domaine. Dans la première note de l'abbé 
Willelm il était stipulé expressément que le fief concédé serait 
inaliénable : <x Totam vero terram prœdictam . . ntUlo modo po- 
terunl alimare, nec ad àlios transferre, nisi maxima nécessitas 
eos ad hoc compellerel. y> Or dans le partage de 1355 nous 
voyons cette terre , ce fief, déjà depuis trois générations en la 
possession des seigneurs d'Ardinghen. Bien plus, le titre et 
la seigneurie de Veldeke même leur appartenait également. 
En voici la preuve : le même fragment de registre que j'ai 
cité tantôt, contient page XLIX, c'est-à-dire au recto du hui- 
tième feuillet, la note suivante : ce Hoc feodum (il s'agit de 55 
verges de terre près de Ter Bijst, aujourd'hui Terbtesl) acqui- 
sivit Àmoldus de Duras , alias de Velke. Joannes Sierken de No- 
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t7M domibus (van Nieuwenhuizen) marittM Jutae fUiae praescripti 
Arnoldipro eodem Àmoldo. d II n*est pas possible de mécon*- 
nattre que cet Arnoldus de Duras, alias de Velke, est le même 
personnage qui figare dans le partage de 1355 sous le nom 
A' Arnoldus de Ardinghen , et à qui son frère ainé> Jean de Duras ^ 
cède le fief près de Yetdeke que, comme aine de la maison 
{primogenitus) il avail provisoirement relevé après la mort de 
leur oncle commun Arnold d^ Ardinghen, mort probablement 
sans postérité. II est évident qu'Arnould n'obtient ce fief, que 
parce que Yeldeke lui appartenait aussi comme part de Tbé- 
ritage de son oncle , deuxième et peut-être déjà troisième pos- 
sesseur tant de Yeldeke que d'Ardinghen. On l'appelait donc 
tantôt Arnold de Duras ^ à cause de sa naissance; tantôt Ar- 
nold de Veldeke on d^ Ardinghen, à cause de la possession de 
ces deux seigneuries. Ardinghen étanl d'une importance plus 
grande que Yeldeke, il est probable que le château de Veldeke 
cessa bientôt d'être une résidence ordinaire. Tombé en ruines 
et démoli ou brûlé peut-être, il perdit jusqu'à son nom, que 
le moulin et la ferme ont heureusemenl Conservé. 

Je n'ai donné jusqu'ici que des extraits de documents con- 
temporains et inédits, que j'avais sous la main. Pour suivre 
la famille de Yeldeke jusqu'à son extinction, il faudrait pou- 
voir consulter d'autres archives, surtout celles des maisons 
de Stockhem et de Duras. Peut-^tre aussi les archives de l'ab- 
bay de Sl.-Trond, dont une grande partie se trouve aujour- 
d'hui réunie à celles de l'état à Bruxelles, contiennent-elles 
plus d'un renseignement propre à mieux nous faire connaître 
la famille de notre poète. Je dois me contenter en ce moment 
d'y appeler l'attention de ceux qui voudraient compléter les 
indications que j'ai pu fournir. 

Le nom de Veldeke apparaît encore dans quelques docu* 

ments imprimés, mais qui n'ajoutent presque rien à ce que 

nous savons déjà sur cette famille. Je puis par conséquent me 

26. 
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i>orner k une simple indicalion. D abord dans le Uasseletum 
ou Compendium hisloriat Lossensis de Mantelius» p. 10 , se 
trouve un. diplôme d*ArnouId V, Comte deLoz, successeur de 
Louis 11, de Tannée 1218 , signé entre autres témoins par 
Àrnoldus de Veldeke, le frère peut-être de notre poète. Dans 
VUistoria Lossensis, où le même diplôme se trouve reproduit 
en entier y p. 127 (mal chiffrée 113) » on lit Arnoldus de 
Wddehe; mais cette édition fourmille de fautes de tout genre. 
Ensuite dans les notices de M. Wolters sur les abbayes de 
Herckenrode ei d'Orienten, on peut voir quatre diplômes, dont 
trois d*Aruould VI, des années 1236, 1248 et 1251, tous 
souscrits par jffenrtcu^ de Veldeke, une fois mal imprimé de 
Veldebre et une fois syncopé, comme nous l'avons déjà vu 
dans la note relative à Terbiest, de Velke. Le quatrième di- 
plôme est de Tan 1264, par conséquent (en ne distinguant 
pas entre les Amould et les Arnulfe) d* Arnould Vil , suivant le 
calcul de Mantelius, qui fait mourir Amould VI en 1256 
[ffist. Loss, p. 303) ; ou du même Amould VI, selon Bertholet, 
qui, dans son Hist. du- Luxemb., T. IV, p. 391 , le fait vivre 
Jusquen 1271. Entre autres souscripteurs de cette pièce se 
trouvent Dominus Willelmus Dei Gratia ahbas Sti, Trudonis 
et Henricus Dominus de Velke, qui sont bien les mêmes dont 
il a été question dans notre premier extrait. Je fais remar- 
quer que la signature constate ici formellement que ce Hen- 
ricus était en possession de la Seigneurie de Veldeke et le chef 
de la maison; car Henricus Dominus de Velke était alors, -J 

comme il le serait encore de nos jours, tout autre chose que 
Dominus Henricus de Velke. Un simple chevalier n'aurait pas 
osé se servir de la première formule. 

Je m'arrête ici. Tout n'est pas éclairci; mais eu égard au 
genre de documents que j'avais à ma disposition , le résultat 
est assez satisfaisant pour qu'on me pardonne de laisser sub- 
sister quelques lacunes. On me fera plutôt le reproche d'avoir 
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Voulu trop expliquer; mais d'abord ces détails» dont le hasard 
m'a permis de m'occuper un moment^ m'intéressaient comme 
Limbourgeois. Ce ne seront pas, je pense, mes compatriotes 
qui me blâmeront de les leur avoir fait connaître. Ensuite je 
n'étais pas fâché de faire voir en même temps par un nouvel 
exemple, à quoi peuvent servir quelques vieux chiffons de 
parchemin, dans l'espoir de contribuer ainsi indirectement à 
sauver le plus possible de ces vénérables débris du moyen 

%e (1). _^ ^ 

ËnGn j'ai cru qu'après s'être donné tant de peines inutiles 
pour constater la nationalité de Htinrich von Veldekcy les 
Allemands aussi me sauraient gré de tous les renseignements 
que je leur fournirais sur le lieu de sa naissance et sur sa 
famille. 

Quand aux questions littéraires qui se rattachent au nom 
de Véldeke^ et dont j'ai indiqué une partie en commençant, 
quoiqu'elles rentrent plus ou moins dans mes études, je me 
garderai bien d'entreprendre ici de les résoudre. Un pareil 
travail exigerait de ma part plus de mois de préparation que je 
ne puis maintenant consacrer de semaines à la publication de 
son poëme. Il me suffit d'avoir rendu la solution de ces ques- 
tions désormais possible. Le reste concerne l'Allemagne, qui 
possède assez de savants qui sauront conduire la chose à 
bonne fin. Je souhaite seulement qu'on se garde de commen- 
cer par appliquer à la langue et à la versification de l'écrivain 
thiois, des règles formulées tant bien que mal d'après la langue 
et la versification des autres écrits qu'on possède de lui. C'est 
la route opposée qu'il faudra suivre. 



(i) Je voudrais que dans tontes les villes où il existe des sociétés littéraires , 
les membres de ces sociétés fissent chaque année, à jour fixe, une quétc de 
vieux parchemins et d autres objets d'antiquité chez tous les habitants, en 
leur remettant en même temps une carte impimée avec la recommandation 
bien exprrsse de nVn jamais détruire aucun. 
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Il me reste à dire quelques mots du maouscrit dans lequel 
le S. Servais nous a été conservé et du mode de publication 
que je compte suivre. 

Le manuscrit est un vblume in-i** de 404 pages, n*ayant 
plus de couverture devant ni sur le dos, et dont le 1*' feuillet 
même est déjà détaché. Il est entièrement écrit sur un gros 
papier dont la qualité et le format sont les mêmes d*un bout 
à l'autre, mais qui porte différentes marques. J'y distingue 
tantôt une grande main, tantôt une plus petite, ouvertes, 
mais les doigts joints, avec une croix plantée sur le bout de 
celui du milieu. Ensuite un grand Y-grec gothique. Enfin un 
écu à angles droits en haut, arrondi ou de forme ogivale en 
bas, et surmonté d'une crosse d'évéque ou d*abbé. Les lettres 
qui en occupent le milieu , sont cachées dans le pli du pa- 
pier. Les cahiers sont de douze feuillets; le dernier n'en a 
plus que dix , dont huit servent de feuillets de garde. Je lis 
sur ceux-ci les annotations suivantes. D*abord sur celui du 
milieu : Dit bock koert toe Hendrich Lenséen en den Leu [in den 
Leeuw?)y anno in 15^ iaer en dre est dit geschreven. — Satu$ 
est 15^ iaer. L'écriture est comme d'un enfant de huit à dix 
ans, pleine de ratures et de lettres mal formées. Ensuite sur 
le dernier feuillet verso , en haut : 

jste est liber [meus'] 
{_^Hen']enrici Lenssens. 
Mose traiectensis , 
in scholâ secundae. 

Cette écriture est déjà plus ferme. Ce que j'ai rois entre 
crochets a été biffé par l'élève au moment même qu'il venait 
de l'écrire. Enfin un peu plus bas : 

Liber Hennci lenssens. 
jste liber Einrici Lenssens 
grammaiici Mosae traiectensis. 
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Ces trois ligoes sont d*UDe main déjà toute formée. H est 
fïcheux qu'en les traçant notre GrammcUicus ait oublié d'ajou- 
ter la date. Car, quoique je sois certain d'avoir bien lu tantôt 
la date de 1503, je dois avouer que beaucoup de personnes la 
regarderaient comme indéchiffrable. Notons en passant qu'au 
commencement du XVI' siècle notre MS. était déjà tombé 
entre les mains des enfants. Aussi en plus d'un endroit ils ont 
éprouvé leur plume sur les marges; mais le texte a heureuse- 
ment été respecté. 

Le volume contient quatre ouvrages différents. Le 1" est 
la légende de S. Servais de Veldeke, qui occupe 108 feuillets 
ou 216 pages. Le 2* un trailé en prose latine intitulé : De 
praerogatims scLcerdotum. Le S*' la légende en prose latine de 
S. GénoTiève, en deux livres, de la même main qui a écrit 
la l'' partie du traité précédent. Le i!' ouvrage est la légende 
de S. Servais, aussi en prose latine, mais d'une rédaction 
différente de celle qui se trouve dans Chapeauville et dans 
les Acta SS. des Bollandistes. Quoique inachevée elle occupe 
82 pages. C'est une écriture lourde de la fin du XV siècle. 

La 1"" partie, qui comprend le poëme de Yeldeke, exige 
quelques détails ultérieurs. L'écriture, entièrement différente 
d.s autres, paratt être du milieu du XV"* siècle. Elle est grande, 
régulière et très-lisible, sans abréviations, si ce n'est pour l'n 
et , à peu d'exceptions près, à la fin des mots seulement. Chaque 
page ne contient qu'une colonne, dont le nombre de vers varie 
de 27 à 30. Tous les vers commencent par une majuscule dé- 
tachée, sauf le premier de chaque page, qui a invariablement 
une initiale plus grande cl un peu plus ornée, qu'il forme ou 
non le commencement d'un chapitre ou même d'une phrase. 
Cela n'empêche pas que chaque nouveau chapitre n'ait aussi 
la sienne. La seule différence est, que les initiales des cha- 
pitres sont entièrement en encre rouge et les autres en noir 
illuminé de rouge, comme toutes les majuscules sans exception. 
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Il y a donc, sous ce rapport, prodigalité et confusion, et 
comme il n'y a absolument aucune ponctuation , il peut en ré- 
sulter des méprises. Quoique je désire reproduire le texte 
avec toute la fidélité possible, je ne puis me résoudre à suivre 
le copiste dans cette singularité. Les grandes initiales au com- 
mencement des deux livres n*ont rien de remarquable. 

Le texte a été écrit avec soin , comme le prouvent les mots 
biffés de temps en temps et aussitôt remplacés par d'autres 
dans la ligne même avant qu'elle fût terminée. Il a aussi été 
revu; car presque tous les mots effacés Font été an moyen 
d'une barre ronge , et dans quelques endroits on a aussi ajouté 
un mot en encre rouge ou noire entre les lignes. J'indiquerai 
ces corrections au bas des pages, en mettant ce qui est biffé 
entre crochets. 

J'ai déjà dit que cette première édition du S. Servais sera 
diplomatique et reproduira le texte du manuscrit sans y chan- 
ger une lettre, sinon de temps en temps une majuscule. Je 
réglerai la ponctuation de façon à ne laisser aucun doute sur 
le rapport que j'établis entre les différentes parties des plus 
longues phrase de Veldeke. Le lecteur verra bientôt qu'il 
charge souvent ses périodes de nombreuses incidentes, qui 
rendent cette tâche passablement difficile. Une autre difficulté 
résulte de certaines incorrections que le copiste, qui a été 
lui-même son réviseur, a oublié de faire disparaître. Je les 
conserverai, mais sans y subordonner la ponctuation et en 
ayant soin de faire connaître mes doutes et mes soupçons en 
note. 

L'orthographe du manuscrit est loin d'être constante et elle 
diffère certainement en beaucoup de points de celle que Vel- 
deke a du employer. La distinction entre le double ij et l'y-grec 
est en général assez bien observée; mais il n'en est que plus 
probable que cette dernière lettre, qui y occupe une si large 
place, a été dans la plup.irt des cas substituée à l't simple, 
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soit par le copiste auquel nous devons notre manuscrit, soit 
par ses devanciers immédiats. Cette lettre appartient plutôt 
au bas-allemand qu*au thiois et n*apparatt encore que rarement 
dans nos monuments antérieurs au XV siècle. On ne la tant 
multipliée depuis, que parce qu*elle se distinguait plus faci- 
lement que IV , d*un jambage de Tm, de Vn ou de Yu (pour v) ; 
aussi est-ce surtout avant ou après ces lettres qu on ta ren- 
contre. Il faut aussi faire la part des calligraphes et de la 
mode. Les pronoms ghijf gij, toij sont ordinairement écrits de 
cette manière; je n'ai remarqué Torthographe si qu'une ou 
deux fois; mais Ai revient presque aussi souvent que hij. Dans 
tout autre écrit je m'en serais prévalu pour rétablir dans ces 
pronoms la voyelle simple; dans Yeldeke j'ai respecté jus- 
qu'aux fautes les plus palpables. 

Ce serait ici le lieu d'indiquer et de classer les particularités 
du dialecte de notre poëme, dont le fond, décidément thiois, 
est parsemé de formes haut- et bas-allemandes et autres : jch^ 
dich^ michy sich; sij (accus, fém. , pour Ao^r ou «(?= allem. 
ste) ; der (art. masc. , pour de ou die) ; den (pour (/t'en) ; dmen 
(pour dier) ; kon (pour hun) ; hoem (pour hem) ; doufen (pour 
do(^en); erschijnen (pour terschijnen) , etc. etc. Mais ces détails 
se lient si étroitement à toutes les recherches que les savants 
allemands ont déjà faites au sujet de la langue de Voldeke, et 
qu'ils ne peuvent manquer de reprendre aujourd'hui avec une 
nouvelle ardeur, qu'il serait téméraire de ma part de m'y en- 
gager, sans avoir d'abord pris une connaissance complète des 
nombreux travaux dont ce poète a été jusqu'ici l'objet. Or 
j'avoue que la plupart me sont en ce moment inaccessibles, 
et en fût-il autrement, je n'aurais pas le temps d'en faire un 
usage convenable (1). Je me bornerai donc à signaler au bas 



sa 



( 1 ) Une partie des écrits où l*on s*est occupé de Veldeke , de sa langue et de 
poésie, se trouve indiquée dans Gtàste , Lehrhttch einer LiUerargeichiehte , 
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des pages les formes plus ou moios insolites dans notre thiois ^ 
les rimes inexactes ou simples assonnances et d*antres irrégu- 
larités de ce genre. Tout le reste je Tabandonne aux Grimm , 
auxMassmann, aux Schade (ces deux MM. me pardonneront 
de les placer si près Tun de l'autre ^ quand je les place à côté 
de Grimm I), aux Mone» aux Hoffmann ▼. Fallersleben ^ aux 
Haupt, aux Hoefer» aux Wackernagel, aux Etmûller et à 
tant d'antres savants, parmi lesquels je regrette de ne pou- 
voir plus noDuner Lachmann et Von dcr Hagen. 

Je dois encore ajouter que le manuscrit de la légende de 
S. Servais provient de la Bibliothèque de Monsieur Aussems, 
notaire à Aubel, autrefois mon condisciple à Tuniversité de 
Liège, qui a bien voulu permettre à Monsieur Gillet, d'An- 
bel , professeur agrégé et secrétaire-surveillant de TEcole 
normale pour les humanités, à Liège, de me l'offrir en son 
nom. Ils ont droit l'un et l'autre à ma reconnaissance particu- 
lière et à celle de tous les amis de notre ancienne littérature. 

La publication de ce poëme dans les Annales de la Société 
historique et archéologique de Maestricht à un double motif: le 
sujet et le manuscrit lui-même appartiennent aux antiquités 
Maestrichtoises ; ensuite, comme membre honoraire de cette 
savante société , je n'ai pu refuser aux instances de mon ami 
Franquinet, son honorable secrétaire, ce qu'il réclamait de 
moi à tant de titres. 



Bd. Il, Abth. 2, p. 943, 988 et 999, et surtout Bd. U, Abth. 3, p. 122-123; 
dans Gerviaos, Gesch. d. Deutsch. Dichtung, qui consacre lui-mérae en un 
seul endroit quatorze pages k Veldeke (4* édit. page 269-283); dans Tédit 
de l'Enéide de Veldeke par Ettmiiller, Lcips. 1852; dans celle des Jf/itneim- 
ger par v. d. Hagen, etc. etc. Ce dernier parle aussi de Veldeke dans Tintrod. 
de son édit. de Gottfriedton Strasb.,y, VI. Le seul témoignage par lequel 
on connût jusqu'il ce jour le S. Servms de Veldeke, se trouve dans les vers 
snWants de Puterich v. Reicherthausen [Ehrenhrief^ Str. 1 14) : 

Sanndt Gervassius (1. Servatius) Legenndt, 

eio Biscbof lu Masstricht, 

bat wol unnd schon bekhent 

Hamneh von Fetdeckh bracht tu heilicbem ticht. 
Ce témoignage est de f i62. 




X mÀo^6 y)an dur Qttuo«0 wnSf 
^i /namen a^ m (^ncnViâen 

lit QmHtu« 

ttwefTer ëid«>n< 1M%>(^ 







;«■& 



SUITE SERViTIUS LEGENDE. 



^at pjûlûBu? ban J>int ^erboe^ ïegenlieiï. 

An (Bùt§ namen enbe in fi)nen b^eben 

^ùt bCjBSennen tafj befer rcbcn/ 

<lEnbe fjp^eficn inben begginne albn^ : 
S. ^ancti ^ptrttu^ 

affit noûi^ Brada! 

Cnbe bibbni <0abe baer na/ 

Wtn ttùtfttt enbc ben bûïïcpft/ 

©at banben Ï)dïî09cn ^gcpfl 
1 0. l^ie Bgenabe mit m§ fp / 

4^ue ca^ba nofira fibi 

JF^acit gabitacnla/ 

Cnbt oni$ te noben bg fta ; 

I@ant be^ bebo^ben hii^ aire mejifl / 
!5. 3^at on^ ber ï^ciliagc BBcpft 

<0nfen fen berirSte/ 

€n fyne taanpnB^e 

3In anfe gerte bpnnen/ 

^oe bat hii) moBStn m^inne 
20. <0ob^ ïeer enbe fijne taoert/ 

©ie oné nuttc fi|n ^^€^ùttt / 



Vs. 8-9. VoUeyst: Gheysi, volleest (bulp, helper , vervuUer) : Glieest; het 
HS. ttelt xoo overal ey in plaets van ee. 

15. Der IL Gheytl; hoogduitsche vorm van *t lidwoord, în plaets van de 
oîdie van 't ei{^nil|ike dietsch , welke vormen ons HS. scliier met kent. 

i7. I^ees : tijne wmynghe sticvte. Het rgmwoord is in de pen gebievcn. 

19. Mynne, lecs tnyntten; de kopist vergat het schreeije op de e (minpe)* 



27. 
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^ff hit)fe mercften bioibem 
39(fu.^ f{)?acfit tût fijnen goïben / 
•I^ie aile gerten 6tnt/ 

28. iBJjJ feibe : « We micB mpnt/ 
l^it fal m j)ne toacrt fitgaïben* " 
^gne 0genabe moetji taialben / 
dEnbe moet onji ggtfttrften 
^ot allen gorbtn taierfiten/ 

80. 9eibe bacg enbe nacgt; 
Cfl lierlene on^ fuffie macgt / 
^it te f^iten bienfte ggetrmen / 
•I^at hii)t fi) sgeme taetnemen/ 
oEnbe bat on^ bunfite foete/ 

S5. oEfl get on^tf sgelietaen moetr* 



fi, 



fob^ bioert fauben lui) inercften / 
OEnbe boisgen mitten taierfiten : 
^at fnn bie faligge bie bat boen / 
9!lfoe on(i leert bie <l?ab^ foen / 
40. Cnbefp^acfit totfgnenjonggeren/ 
(tùt fiinen lieben ajioftelen/ 



Vs. 22. OfT^ indien; de dietsche schrgvert spellcn loft, och en ochi, — 
Wolden : holaen s» wouden : houden (vrienden). Z. kuluen. 

25. Michy ffcwoone Limburgsche vorm ¥Oor mij, in dat. en ace. 

26. Behalaen^ dietsch behouden, 

27. Walden , in 't Hoogd. waUen , macbiig zgn , beerschen , bestieren , be- 
scbikken. 

3t. Verlene,\em verlenetty moet ons ^erlenen. Of scbrijf : UiverUne, 

32. Ghetemen , geschikt zgn. Verbind : ons die ghetemem , niet : stdke 
macht die , enz. ; bctgeen gketeme vereiscben sou. Aen sttlke sluit zicb het 
vo1j?ende dat unir^^ enz. 

SS. ff^ijr sy\ in plaets van trt se of wy te , te weten de goede werken. — 
Wiir^^wiren iy^ssie^ (accus, sing. Mm. of plur. van aile ffeslachten), 
is Hoogd. Het eentc îs eene uitneming in ons HS. . dat gewoonelgk w^' aen- 
biedt; maer sif komt er maer al te dikwgls in voor. Beide verraden eencn 
boogduitschen afscbrgver. — Fememen , ondernemen , waernemen. 

3d-37. Mercken : werken , zoo 't HS. 

40-41. Jongheren : aposielen, onvolmaekt rgm (tistanance)» — Ende 
sprack , versta : Ende alsoe hi sprack. 
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l^otn fi) inbeti fiangart guamen* 

l^i l&etaal gon aile te famen : 

'' <^ïf& fuit toaften enbe fieben / 
45. <0p bat iBgi) tat tfyeçnt fiecoatngge en treben. '' 

•I^u^^ tnarne i^ ucg in aire ti)t/ 

^At ggi) mit emfte toafitenbe f9t : 

SM^ 6Ô u?^tf ïUJeruefte/ 

€nbe gi) oti^ geeim foefite/ 
50. (©fffi)neBûbenfenbe/ 

H^at gi) on^ gj^rept taenbr. 

Bit gebet grate fiebube 

<^nbet on^fonbigge iube/ 

n^at ^ob baer mit meent / 
55. ^ie tmi ft)ne ggenabe toe fent* 

]@i getaet oti^ allen betaolen/ 

®at Ivii bli^telifite tnafiten foelen / 

SHI^ 9o fiinen ionggeren giet. 

H^at taiafiren en berftaet ngiet/ 
60. ^atbiiinaebenblesifcgetna6en/ 

<lEfi on^ feltaen fcabe mafiten/ 



Vs. 42. Bongarlf boomgaerd, thaiis zelfs hoyaerd in de votksspraek. 
i^.Han, hun , oiid-Liroburffscb. 

45. TretUn moest, ter oorzaek van Op daty tredet wrzen. Schreef Veldcke : 
waken ; ende bedet : iredet ? of : Om in gheyne becortnghe te ireden ? 

46. fFame is hooffd.; ich uch (Ket (aeisie met den hoojd. u klank iiit^e- 
tproken), is nog liedendaegsch Limbnrjpcb. V^lk. vs. 90. 2663, 2762, enz 

48. Urs, onser, heit nacr het oud-Saksisch en Angel-Saks. over. Limb. 
volksspr. ôaser, Maestriclitsch us. — Gherueke moest, om ook voor bet 
00^ te rgmen , gheroeke weien ; maer de uitspraek werd aen den lezer 
over^elaten. Dik^vgts vindt men de o boven de u b|j(r<'8cbrevcn , hetgecn ons 
HS. verwaerloosd. Roeken, gheroeken ^ met den fl[en.,i» zorç dra^n« achten. 

49. Heym-soeke, bezocke. Heym, wooning^. Z. kilueti — Soeke kon ook 
sueke gescbreven worden. Z. de voorg. aanteek. 

52. 53. Fe^/uiie (bediedenis} : lude,hoo^-\Àmharpch, Vgik. 180181. 
54-55. Meent: sent, rgmt voor den Umour^er, die ment iiitspreekt. 
56*57. Bevolen : soelen (zullen) ; het rgm moest door de uitspraek gchulpen 
wunlen. 

61. Scaile maken , vuor doen, is thans bg ons OM{]fcwoon. 
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€ittie onfe fonben mecrcn; 
Catiben ttiij on^ bacr af fieeren / 
<©nfe gcrte eii onfeii moet / 
«5. 5Pat taetc on? aenbtr sfelen 0oet, 

Bte recgt inoggcn hiafien 
aine recBten boecïjbeïiftEn fafi en / 
^ie hiacrbcn tcc gatber tflt ngeljo^en/ 
%\é bfe geiltgl^eit beben Qicr te ho^en / 

70. ^te bat tnale BeKanben. 
îl^er fla^ie ié thieerganbe/ 
l^ic ter sieïen ngcteii boucj; 
oEnbe ii on^ onberfcgetben mt%/ 
(©ft taijt conben ticr|taen» 

75. ^©nfe menfrgeit i§ fae ogcbaen/ 

n^i) en mosgen be^ fl^tp^ ngiet ontberen ; 
^ocBtan foeïen inijt bcn hlegfcBe Iwcrcn / 
33at getjJ npet te boele en lïïeoge/ 
ï?te hûï0Ben tatUen ben recgten tacogen : 

80. l^at fi) einiflgc rufte bpnben / 
€îî mitten a5abtf Rgnben 



Vs. 64. Onse herte, enr. ; nadere bcpaling van *t voorg. ont, Vglk. ts. 
Il M 12 en 243-244. 

68. Woerden , werden , impf. De Limb. uitspraek vcrbreedt de o (oa) 
en onderdrukt de r : wôaden, 

69-70. Belianden (limb.) ; tweerhande; nnnauwkeurig rgm ; ten ware men , 
ondanks het gebruik, tweerhanden schrcef. 

71. Derslape, Z. vs. 15, iOl , 103, enz. 

72-73. Douch : ouch ; tbans Truierscb : dooch = doogt en och ss ook, 
Elders ooch • met eene siepende oo ; Macstricbtscb doua en ouch . — De zin 
tan vs. 74-75 is : en die tweederlei slacp is ook duideljpL onderscheiden voor 
ons , indien >v|j het verstaen kondcn. 

77. Soekft , vglk. V. 57 en IjCv. ▼. jhs. cap. 1 18. 

78. Te voeîe^ te veel, maes- en ryniandscn diaickt. In 't HS. staet itiyei 
fe roele [nyet] en pleqhe; dat bctcekeiit : het tweede nyet is er doorgehaeid. 

79-80. liées : weghe; de dat. (siog.) hangt af van volglœn. — In den vigdn. 
regel moet welligt ook sij in wij vcranderd worden : wij: die volgen willeti.*-^ 
opdat wij y enz. Ik heb de ponctuatie naer dien zin ingerigt. Zoo iemand 
pleghen wil schrgven en de rcst la ten starn , ik heb er niets tegen. 

81* Kynden, kinderen. Vgik. vs. 2483. 
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ciBoagtn hercrf)0Ben fijefclfcap. 
.laocBtan ii cgii anber flacp / 
l^it ber litltn \xotlt mcer fcgaet : 
85. Wit beo btn bïcpffcBe rt&cflaet / 
Ilti flaept nacgt enbe bacg / 
©at gem nnemant tarcftcn en tnartj / 
Iget en boen ber l^eiligB^ *Bepft^ 
©ie flape/ Bi ïet on* aïrc mepfl. 

90. Befen flaiie taillfcg ucg ttonben : 
©at ii I aW on? bie fonben 
^oe oher Ueff taerbcn/ 
<£nbe tut) bat allet geerben/ 
€nbe fi) on^é buncftcn facte/ 

U5. (lEnbe fetten baet ane onfen moet/ 
€n ini) baec in fijn sfielesBen/ 
<Eil toi) ber 0B^txioenli6en pleggen / 
€nbe fi) on? ncmcn onfen fen/ 
€nbe lui) on$i tuflen baer in : 

100. ;©at i^i onfe^ WcpfcBe| gBemacfi ; 
©at iîi ber flape baer icB aff fp?acft/ 
^ie b^ucgtfam xi efl b;e£ifeii)cft. 
l^er loen baer ban id esifeli)cEt / 
v©cn lui) baer mebe erlnerhen / 



Vs. 88. OoeM, in plaets van doene ■=. doe hem (wekke hem)? of is de it te 
veel , gelgk vs. 1 77 en op meer andere plaetscn ? De afschrgver had begonneii 
Het eue te schrôven ; maer de laetste e bleef onvoltrokken en werd door- 
ttreept. Zou de n van doen (doene) daer de oorxaak niet van g;eweest tgn ? 

89. In \ HS. Dte [shape] slape. 

90. Uch, u. In de Limb. volksspraek : ouch^ hier korter, daer meer ge- 
rekt; Maestrichtsch uch, 

93. JUet, ailes, Platduitsch aUeni? of MHd. allez, gedurig. ganschelgk , 
enz. Z. vs. 155. — JFerden : keerden, zoo *t HS. ; lees : herden, dat is vol- 
houden, thans in ieis voUierden. Vglk. vs. 1612. 

94. Lees : soet. 

97. Der, dier: gcnit. plur. (dier zonden) \^n pleghen afhangende. 

98. «S'en : in ; de Limhurger spreekt de t iiit aïs de e van «en. 

102. VruchUam ^\yQ Maerl. vruchtelic, scbrikkelgk. Vglk. Hd. furcktsam / 
marr wat den zin betrefl, Wi furchtbar. 

104. D(m = diett . welken. — Eriverren, venter vcn ; Uoogd. erwerben. 
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105. Cefl bat toi) baer in fterUen. 

I^act bocr niaet on|i Begoeben 

4?ob boer ffinte 0oeben : 

Wté ïattt oni^ srote noet 

9^at txij) hiaecten/ al^ ons oC^ab ggefiaet/ 
110. Stcn ggcifteïiften hierften* 

v©aer taiïTe oné dJob tae ggefter&en 

<©nfen fen enbe onfeii moet/ 

l^at int) beibe obel enbe goet 

Jfâcrcten enbe fiefaagen / 
115. <iEnbe tafl be^ te recgt plafiBen / 

OEnbe tni) bat guabe betmDben / 

<£nbe mit getten eîî mit ieben / 

€nbe oucg mitten tonggen ; 

€er txii) foe Ino^ben bebhiangen / 
120. ^at taij 0Bepn aoet en majtgen bacn. 




u fiibben tni) ben (S^abi foen / 
(©nfen Heben «Stejipere/ 
î^at 8i on^^ / arme fonbere / 
l&ie antflapen fijn in fanben / 
125. 35at 81) ond hiiHe fcnben 

^ijne Bgenabe/ bic an^rf taecSe/ 
€nbe onci bat ougge ontbecfte 
»©e^ gerten tran fijinnen / 
^at tni) fien mogen ei) 6ennen 



Vs. 107. Goeden, goedhcid. Z>oer sijnre gœden is, wat h<st regimeii dcr 
pracpos. belreft, hoogst aenmerkeljjk. Vglk vs. 176. 

108. Des weer, dics ware , Maestrichtsch thans nog toeer. 

1 10. Aen,om of in. 

113. Opel, evel. euvel. Z. uu aen. 

115. Des = dies , te wcten des merkens en beziens^oî ook des goeds. 

116-17. Fermijden : leden, is eenc schrofTeil^ lecs : vermeden. 

121. Nu bidden wij\ eiw. De kopist vergat hier in te sngden en ccne groote 
letter te plaetsen. 

127. bat oughe ontdecke, lict oog opcne. 

128-129. Bynnen : kennen. Veîdeke schrccf gcwis biunen : kinnen of.. 
inecr op zj)" Limburgsch , hennen : kennen. 
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lâO. ^en tnec0 ber tnaergeibe/ 
^ie oti^ ten lietgte Itibt 
Unt ber bupfhmiffen / 
Mit ber 0])ebeticfteniffen 
^ec otrerfler Coningj^innen ; 

1S5. Cii tni) btr <iE^ob^ tneinntn 
Mixtttn alfoe gj^engieten; 
^ii ottj^ ngiet en maet tietbjteten 
^at hiii baet om hierlien / 
^at lui) flapenbe npet en fletben. 

440. l^oer bie b^egifenite noet 

%egoebe on^ d^ob bie on^ gj^Boet ! 



ft 



rob boetgon0toQt eet/ 
l^im Belieft ftjnc leer ; 
oEnbe bie fi) ggerne berflaen/ 

U5. (lEnbe mitten ttietfien naegaen 
^enen gj^bet gi) fgn ritte/ 
oEnbe b^oube elnelifte/ 
^ie 9i allepne inac]^ ggeben 
^en gj^enen/ bie boecpefifite leben 

150. jSae ben recgten ggeBobe/ 
^ie falisBe ! bie ficg in (6obe 
<(^tmoebicS faiillen mafiren / 
^nbe slje(ifleli6en taïaSen 



Vs. 131. Ten Uechie (lichte), zuiver Loonsche uitspraek. 

133. Uit, door; of was het ecns Mits? 

1 35. Der Gods tninneH ; omzetdng voor der nUnnen God$. 

1 40. In *t HS. sUet : Voer die {vl\vreysel{ke, 

141. Vie ans gheboei (gebood), onse heer en meester (die ons zgne wet 
gaf ?]. Zeer gewoone spreeCw^s ; nîmmer gkebiei (gcbiedt). 

U2. J7<m, z. ¥8. 43, 142, 532, enz. 

144. Sù\ haer, de leer namelgk. Z. vs. 33. 

146. uenen, Hoogd. s=9 dien, acn diegenen. 

147. Vnmde , vreugd , z. kiliaer . die trouwde spelt. 
U8. ^t , zoo 't HS. Vglk. vs. 267. 

151. Die «a(i^Ae/ Zonder uitroeping zou het moeten denoîdien saUghen 
vrezeo , in dativo. — iStrA is het eigentigke oud-Dietsch vreemd. 
153. GheytteUken , adv. , met den geest , geostcljjk. 
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%eibe bacg eitbe nacgt. 

155. ^e^ Inao allct taalc Bebacgt 
vDte botle getti0|^ man/ 
©acr icg btfc rcben aff Began / 
^ie sgenabijBl^ ^inte ^etbae^ / 
(Die egn fittaaer Siffcop tna^/ 

160. ^ie bafl Siefbe <0ob0 ggeBobt; 
Wmt ïftm «i^nfe I|eete <iE^obt 
(CfDnen bienfle Sabbe bct&o^cn / 
oEnbe M boele gogge Ina^â sj^Bojett 
l^att ^inte «D^arien ftunne/ 

165. Œnbe om bie efaitsge Inntme 
(ITer bierelt boucgbe onsgemacg/ 
<lEnbe (f^objBf bioctt meeiflerfiite fpjacg / 
<lEtibe mittcn tncrtten tocnbe/ 
^at gi) mittergerten meenbe/ 

1 70. %dbe ftille eii obetlunt 

Mu Bibben bii) ben <0ob^ b;u£it/ 
^m mennitg fonbaet roept ane/ 
^at gi ben ggetnaren 4£^ob^bermane 
^oet fiin gronbelofe gj^enabe/ 

175. ^at 1^ micg tipet en betfmabe 
^oer esinsge mfinre mifbaet/ 
(Hnbt boen micg guipe enbe raet/ 
oEnbe moete mirg grarie ggeben / 



Vs. 155. jiUet, allcszins. Vglk. z. v. 93. 

156. Voele heilighe, veel , zeer heilige. Vj^lk. ts. 163, enz. 

165. Bo¥en de u is nog; eene andere kleme u (r) geplaetst, om niet Mfonne 
te lezen. 

166. Douchde . doogde. Lees verder onghemack : sprack» 

163-169. Toende : meende, enkele assonnantie. Waarora niet : Dat m 
siere herten woende? 

171. Goids, Gods, macslandsch dîal. — Druyt, Z. kiluer en vglk. 
vs. 236. 

172. Dffi, dien. Vglk. vs. 104. — HS. mhtich, 

175. 3îich, nog algemeeii Limburgsch. V^lk. 177 en 178. 

176. Doer eynghe (ewigher?) mijnre misa, Vglk. vs. 107 en 274. 

177. Un : doe. Vglk. vs. 88. it. 194. 
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^at ttS ^intc .gerhac^ Icbcn 
180. SWfoe moct Bchuhcn / 

55en onogelccrhen ïulicn / 

aiïfl <0oti enbe ^Inte ^erhae? ttttmt / 

€nbe fjfyt sj^enabelifie bememe. 

n^ant it% tpiïi fmtbicg mcnfcge Ben/ 
186. ^onber macgt efi fanber fen/ 

(i^nggelettt el! ansgerecBt : 

l^acr am Bibbe icg bcn («Job? ftucrgt / 

^en hietben enbt ben gQteetbcn / 

^tn faii)ftn enbe btn ggeleerben / 
190. ^at gi mtin boerfp^efire f|i te (^obe ; 

n^nt gi) egin sgetrautne Bobe 

l^ier in eettriBre hia^ / 

^er gaebe ^inte ^etbae^ / 

^at gi niicg ballepfle boe/ 
195. Œnbe gelpe micg baer tôt/ 

^ie geilial^ p^ebie&ere/ 

JSicg atmen fonbere / 

^at icg bit niaete boIB^ingj^en 

^t eerm (6ob| fonberlinogen. 

«V I*t« BOECK 

200. M u bemeemt baett meer «^m-mBî i 

l^an befen I^eiliggen Igeer. 

IlE^ie ebelifie gi BSeBo^en \naé / 

î?ie oetmoebigge ^inte ^erbae^d / 

^e| en foelen lui) npet berggeten ; 
S05. n^ant gi) gebet Befeeten 



Vs. \%\. In tus,: Bodelwas], 

193. />«r(oost. Limb. en Hoogd.), de of die, welk laeUte hier ook voor- 
komt , ab vs. 196 , 203 , enz. 

200. Ik doe met dit vers het I*^ Boek aenvangen , al heeft het HS. 
hier geene bQzonderlgk groote of vereierde letter , die men eerst bg ts. 378 
aentrefl. — Ik laet de kant-cfifers voorlloopen en bcgin alleen cenc nieuwe 
reeks van Capittels. 

205. Lees : besHm. 

28. 
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4E^ob^ rifire ttn etnen. 

%n ben iorbfcgen ebien 

Wuttn ttott i^efufleren 0icr te bojeu/ 

€M enbe faiael ]^c6o;en / 
210. ]fiU9ffc|$e el! toatl sjgetosgtn/ 

9IIIfl( onri 8&(tuggtn/ bat^ oiiggef ogj^n / 

^iebit BoefitegeBBen 0gelefen/ 

^at fi) n^et ebelte en mocgten tnefen / 

c@Qcg reeinre ban gartn I0be / 
âl5. 4£^geBojen ban ebefen iupe / 

<lEnbe ban ebelen ioebfcgen mannr. 

^ie cgne fuflet bie giet %xmt / 

tf ii ïx^aé (t^nfec l^^oufaien moeber 

^intc .BSaricn/ bcr aoebcr / 
250. 55ie 3[9cfunt (Dnfen ©eer bjaecg / 

^aer aff te fp^eften t^ ogenoetg/ 

n^ant men0ge 3ieie baet bgi 0B^a.^. 

^ie anbet fuflet/ ft) bia^ 

(&%t%tçttn €fmcria. 
215. i^an gact flaet gj^efcteben ba/ 

^at fij gabbe egine bacj^tev ell eginen fone. 

l^an bien fan icg te ineten boen/ 

SCI^ it% baer abe bant sgefet : 

^at hia^ €ïçub I enbe oElGifaBeti^ / 
2M. l^ie maeber taia^ ^inte ^oganne^ 

^aptifta/ be^ geilig|^n maimesi/ 



Vs. 206-207. TtH ewen , vour eeuwig [in saeada), — Joedsehen Ewem (too 
H HS., mcteene groote letter) , ioodsche tgden? Lierer : onder de joodscbc 
wet , plur- voor sing. ; want eu> of ftoe was oudtgds ook wet, 

210. GketOQheitf opgetogen , opgevoed. — US. : wael [geboren] get»gen. 

214-215. HS. Ufve: wift^. 

222-223 ;HS.^,iy. 

226. Lees : soen, 

227. SaU ich, Vglk. vs. 22 off, 92 Ueff, eux. it. 46 , 1 57 , eiu. — Ick , ik ; 
vglk.TS. 25 mich, mg, en vs. 90 ticA, u. Dexe drie vormen ondencheiden 
dcn Limb. tongval van den Brahantschen en Vlaemschen. 

228. De zin is : gelgk ik daervan vond geschreven. 
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l^ft Dnfm l^eet boufbe / 
<£nbe bacle \iafi m gem gttoufbt; 
Wit^ moetret hia^ bit 4ElfcBr. 
2fô. j9u fulbt bernctmeii met : 
^i sgrti^ang ben ^oùi b^git; 
Cnbe gatr B^ortitr «ïEIput 



i^ 
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n^aa tnomad^tîs hit bsittt fou ; 
<&obfruc]^0 tnaé |^ / bat faïaë anfCQti. 
200. ^aet nae bebe oiicj) bit grilitj^ ftint 

Mit fynen taierltra omncr fmt / 

l>at gti ^obe fiefiranbt* 

^ten ban €tmtn^tn laitbt 

XObb gt) te troofl gg^bo^/ 
265. €n btn IJeîlîsgtn ^Cgrift emi bat bcrtn^en- 

T>at litt 1^ taiael rrfc|^iînm : 

l^i taïas bien ban Cmttinen 

(ttyxttn fpicgj^l gj^sj^bm ; 

^IFHt barcprltlit taioibm Itbtn 
^70. «Cat tftptn tajifbome/ 

^^n taïaà ffi tyxst Motmt ^ 

«cnoe enn ituoeturre ; 

IE>ant gi lud^tebe brrrt 

SCne niengi^tn ^otbtn biUQlieu / 
âT5. IDie 1^ taiel confie bolb^jogen; 

Iter aff bat brr getUgge man 

<^2oten lof enbe eet ggebKm/ 

^ien ^ob ail baer g^fanbe 

?Cot faliti^eiben aHe ben lanbe. 

"2^^ W erSocrt noïg enn fnmc binrtt 
IDie ber geiliQl^ ionQl^ltmft 
Op taies in Tijure ioet^be 
jnit mengjierjîa nb e boecpe. 



Ir ^^' Co«^nirA/^A . dieivh godtr, — H mt «m^ •/» . mas blfkKirr. 
•»?L-2i ii!^' "" l.^«*«^Ù»^<' LiniU. or* , oorA . «tt, Z. fs. 72-73. 
w*^ r 7*^ "**'•** •*'^***' *«•' ,immcr sedert'i , pIcoiuisiD. 
'"S. .* /^'^*y»«'. '^ersilio.»>n , Ugkeo: i. ts. 104'. 

27*W2r I . H ijsdome : hLtr,*.f , hkï *l HS. 
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ï^iJ ïfiAbe tôt 45obc ïufte / 
285. (lEntie Cteerbe fic]^ mie bat bcfle ; 

jBpet nae ben hierrentliSen roeni / 

Jâaet nat ben biaten tatDfbome 

Mit hoele goeben fpnnen. 

1^1 fieaonbe feer te mpnnen 
290. <i5ab ben oherflen ^ceppere / 

oEnbt Babbe gerbe onmere 

SCHe eettfcgen rôcftbame. 

^oer ben etaiifil^n rome 

^oe net 68 maisSe eli ïant/ 
295. ^tat/ ertre enbe cgetaant : 

q^at taa^ fflne faltcgeft en fgn Sepï. 

ï^i bacftte ane bat oabepï/ 

^aet faii) ane moeten comen ; 

l|t 9abbe te récite taaer sgenomen ; 
1300. I©ant 6i hia^é 45obe jjgejoerfam. 

©oen Qi bie taaergeit bernant / 

(lEftgibathïlfteterecgte/ 

©at 81 hanben ebeïen geflacgte 

©nfer ©?oulnen \aa§ 5Befio?en / 
^505. €nbt 8i bacrtoe taa^S herro?en : 

©oen taaert fit) truprii® en tr^oe / 

(ïnbe bie 45ob«J mpnne gaïp bacr toc ; 

ïPant onfe ïjcre OPob / bie gocbc / 

Ilabben in fijnre gaebe. 
HO. 9tne fone cgcnabe Ji ficg fiehan. 

M MV 8cm holbjengTjcn alï 



Vs. 284 285. Lusie: beste, nsson<intie; te Hasselt echtcr klinkt lust als lest t 
ehlers als leust» 

286-287. ff'erreHtîilen , wureldl — Roem : wijsdonte , vglk. vs, 94. it. 
226 , en vs. 292-293 , njcldome : rome. 

29 1 . Onmere of ommere , H8. ômere, 

302303. Rechte :gheslachte,\i^ : gesîechte. 

309. Iladdeti, had heni. 
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It^aji tnocnacgtig bit baber fjin ; 
(CobfcucOtiB taad gi/ bat taa^S anfctjtu 

200. l^att nae bebe oucg bit geiïicg Rint 
jlfâit fijnen taecfeeti onmtet fcnt / 
^at gi) (0obe befiranbe. 
^ien ban CtmetiDen lanbe 
Wa^ 68 te troofl ggefio^en/ 

265. (Cfl ben l&ciïijgen dJJeiil: cpn bat bercoacn. 
©at liet 91) taacl erfcSônen : 
l^i hia^ bien ban Ctmiinen 
ftepnen fpiejfieï ggeogcben ; 
<Pie boecpeli&e faiolben tebeu 

270. jBae recgtcn tajifbome/ 
©icn taaé gi epne Bloeme / 
€nbe epn lepbefterre ; 
I@ant gi tucgtebe bette 
aine menggen aaeben binngen f 

275. IBit gjj faicl confie boïb^enagen; 
©aer aff bat bet getligge man 
<^;Qten ïoff enbe eer ggebian/ 
9^ien <êob ail baet ggefanbe 
^ot falicgeiben aile ben lanbe. 

GAP. II 280. W ergoert nocg epn fconc bincft / 

BDie ber geilioge (onggelincft 
(0{i biie^ In fnnte ioecpe 
Mit mensgerganbe baecgbe. 



Vs. 259. God/ruchtich . dielsch godtr ff'oê ansiijn , \ftas blykbapr. 

260. Ouck . ook , in H westrlgUe Liinb. och, ooch , cm. Z. vs. 72-73. 
260-261 . I)aer nae,,» ominer sent (immer scdert) , pleonasm. 
266. Erschijnen, verscliuMni , blgkeii; z. vs. 104. 
269. Vçlk. vs. 153 en 22. 
270-27 1 . // ijsdonie : bloeme , loo 't HS. 

274 Meiiyhen , vijlk. vs. 170 , pintghen. — Dinghen : volbrenqhen . valk. 
vs. 128-129. ^ » 

278. AH. vjrik. V. 22. it. :n0.31 1. ~ Ghesande, zoimI. 
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l^D gobtie tût <0Qbe lufte / 
^85. (lEntie ireerbe fic]^ ane bat firfle ; 

dSpet nae ben hietrentlifittn toent / 

dfôaet nae ben biaten taigfbonie 

Mit boele goeben fsinnen. 

^i fiegonbe feet te mpnnen 
290. <i3ob ben ohetjlen ^ceppere / 

tf nbe Qabbe j^rbe anmere 

3Mïe eertfcgen ri)cftbame. 

l^ùtt ben etaitggen rome 

^oe Itet gi) magge el! lant/ 
295. ^tat/ erbe enbe ggehiant : 

l^ût taia^ fgne faltcgeit efi fp gepi. 

Il^i bacgte ane bat ojbqil/ 

^aet hiti ane moeten comen ; 

1|i gabbe te recgte taiaet ggenamen ; 
i-^OO. n^ant gi tna| (6obe gj^egoerfam. 

^oen gi bie taiaergeit bernant / 

€ft SI bat Inlfte te recgte/ 

^ar gi banben ebelen geflacgte 

(Onfer ©jouhien ïnaé ggefio^en/ 
^05. (lEnbe gi bacrtoe taïa^â berco^en : 

^oen taaert gg buprigg efl b^oc / 

OEnbe bie O^obj^ m^inne galp bacc toc ; 

îPant onfe ï)ere O^ob/ bie gocbc / 

l^abben in fgnre gaebe. 
HO. SCne fgne ggenabe gi firg beball. 

I^g gaïp gem boIBjenggen ail 



Vs. 284 285. Lusie: beste, asson«intîe; te lloaselt echicr klinkt lust als lest j 
elflers als (eusi, 

286-287. fferrentliLen , tccreldl. — Roem : wijsdoine , vglk. vs, 94. it. 
226 . en v». 292293 , njcldome : rome. 

2i> I . Onmere of ommere , HS. ômere. 

302-303. Rechte : akeslachte , lees : gesîechte, 

309. //rw/f/rw, Iiad hem. 
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^ie hoecljt/ ber gi ffcg onberluant. 
©oer gocm rugrmtie gij fftti ïant 
I|i boer bon <iEnnmDm 
815. 3;n battant ban Zurîen/ 

flCc 3ï9erufaleni/ fftn Brbebaert/ 
©aer (6ab Bjemartitïfjtîtaacrt 



CAP in Voen Jem (6ob baer gabbe fijar^t / 

iPotn Blepff Bi baer hianacBt 

320. ©aer Ilefbe enbc boer msinne 
j0an t^ifttlVkm fpnne* 
l^i) gielt m boe/ifent 9ii baer Quam/ 
%H <&obe ban giemcl itiale gj^etam/ 
dllâit ooeber Hfupfcgetbe/ 

325. drnbemitrecgtijiarBeibe/ 
Mit baflen et! mit taiafiien/ 
((EU mitboecpen te boImaBen/ 
Mit fitercfigan]^ efi mit si}eBebe/ 
^ l^at gi) bocï blpteïi&cn bebe / 

no. Mit fgnen pfalter bien gi) la.â / 
^aer gi ggeftabicg'ane biaé/ 
OEnbe oeffenbe egn taiet règne teben. 
^en gge^fl Jgabbe goem 4?Qb g^eggeber 
^ien 9i teeinen geer gabbe bercojen / 

S35. ^at;90 ban abel bta^ oj^bojem 
^aer bincfit jji) boele recgte nae. 
^oe langue bienbe gi 4£^obe bae / 



Vs. 312. Der^àiet. 

313. Doer Aoem , om hem. Hoem oud Limb., thans hum. Vglk. vs. 333/ 

315. Lees : Surien , en zoo had de afschrgver eerst willen zetten. Id *t HS 
fttaat : van [Sv] Zurien, 

317. Ghiinartielfjf , zoo U HS. 

'è\9, BUyff.hUeL 

323. Hiemely hemel, zuîvpr Limb. — Ghetam, betaemde. bekwam. aeii- 
(jeiiaern was. Vglk. vs. 32. 

333. Dm s dien. Vglk., wat den zin betrcft, vs. 301-306. God liet hem 
iiiet vergetiMi dat hg , edel gcburcn . ook een edcl leven leidcn moest , en 
dacr nacr slrecfde Servatius yverig. 
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;pat nien begonbe te mecfien 
SCen fi)nen goeben taetfien / 

SiO. dEnbe meit in boecgben jp^oefbe 
^ie feben bie gi) oefbe 
^ t^getufalem in bie j^ilige flat ; 
liront gem bie patriarcfiie bat/ 
^at gli baer 4E^obe bebe 

345. Cpne bincit / be^ $i| goem bebe 
€nbe boet ^inte J^atien/ 
^at gij geme ïiete taijen/ 
^nbe Inoerbe ejin felitg p^itfttv. 
î^at rpet goem bec nirjifler 

i550. 5^ecfie fpabe enbe hjae ; 

^oe {ansge fp^aft gj) goem toe/ 
®at geme int gertc guam 
<©at gg geme Itiaert jgegaerfain / 
Cnbe bie geilioge o^ben ontfincfi / 

S55. 9^ie gem falicgiitte bergginc6. 



'oen albu^^ ber geilisge man CAP. iv. 

%nt fgne o^benen ggetaian/ 
€nbe gi bienbe (6obe fterfie / 
oEnbe goem bet patriarSe 
360. (Cep^iefleragetagebe/ 

<iEnbe gg geme jOgeBenebiebe : 
v[^oen meerrebe fgn ar6e£it/ 
€nbe {uterbe fgne jogetecgticgeit 



\f, 338. Men es menne^ en hem ? Of is dezin : men begoo te merken... de 
seden ? Ik verkies het laeUte en verbind te zamen : dat men te Jhenisalem 
begon te merken en in zgne deugden proefde (erkende) die zeden die, enz. 

341. Oefde, oelende, aïs van een 'wkw. otten, Hoogd. tt^eii. 

343. Men merke hier Aem en vs. 345 koem, in dativo, en vs. 347 hem&y 
in accus.; doch vs. 352-353 dit laetste ook in dativo, enz. 

345. Bede •===. het voorgaende bai. 

36 1 . Te lezen : f/hebenedijede. 

362. Meerrede in 't HS. Igkt grootelgks nsiermeertede , Vglk. laiACii op 
Meersen , en S. Kerstina , Glon. onder H vroord Ifaersen, 

363. Luierdey werd reiner, intrans. 
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^cibe nocgt enbe bacg 
365. (içn§ goeben feben |^ placg/ 
l^er ebel ^intt ^erbae^ / 
^ie <0obe lieff i^ et! tna^/ 
vi^ot gt en at nocg en b^ancft 
SCli^Si^biemifTefancfi/ 
^70. m^erbefifite / al^ jjeme faiale ggetam* 
SCI? M ^^^ Heren iicgame nam / 
<©n^ Igcrcn hiepfrge enbe ffln Bïoet/ 
^at bebe bie geiUg]^ man boer fioet/ 
^at gij inbcn felbcn bacg 
375. 458epne anbec fpfjfe te nutten en placg 
(Cer eeren 4?ûb^é iicBame 
<lEnbe fiînen j^eilij^en name. 

CAP V. 1^ en fe^gge mf^ npct baertnaer 

Wit ieatfi^ 0îf tnie menni^ (aer 

;î80. ©at ber goebe ^hite ^erhae^ 
^e 3i9^nifalem taonacgti^ tnaâ/ 
oEnbe baer aiomme inben lanbe / 
<lEer geme (0ob ben engj^l fanbe, 
3[t9 en taeeit obet hiie lancfit / 

385. dEpn^ baecg^tf gi) bie miffe fancft / 
<lEnbe gi) fiant in fiinen gj^ebebe ; 
%ïï bie faiile bat 00 bie ftiHe bebe/ 
©et enggel 4?ob^ ail baer quant/ 
tffi feibe jJoem/batSi) tnale bernam/ 

390. ^tiïle enbe npet otaerlupt : 



Vs. 370. Ghetam, beUemde, enz. 

373. Doergœi s leer goed ? of ora goed . om grooter verdienste te hebben ? 
Vglk. v8. 395. 

382. HS. alome, met eene lange schrap boven de drie eerste letters. 

385. Veldeke schreef welligt : Eens daechs dat of doen ht di misse sanc. 
Hij, in den vlgdn. regel, belet dit geenszins. Z. ys. 356-358. Zonder doen^ 
dat of als is het ook goed , maer hard. 

387. Die stille, de Sécréta, het paier-noster en de canon van de misse las. 
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*" ^erbacius/" fp^acfi gi/ « (0ohïS hjugit/ 

lïcg fomc banbcn gJctaariBgen <Pcibc/ 

€T\ Ben j^ier tôt bicg fi)n liobe ; 

.iBicg 8cbct bcr hicrdt I^cpïant 
^5 ^oet 0oet gier tôt bicg 0Befant : 

l^u fait Icpften fijn ogcbat* 

^icB ontbupt ber tnadgge OE^obt/ 

^attu fait baren in <13ania* 

^n fait ^e^uffcop taerben bat* 
400. (t^ob hiilt battu baer batte / 

Cnbe bae bie Itetrflengett berlnare^ ; 

53attu fi)nc itioert baer Bjepbe^/ 

(lEnbe b^ncn fterfbacg baer berfiepbeîJ. • 

405. « l^eer icg en taiegit nocg ic]J en can 
Il&eber ben hieecg nac]^ bit lant. '^ 
^er ensgel anbinojbe te gant : 
^ ^nfe lleer fall btcg tnale Beinaren* 
3[cg fall mit bicg baer genen baren/ 

41 0. tf nbe fal bicg baer geenen lepben. 
^u en fait njtet Ian0ge fiepben/ 
^at ontBiet bicg bie (t^ob^ fone ; 
^u mosge^ b^oliften aen goen ; 
35icg en berff ber taeecg npet buncfifen flnaer. 

415. ^aer gebet Bg nae .y^%% |aer 



Vs. 393. HS. En, zoiider schreefje. — Toi dich , de dieische verbiiiging is: 
tôt die. Vglk. YS. 227. kh, mick^uch, tieh. 

394. Der werelt Heylant. 1s tict der Heyiont, aïs vs. 15, enz. of der tte- 
relt? V{rlk. ook Ts. 135, 171 , 187 , enz. 

395. Doer goetf tôt een goed cinde. Vfi[1k. vs. 373. 

397. Ontbuyiy ontbîedt, gebiedt. Ueeft hg willen ontbeyt schrôven? 
Vglk.vs. 412. 

399. Bussckop, Limb. dîal. Vglk. vs. 416. 

406. ff'eech , yvesi. Limb. uitspraek. Vglk. vs. 414. 

409-410. Henen»..heenen» zoo^t HS. 

412-413. Sone: goeni\eestoeny en vj][lk. vs. 38-39, 120-121. it. 226- 
227. enz. — Goen , gaen , zware Limb. uitspraek {yôan) of (gôen), 

414. DerffsBsdarf^ dorf, dwrft^ mach. 

29. 
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<(Epn fiufbom sgehitefl mtpftttlùt^ : 
^u Bift ber gj^cn bien <0ob btrfirot^/ 
n^ant fftm bi^tt bienft fieliebet taale» »* 
^inte ^erbae^ anthioerbe noe bien t 
420. «arijrepflej^ernefBnB&eBobt; 
^fftïûtft ftin (f^nfe I^ete <0obt 
^mmermeer fonber egmbe/ 
^oe inaer bat gi) micg fepnbe. " 

^^ ^^^ Bte Seiligge (Cob^ eru^ehen / 

i25. Himercteboeleeben/ 

^at gem ber enggel toe fp^acB. 
Cpn be^I ontfacj^ gtit ongj^ematfi; 
^n anberen n»Ie hia^ j^i) be^ b;oe/ 
(I^at gem <0ob rrfcSeein alfoe/ 

iSO. ;i^at gi) S^mt te bienfte bocgte* 
^oe M dte Balbfle mocgte 
^$oe gieff So ficg ane bie baert. 
55cr enogel fftn ugelepbe taaert/ 
^ie gem hiel goet j^elepbe bebe. 

485. ^ ^inte 3[acoB^ boet gi) fgne sgeBiebe/ 
l^k geil^ ^inte ^erbaciu^ / 
3fn (Caiffflen/te fgncn gup^/ 
Cnbe foeegte fgne ggenabe ba. 



Vs. 417* Du biêt der ^%een y rnaeslandsch diaî. 

421. Sijny lees : itjy en ?g]k. vt. 88 en 177. Die n sdijjiit tôt een oost. 
Limb. dialekt te behooren. 

41ft3. 6Soe waerdat s=s troer toedtU^ >iiraer hg mg ook zende. 

424. J&fyAeven, overgegevene,^erknocble dienaer; Hoogd. ergeben. Du» 
geen ^- of verheven er van te maken. 

425. Voele even , letterl. teer vlak , dat is , seer wel. Vglk. teffèns. 

429. Erscheyn, ^endieen. Er voor ver k het westelgk Limb. dialekt. 
Yreemd. Vglk. ook vs. 8-9. 

430. Dochie^ scheen. Vglk. echter vs. 552. 

431 . Baldste , gauwste. naid is maes- en rgnlandsdi. 

435. Lees : gkehede, — Voer hif\ dtoeg hg. Met voer hy oa syne ^tehede 
te scbrgvcn ton de reeds lange regel gewis de maet te biiiten gaen. 

437. Lees : hùi of hutu. 

438. Soechte, soebt, Limb. gerekte uitspraek. Vglk. vs. 570. 
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)^n banne boer gi te <0al(ta/ 
440. ^I^atnu t^ Xuttetinggen. 

SDIbaer foe moeften B^ingj^n 

vl^eriiqiSel biene lepbe/ 

4Enbe (S^ûb biene Bertsbt / 

sl^en gi becfite ggenabe bat. 
^5. (Ce ^ong§eren in bie flat 

^et quant bie 0oebe ^inte ^rbaep/ 

il^aet bat bufilcojpbonie toaji 

<0;oet enbe rifite/ 

<lEnbe gabbe toel siamerlifite 
450. <69eflanben boen taiei .Jè1Si% i^tx 

^onbet ^ufftùv I bat ii biaer / 

^attet 0gerecgten ntepfhr upe en ggelnan; 

n^ant <&ùb ben geilisgen inan 

^erbadum baer fanbe 
455. ^ot falicgeiben inbcn lanbe. 

^at taiolbe oDnfe l^eec 3[!}efu(i/ 

<i^at ber geiligge ^erbaciu^j 

^art Quam alfoe \ïtnt ; 

n^nt bat bufcopbome erre 
460. ^oe langue gabbe ggelnefen. 

®ie bie bite geûBen ggelefen 

S>^ Witxi bat taiel baerbiaer / 



Vâ. 441-442- Mœsien, moestkein. ^Diene, die hem. 

444. Den =s liifft. — Decke^ dikwgls. Limb. 

450. Ghestatftien, gestaen, {rcwcest. 

453. fFani haiigt af van vs. 4 45* 446 : Te Tongheren daer quam S. Str • 
9(UfSy want God, enz. Rfaer Veldeke schreef wacrschgnelgk : Onihier en 
God den heUeghen mau daer sande, dat is, tôt dat God, eux. In 't midderi 
finz. — Nict xoo kwalgk gegist; maar allceii zekcr is het. dat Veldeke ^ent 
schreef, Mrelk eenerlei is met onihier eti en um. Zie vs. 596 , eiiz. Het is ook 
Saksisch of IMatduisch. 

459. Want, omdat. — Erre, m 't oud-Dietsh gram\ hier rgulandscli : 
dwalend . sonder bestier. 
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[€cn cyiibe Inaren ggeganoljeiu 
405. lr>en luben moefle bcrlanogen/ 

^ie baec fonbec ^uffcop taiaren ; 

Wmt fijd onogemc ontBareK 

l^ie baer hiarcif ngegocrfam. 

.1^11 merctier rttfftt Itiie bat quam / 
i70. 53cQ firibi fonbcr ttoijbel fjjn r 

53cr 55uffcaiJ ^nte Baïcnrijii / 

^I>ie beâ buffcopfbomdî baer re ^?rn placl) / 

^ie mcrcte htale tfi facg 

^at Ijem fun alber fecr btuanclî : 
475. y^ï \\\ai omnccgticg cnbc crancfi / 

li>it ^ci\i0jt man enbe btr oucbe ; 

l|)i) Itia^ bcé te inoebe 

T>at 81) beii flaf leecljbt 

<©ptcn altaer/ cnbc feecSbrr 
480. i^oer beiï lubcit ojienBacr/ 

^Dat Jjî berûaiincn toacr/.. 

5?ienc baer aff nceine ; 

.jEacr bie baer toc tfljtttmtf 

«tnbc aïfoc lieff Iwarr a?abc/ 



Vs. 463. Allen; elders mcest onvcrLogeii : aile. Vglk. vs. 534. Ik zoii liever 
aUeer (al ecr) schrgven : Eer de .vu. jareii ten einde waren ; en dan , met het 
puncliim lia ghegangheti in een coinma te \crandtTen, ailes zoo verbinden ; 
Sij ^cten dat, eer de zevcn jaren oin waren , het den lieden nioeste verlan^n. 

465. Onpersoonelgke constr. : het moeti hun of hen rerlanyen. Vglk. 
kERSTi!>iA . litz. 467 en Gstsii ^ IV , 233. 

467. OntbareH = otUboren, ontbeerden* 

474. Aider, maes> en rlignl., bg &il. ouderi licdcndaegscli Truiersch, 
Looiisch, enz. a</er</om, ouderdoin. 

476. Men nierke hier die en der in deiuelfdcn regel. — Guede, te lezeii 
goede. Vijlk. vs. 48. 

478-479. Leechde : seechde. De çfrckte uitspraek is cerder Limb. dan 
de vorni. 

482. Diene, die hem , te wetoii . den staf. 

483. Maer, stact hier in zgtie oorsproiikrigke bcteekenis van ne waer, 
dat is , ^1 trare. — lYeeme, vs. 482, en ghvre. vs. 486. zjjii Liiiib. i*ou- 
«litionad vonncii. V^^lk. vs. 525-&26. 
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485. 5^at Qern bcr cnaôcl/ fflufioche/ 

^elber n^ebe mit fjjnre fiant. 

;©oen 0gincR blc meer ober ait laiit; 

ï^et taacrt canbicfi higff eft man / 

3^at ^tnte ©arcnttjn bcn ban 
490. OJBcbacn fiabbe bcn flabc. 

©c,é en bocrflen npemant abc 

.acmcn banbcn altacr/ bacr fit lacfi. 

l^c^^ fiant bat tiufbam incnoficn bacfi 

^anbcr Bufbom ficcrbcloc^/ 
495. ©at npc cBBcpncn bac en fiac^. 

Socnt a5ab njict lanjBScc en taaube bolcn/ CAP. VIII. 

;Dicn aïlc bincft t^ onberfialcn/ 

;©ocn fanbe gi ^intc ^crbac^ bacr 

Î3at rji bcr ftccr(tcnScib nccmc taacr ; 
500. Wmt Xji bacr toc hicll ^Bctam. 

;©cd balcB.S bacn fiij in ^onjftcrcn quam / 

^cr 0aebc ^inte ^crbac,*/ 

oPjatc cancilic bac taasî ; 

^acn fiûcm <l5ob bacr fanbe/ 
505. ©ocn hiatS ban ntcn^Jcn lanbc 

©ce lubc bclc bcrfamcnt ba. 

5&ûen Sict bic flabt ©ctabia; 

IPant bcr Conincfi gict 45rtabiacn / 

l^m bûc bat lant \xx^i onberbacn / 
510. Œnbe bic ftat aôcBacrfam. 



Vs. 487. if<?er,inaer, faem. , ., /vr j 

489. Misschicii te verbeteren : in den ban tjhedaen hadde. Ui den ttQve 

in diitivo. 

491. Doertteii, dorst hem , durfde hem. — Z/m, daerom. 

49 i. Sonder busdom, lecs : «09ic/er Busscop. 

496. Z>oieii = «/aWen, vcrdrn[jeii. Vglk. vs. 1241 (ghedolen) eu vs. 2501 : 
yra/«« roHwedolen, Zie ook Grimm, IV, 675. 

498. 6a/i</e of «ofu/(^; de les van 't IIS. is onzeker. 

500. Ohtftatn, vglk. vs. 370. 

50 1 . Daich» . maes • en rhgid. 
509. /A'«, dieu. 
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^oen ^Éiitc ^erbae^ haer in quant/ 
^ûtn biaren baer comen Itiiiben / 
l^anben lonbe ht allen fiiben/ 
%uffco)ipen enbe canoncften/ 

5 1 5. %bbtn enbe monicbett ; 

«O^arcftsreben enbe gettoggen 

I©arcn tfamen baer agetoagcn / 

<^;ebenenbeb;Den/ 

^n batmonflet ^inte «martien; 

520. 55uroger enbe bienfhnan / 

€nbe bat ggetnegne bolcft nûtgtan / 
^ejî taa^ baer boele te famen comen. 
^i) gabben meng^en raet ggenotnen / 
n^aer men epnen fiuffcap neeinc/ 

r>â5. SMruffiren / bente taale Bjetemc 
^er fteerflengeit enbe (t5abc. 
l^anben groten i^bobe 
^ie baer ober hia^â ggebaen / 
^oe en bojfle^ npemant bae Beflaen» 

530. ^i) gabbent mengl^en bacg ggeb^eben / 
oEnbe Irxsii nocj) ongj^eesinbt bleben ; 
l^et \na§ gon alIen ontfocSten / 
^at fi)^é ngiet bol6 omen en mocgten / 
«ll@it aile garen biiif borne ; 



Vs. 512. frijdetij wgdejvan Terre; niet, mccii ik. wijden ==■ wijen^ >%kw. 

514-515. Cofumcken : monicken , US. ; voorts : Abden \od\ ende moiiicken. 

518-519. Deze r^ls hebben hunne plaeU ver\visseld. 

520. Burgher =s burghert, poortere. — Dienstman s=s dienstmannen. 

523-526. De constr. van deze vier verzen b bgna ^rieksch. AUulken deme 
schgnen mg beide in accus, testaeii (vglk. vs. 317 hefne\\ dan îs bel eenc 
attractie , voor alstdken die , en dan staet der KertUnhett ettde Gode in dativo. 
De zin is : zulk eenen bisschop die de kristenc gemeentc en God betaemdc. — 
IVeme: gheieme, zoo 't HS. Yersta : nemcn zou , enz. — Over deme zie vs. 550. 

5^7. f^an is hier : uit hoofde van , ter oorzaek van. 

529. Dorstesy dorst des, diirfde zulks, te w., eenen bisscliop kiezeii. of 
het ambt acnnemen. 

532. lion , hun. — Ontfochten , ontvoclilen , ont^raen , mislukt. 

533. Dat, zoo dat. — • f^olkomen , volbrcngen. Vgik. ieU nakotnen. 

534. AUe, allen. Z. vs. 463. 
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515. D^aer Bi bat bat Bufbomc 

dpgcpftelifien tiaber nye en 0gcbiati. 
l^t^ hia^ baer mcnnicg toutairg man / 
€nbe mennicg hiiiff onb;oe/ 
n^ant IJon qualiicS ftotit alfot; 

510. jBaer bie balfdge enbe bie bomme 
îE^ien toad batr lutttl omme. 
dBaer (Cobjî bjtcnbc/ bic agttroutac/ 
vl^ie gabben$i oroten rouble/ 
<l^at fi) biale fcj^iin babtn : 

545. ^ensB^abii^en 45obfi)6aben/ 
1|aren lieben ^ceppete/ 
Wmt ft^^ taialc mecgticg hiere/ 
^atgi) gaet noet Be6enbe/ 
oEnbe epnen BufTcop baer fenbe / 

550. SWfufflen/ bte'gon taaïc Betemc/ 
€nbe ben bol&e te cecgte queme / 
<lEnbe ber l^eilijoger Iterfiten bocQte : 
n^ant giit taaie boen moclite/ 
^at iJDfe tnolbe Beraben. 

555. ;i^oen fi) ((^obe bu^ baer om Baben / 
Cnbe bat^j baer gtote noet taïaii/ 
vl^oen guam bie soebe ^tnte ^etbaeâ^ 
tïnben monfler / al^ epn pelgriin / 
®ie Ijaer ^uffcop foube f on ; 

560. ^I^n <0ob baer gabbe Biffant / 



Vi. 536. Ghewan , bekwam. 

537. HS. mémch» 

543. ffaddens^ hadden des of daer over. 

547. ^an<,dewgl. — JSfîr#,hgdes. 

550. Alsulken die, ent. ; ?erbeter Tolgens dit ts. 525. Vglk. vs. 483 ^ 
525 , eni. 

551. Quemâf kwame, west. Limbargscbe undaut. 

552. Ihehie^ goed dochte? liever van dogeny deugen : goed en nattiff 
waer. Virik. T». 4m ^ -^ 



558 



vgiiL. yn. «ou. 

. monsierH hier ilerifc. Vglk. vs. 1448. 
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^e^ tfyttttt i^ aile bit \mt. 

^^^ ^^ ■ocn SU inheii manfler 08mcR/ 

«iSetemant gcm bae en ontfltirb ; 
lisant gein baer nfiemant en fitanbe / 

5G5. (<^ff tnaeromme batten 45ob baer fanbe. 
<i^oen 1^ inben monftet guam / 
^ebe Qii al^ j^eme totale betam : 
Hiî tib^ntk aen egine fDbe 
<lEnbe la^ fi)ne sgetiibe* 

»70. ^ijne benpen Ji bccRc faecgte/ 
n^ant d^ûbi i^n§ sgeruecl^te. 
I^i) biel neber aenben €flticg : 
^fjn Bjebet hiad BfiepfhlflcB. 
^oen ]^i) in ffinen 0geBebe lacg / 

575. Stlbacr batbaïcft toe facg/ 
gunc bie bt§ namcn toiaer / 

+ b. Cnbe tnaert ben bolcB fcgiinbaer/ 
^oen guain ber geilicg tnfsfftï baer 
^c]Jt)nenbe al^ bie fonne claet/ 
580. + a. ^ien a3ob baer gabbe s9^fant 
I^i) gueffen op mitter j^ant 
^erbacium ben ggegeeren : 



Vs. 561. jiUe DIT tant. Bet woordje dii is hier op te merken als een duidelyk 
bewgs dat Yeldeke zjjn ffedicht in ons Limbura schreef. 

570. Stjne 9enyen ht decke soechte, dat is : hg vie! dikwgls op zgne 
knieën. — Soechte, vglk. vs. 438. 

571. In *t HS. fttaet: Gods s^'ns gherueehte , lees God, en voorts ghe- 
roechte = ghemehte^ dat is, zorg droeg, enz., van *t oude wkw. roeken , oud- 
Hd. ruohjan , ruochên, Vglk. roekeJoos, 

572. istrich , bg kil. esterinck , in den tectho!i. ettrinck , vioer , vioersteen. 
Bg Veldeke is de speliin^ alweér verhoogduitscht ; lees : estrijck (of op zijn 
dietsch : ettric : gkeyttehjck {gheetteUc), 

576-579. Deze regels ncbben onderling hunne plaets verwisseld, hetgeen 
de afschrgvcr op den kant aangcwczen heeft door de letters a. b. Ik laet ailes 
zoo als het zien in H HS. bevindt, al is de herslelling onnauwkeurig. Het 
beste waer vs. 476-577 uit den tektst te werpen. — Lees ondertusschen 
vs, 577 : den volke, — Op mgne punctuatie zal natuerlgk niemand acht geven. 

581. Hueffen of hoeffsn^ hoet of bief hem , van heven of haven , heften. 

582. Dengheheeren, vglk. vs. 703, 2017,2165, 2992, enz. 
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0©at bcbe ]&em oîob rcr ccrcn). 

^et cn08cl tenoQer nget en fienbe : 
585. fltotten altâer Sljite lepbe/ 

1|iJ nam ben Bufftop ^aff / 

^inte ^erbae^ bat St)ne 0aff. 

l^ie lube bie bat fasgen/ 

dSeiemant en berff be^ bjasB^n / 
590. ^tj en l^abben^ gcoot taionber 

oEpn P0gel$c& beifonber / 

^at fD bie tepRen mocgten fien/ 

^ie (0ob felbe liet gefrgien 

<i^oer ^inte ^ecbae^ taille. 
595. ^i) f taesgen ane ^le 

SCIfoe lanjjl^e taent bat erggincË / 

<i^at ^inte ^erbaeji ben ftaff ontfincfit. 

■oen bat agefcBiet taaii/ te gant/ CAP. i. 

^er enggel j^i becftaant/ 
600. ^nbe boer baet ^E^obe taaie ggetam / 

•Oâit be^ g^bobe gi) baer guam / 

^ie en ggefent gabbe baer* 

l^oen be^ bat bûlcfi taaett ggetaaer 

l^at bet engj^I banne taa^ / 
605. Cnbe ber goebe ^tnte ^etbae^ 

^egalben gabbe ben ftaff/ 

^en gem ber geilitg enggel oaff / 



Vs. 585. Hijne^ bg hem. V|{lk. vs. 587. 

586. Busscop slaff, nnrr t US., zoo. ^osplitsl. 

587. Daiftnz, Ouoe elliptiscbe constr. Vereta : hg ?af hem aen S. Senraet. 
588-599. De ziii is : Niemand ma[( hier vragen of de lieden die dat xagen 

seer verwonderd waren. 

596. FF'eni dai ergkmck , tôt dat het geschiedde , dat , enz. — Erghmck , 
▼erffing, gedaen mas. V^Ik. vs. 206, 624, enz. 

oOI. Ue$, diens, miens. 

602. Die en, 100 *t H8. , gewoonelgk dien of diene, die hem. Vglk. 19. 
482, 622, enz. 

607. J[>eti,z. TS. 172. — Heilich^ dacrvoor was wel te schrgvcn : heilighey 
al wordt de e geëlideerd. 

30. 
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^ic gaer SSufTcop folbe taefcn / 
€nbt f jj mit ficm fauben jgcnefcn : 

610. ® ie p jieflcr j? mitten reeSen / 
^ie 0fieflen Babhen bic treRen / 
<I^ie tvaren al( te fainen bjoe* 
5^en fmtc& goebcn ffl hoclc goc ; 
4E^obe oafaen fi) ben loff / 

615. oEIt ontpnggen garen 55u(îcoff. 
©aolificn fiijfonggcn 
5&oen fi) te fiemc b^oncgcn. 
^0 bielen grme te boeten ; 
45uetri)cften ffl fiem jrueten ; 

620. seiIe ecr fij gocm baben ; 

^en ggelnaren <0ob fi) babrn/ 
^iene gon te troofle gabbe ogenjebeii / 
<©at Sônc Ban lanogc liete ïeben. 

^^P ^^ Boen bat inai^ ergansgen 

625. ^at fg gabben mitfanggen 

Ilaren ^uffcojp/ al^ ]Jon tnaïe ggetani / 
l^it Son ban <0ob$l galtaen qnam/ 
SCl^ 0Si gier baer ge&t bemomen : 
<i^ie anber bit baer hiaren comen/ 
630. ^ie ^ufTcopen bie gi) baer bant/ 
^le (Cob eer baer gabbe B^efant/ 
B&ftfe cnbe aeleerbe / 
^ie j^ojbenbe ef) bie Befieerbe / 
(Ce ^uffcop fi) geme lni)eben 
6S5. ^en dSobj^ ogebenebieben / 



\'s. 609. Ghenesen , uit den rouw zoudcn weien. Z. vs. 537. it. 622. 

610. HS. Mitten Uehl\ leehe». 

613. Hoe ^hoog. Vglk. Rcinacrt vs. 443. 

619. Lees : Guetlijcken stj hem groeien. 

623. Dat hijne hon , ciiz. : dat Iig hcni voor hun welzijii langr Uet leven. 

630. Btuscopen , zoo H US. 

633. HS. eft, zonder schreefjo. — 634-635. Wijeden : gheheneHieden , WS. 
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^en ggeifleliften geerbe / 
^ie aile bie gj^neerbe / 
^k nae ft)nen rabe tnolben iebtn* 
1|em en boerfle npmant ggetaen 
640. ;i^at BuffcopbDm nocg ben flaff / 
^an alfen goem bet ensgel gaff. 

Boen ber joebe ^tnte ^erbae^ CAP. xii 

(iE^gehiDet enbe j^i^rhiet tua?' 

(UTotten <13Db^ hioerbe/ 
645. SCy baertoe BBegoerbc : 

^oe bebe <ï5ab fljnre tegiEren epn / 

©aer ftine (Cobgeib ane erfcjepn / 

<i^ie meni^e mgrafitel gebet sgeboeiu 

©ocn gf ten jj^ebicftfloel gincfi floen 
650. ^inte ^erbac^ bie aaebe/ 

Mit n^ifttlifttn moebe/ 

<!Enbe JiJ p?ebic6eit foïbe / 

I©at foc gij fpjefien Inalbe / 

^at fanbe gem <0ob te monbe / 
655. ;i^e eggepne fpjafire en conbe 

SCnber^ ban grierfcgc allepnc : 

SCnber fp^afite alleyne 

€n conbe Si) fp;e6en|uûcg berflaen. 

v|^e$l Sgetrooflen a3ab faen. 
660. ^ie tey6en/ bie o^ob bebe 

Wott ^inte ^erbaeë te bier flebe / 



Vs. 641. AUen^ als hem (accus.), te weten den staf. — Hœm, hem. 

643. Ghegherwet, gekleed als hisschop , gemgterd, cnz. , eigentlgk : be- 
reid, gereed. Bg kil. gaerwekamer^ saknsty. Zie ook vs. 2954. 

647. Encheynj verscheen, bicek. 

648-649. Gkedoen : stoen , Zware Limbiirgrsche uitspraek : gedaon staon : 
Vglk. vs. 728-729. 

655. Egheyne , elders engheene , negheene = geeiie. 

657. AUegne, dus in 't ilS.; lees : egheyne of enghegne, als ?s. 655; of, 
om ook dcze hprhaling te vormijdcn : ghemeytie. 

659. Ghetroosten (spellingr van 't Ilb.), getroostc hem. 
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©ie fuïbi te recgte mercEten : 
^nt mibben banbet Rerfien 
^ebe gi) op fynen mont 

C65. ^oen berbulben oE^ob ter ftont 
JQitten J^tilisfym (êf^ti^/ 
€nbe bebe gem bollepfte 
JlSit fiinnen enbe mit tnoerben» 
SCHe bie j^oem fp^eSeu goerben 

070. ©ernamen aïlet bat gi) fipjacfi / 

^at toa]^ Bon faiicgeit efl sgemacA/ 
Cnbe eyne boele fcone meer* 
n^anneu bat bet mentTcSe taeer / 
4^ff ban bietfiterganbe tongge/ 

675. Seibe oube enbe tonoge/ 
î^utfcBe/ taaïfrije off laiijn/ 
^i) bemamen aile bie teben fgn. 
^at taiolbe <êùb alfoe mafiten* 
€0n peiBgeliJcâ nae ffinre fpaaiit eit 

680. l^emamen fgt fiDfonber 

C^it gabbe gon allen tnonber) : 
3in efijeufcgen/ in bletfcgcn / 
^ 3n taalfcgen enbe in b^ieffcgen / 
ai|i fcg feibe gier te bojen/ 

685. ^oe tnannen bat fg biaten jSgebo;en/ 
©an ^egepm uff ban ©nggeten. 
^at bebe <0ob in (tConggeren 
(ttx eercn fgnen goïben / 
^ien gg bergoengen tnolbe* 



Vs. 664. Dedeop, dced open; begon hg te spreken. 

665. f^errulden , vervulde hem. 

673. H'annen dat, van 'waer ook. — Der tnenssche, de tociioorder, siiig. 
voor plur. (de toehoorders). 

676. Duische, c= vs. 68i : dietsche. 

682-683. Dietxeheit : rriesscheti» onvoliiiaekt rgm. Vglk. vs. 40.-41. 

688. Stjnen hoUien , dat. sing., ter eereii vaii Servatius. — HoUlen : woldei 
va» hfl relis ItMe^ }î«*ïuk vs. 780 Grivke? Vglk. vs. 79-80. 
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690. <0oti bau giemelrifite 
^ebe baec befcgeibelifitc 
^hite ^crbae^ arott ecr : 
<l^at lui) ngt^ ^n betnamtn meer/ 
Mttt ban banben apoftelen gier Bebo^en/ 

095. ^ie gli ficg felber gabbe berco^en 
(t^nfe l^eec 3[gcfu9 Crifhi^. 
^oen ft) tvatcn in cetn ïim§ 
^ent bat gi) sgemartilgt taaert/ 
€ube nae fiante giemelbaert/ 

700. ©aen fii taaren in fojflgen/ 
oEnbe fic]J gabben berbo^g]^ 
%n t^ntn gufc/ baet (t^nfe J^ttt 
jUSit fi)nen ionggeren 89^^ 
^at otaontmale j^ielt/ bat^ hiaer / 

705. dtlot bat fg (o;teI{ic& baer naer 
l^en 1|eiltggen (^Segiff ontfinBgen/ 
Cnbe uut ben j^ft g^Einj^en 
Ihontli&e in 4E(obf( b^en : 
^oen taernamtn fg aile gaet reben 

7i0. ^ie fi) fjpjefiten goerben. 

;i^at bebe 45ob inben hioerben / 
^at men moi$te merfien 
^at ggfe hioube ggefter&en/ 
<lEnbe Mi biale j^taelbicg hia^i/ 



Vs. 693. Meer, xoo *t HS.; het volgende vs. laet niet toe eer voor te slaan, 
ofschoon ftye... eer anden goed dietsch ware. — Tfye... meer es mipiisiier. 
Z. de voiffende aenteekening. 

694. Meer is onnoodig uit den voorgaenden regel herhaeld , en maekt voor- 
al het vers te lang. Ik zou het geerne tusschen twee haekjes geplaetst hebben. 

697. Huys , vglk. vs. 437. 

698. GhetnarttUjty zoo *t HS. 

699. Hiemelv. , vglk vs. 323. 
703. Geheer, vglk. vs. 582. 

709-710. De ziii is: Toen veroamen allen die hen spreken hoorden buiine 
redeii. Al het volk verstond der apostelen spraek. — Sij ss ze^ hen, ace. 
phir. Vglk. vs. 33, 144, eiiz. 

7l2.£^ol,o|)dal. 
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7 15. <i^at gi ben soebcn ^intc ^etbaeé 
^ebe bit felbt cgniabe/ 
Wmt gi) hiaô fi)n sgtrecgte bobe / 
^ie tni)le bat ber 0Debe mon 
^at meffe sgetaebe gabbe an / 

720. dEfi 4!^ob^ tnaerbe baec fp;ac6/ 
^at 9ein be^ ngtet en s9tb;ac& 
^i en bernament alic u^tmt&m / 
%eibe groot enbe tizgnt/ 
l^it (ube bie gi leerbe. 

7â5. Cnbe al^ gi) ficg banne fireetbe 
(tût hietentIkBen binggen/ 
^oe en inaîbe^ a3ob nget ggeginggen : 
H^ltt baer te bo^en gabbe sgeboen/ 
^oe en mo^tji ngieniant npet berfloen; 

730. ^te fiine hioert bemamen eer / 
^i) en conftené betftaen ngtet meet* 

CA? xiii Boen 450b ben geilii^ man 

SDIfoe te bojbeten began 
^e^eibe fpabe enbe bjoe/ 
735. ^l^oen âeetbec fgnen fen baer toe : 
I^oele taiifliBen giit bernam/ 
^at goem ban ((5oib| ggenaben Quam* 
1|i meercte boef e ebene / 



Vs. 715. Dai. Dit do/ sliiit zich onmiddclgk aen H voorgaende, vs. 711 : 
Daif te weten. c2a< h^ S. Servaes dezelfde genade deed, dot dede God. enz. 

716-717. Ghenade : bode^ onzuivrrc o. — Want, omdat? of is d-» ganscbe 
rcrrel cène parenthcsis? Ik beken dat hct mg onmngelljk is dezen ingewik- 
kelden volzin door de punctiiatie te verduidelgkcn ; en zoo mccr andere. 

7 1 9. Messegliêwede , misse-gewaed , priesterkiccder. 

721-722. Dat hem des nyet en ghebrack , $i en rernomen^ , dat is nicts be- 
lette hcn te vernemen (te verstacn). 

726. ^ereit//if iten , zoo t HS ; vçlk. vs. 1046, 286, enz. 

728-729. Gfiedoen : versioen ^ QcHaen : verstaen. Limb. : gedaon : verstaon, 
met een onzuivcrc lange o. Vgîk. vs. 648-649. 

735. Keerder, keerde hjj, eirrpntlyk op zjjn diiitsch , keerde er; raaer dit 
enklitischc er l»cstapt Ihaiis nog overal in "i Limb. dialckt : deier^ deed hg , 
ginker of gitikter y Q\ug bij , rieptcr ^ riop h[j , enz. Vglk. vs, 755-756. 
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^at gîjt in befcn lebene 
7 40. l^erbienen nyet en mocgte te ballen* 

^ocg foe taa^ Si) onBebiolIen : 

ilieEine/ fonber fonbe/ 

<13afr M ^^^ ^ff o^conbe 

«mSet fi)nen goeben tnerfien. 
745. HtJ taajl rpn 6cmjpc bec Igeilijafier fterficn/ 

oEnbe hia^ aen fiin amBacSt 

illeeine / fiupffcge efi eemftacSt* 

^oc taie be|i Bgcruecgte 

^at gt) guljpc ane goem foecgte/ 
750. (Cgetrutaelifte gfj gon rpet. 

IgÔ en at ogtgnjî baergé npet/ 

n^eber en at nocg en b;anc6/ 

SCI^Slibiemiffefanctt/ 

€it ^ob^ Itcgame ontfincR : 
755. ;©ien bacg eerbe gfj enbe ûraôiniTi 

fonber epnjBgerganbe fpiife / 

^ie geiligge man enbe bie taij t. 

SCenben febe taa^ gij bafl/ 

ï|g en liet boer fieten aaft / 
760. <©ff boer Bcate flecgetn 

IBûti (00b lept 88 btn arfieit. 

459ei|W[iRe taaren ffjne feben : 

^er I^eiligge ((^geifi taa^ baer mebe / 



Vs. 738. yoeîeetene^ leer juist, zccr wel. Vglk. vs. 425. 

741 . OnbewoUen, onbezoeaeld , oobesniet , zuiver. Zie GrafT, 1 , 79 1 . 

745. Kempcy strgder , voonrechtcr. 

746. AmBacht, officie , ambt. Vglk. vs. 1562. 

747. Eemêtacht (ernsiacbtirr] , zorgvuldij. 

748. Vçlk. V». 48-49. 

750. HomieiopSoe wie^dski bet mcTvond in zlch bcsliiit. Vglk. vs. 663. 

758. Aenden , aen dien. — Sede (in 't enkelv. en mannelgk) , gewoontc. — 
De xin is : aen die gewoonte hield hg vast , ten ware hg het liet uit liefde 
voor eenen çast, enz. — Liet is : liet het, 

761. Leydhleed. Om Uods wille leed hg den arbeid (van te vastfn). 

762. Welligt te lezen : Gheistelike wat sine sede. 
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®at hiaert aiie fflnen Itierfiten fcBtJn; 

CAP XIV. ^ ^ V »j \j 

"en tcB8enhiojhi0gen riften 
€n taiolbe gi) itpet taggen : 
îl^nen Ysxçii gi gaert enbe bafl ; 
n&ant Ji en ontfacgfe npct epn fiafl. 

770. I^t hta^ fari^t bcn annen 
Œnbe lietfe flrij ontfermen : 
Jfôpnentn6e ggfe sruetebe; 
l^aren Kommer gi) gon buetefae* 
©ie fiebjuefbe bie troefle gi; 

776. ©ie Bgebani^en bie bcrioefte gi ; 
^ie flefte bie sgenerbcr/ 
Q^p jY ^fi^gepnjî onrccgtjS en Bgerber* 

Boen men bit bigbe bemam / 
<J5?oet boïcft tût goem guam / 

780. (Cotten geiHjrtSen 45?ie6e : 
©ie laferfrije efi bie flefte/ 
^ie flamme efi bie blginben/ 
^aer fgne moi^ten fagtnben/ 
©ie goem foecgten mit troutaen / 

785. ®ie ggetroefler gaer ? rouitien ; 
<©enen jjaff gi fpjafte efi liedjt/ 
®ie BTote geer ban JBaefWecgt/ 
^ie geiligge jt^ebicftete* 
^oe taiat Dbel battet tnere/ 

790. ^at ben luben beetbe : 

Mit (0obe bat gOfe i^^erbe / 



Vs. 768. Denen, dien. Vglk. ys. 146. 

770-771 . Armen : ontfermen , bdde met a of met e te schroven. 
772-773. Chruetede : biietede , zoo 't HS. , met twee stipjes on de fi , alsmcde 
in de volgende regels : bedriiefde, gheiianghen. Vfflk. vs. 748. 
773. Buetedey boette, gena«. ^ 

775-776. Zie ▼». 735. Scbrof voorts gkeneerder : gheerder, 
791 . Lccs : gheneerde. — Z>o/; vglk. vs. 587. Z. kerstisa , bl. 69. 



TTi — r.^v5^ 
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^ biaren bouff off (am. 
T^ùtït gem berre tat qmm 
3[nben felben flonben 

795. ® ie baer hiaren gj^bonben 
Mitttn abelen sgepfle* 
<l^e|j bebe gon <^ob bonegifte/ 
^at gSfe sanffdifiten troofte/ 
<(Efi gaer^ rouinen erloofle* 

800. <l^ie ebel notti^Ipere 
Ht) tna^ boe boele meete/ 
«I^ 6ii nocg i^ baele biibe* 
^n ben felben tiibe 
^pieggel ber (&ob^ galben : 

805. ^ie bte stelen gj^eneeren biQlben / 
Œnbe goebet biercfiten jtl^ggen / 
<(Enbe op ffine biet&en fo]^^ / 
^i) en taioerben ngiet erre ; 
1|D taia^ fsstt nto?0gen fterre/ 

8i0. ^nbegotealteleiibet/ 
^ber bte berlesiber/ 
<19ie itAen felben iaren 
^ete ggebielbirl^ tnoten ; 
Wt bie Berfiten te fi^aften/ 

815. <(Enbe 3[S^unt hieberf{t;a&en 
Mit ntenggetganbe gerefien / 



V«. 792. Douff. doof . 

793. Derre ^diere, dier, genit. plor. afhangende ?an voele (vêle); De 
zin is : hg werd bezocht door een groot getal liedeii die bezeten varen. Vglk. 
VS.844. 

795. Do^ staet hier overvloerlig , als meermaels. 

799. ^rfooite, vcrloste. Vglk. vs. 1037. 

801 . yode meere = mare ; zeer vermacrd. 

804. Nomiuat. absol. De zin is : Daer hg een spiegel der Gods holden was > 
zn die, enz. Men zou er ook uit ts. 801 hij was kunnen bg herhalen. 

808. Erre, Hoogd. irre. — Het wkw. erren es dwekn (dwalen) staet in 
den TBUTHON. van y. d« Schaeren. 

810. In *t HS. : aire [verley] leyder. De eerste y is zelfs niet voltrokken. 

31. 
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dEfi ber reginre magget ^intr M0xitn 
INrfmabtn tmt fi) moOfttn. 
^^oer fterfiftlifo ttsl^ bari^ 
BSO. ^te9eiIi8Se<0ob^galbtn/ 
^te j^geme fferdttn taiolben 
4Enbe beften bit ReerftenSett* 
^^ leben fi) becfie arBeit ; 
^^ bec goebe ^faite ^etbae^ 
^5. aEen^c&gottftmantaia^/ 
%l§ btc&e biale BtfcSegitt 
^bite "Si^otîimnf biaffer egin* 
I^D biDttibe fiii Sgmifcdiem/ 
3[n bte fhit ban !&etSIettn. 
8t0. Sn SDffrttfe ^intc SCugttfHin/ 
^nbt ban (Coer^ <$inte Mtttjin/ 
Œnbt ^inte 9(mB^fiu^ ban Mtf^laxn 
Wt 4E(ob bia| taiel onberbaen; 
l^an pirtoutaen ^bite l^ilari^/ 
8S5. aEnbEbergoebe^inteSCmafi^/ 
Œfi ber Seili]^ (lOftnt^au^ / 
Œnbe ber geittj^ Crifoftintu^ : 
ÏNt taiaren bie sj^fellen 
^ie ngiemant en ronfle i^beHen/ 
840. «eo^ mit j^egtnen bbij^^ 
J^anber taiaergeit ggebjingiien/ 
«1&0C9 gaer^^ ggeloeben taieber reben / 
^aer fit becfie arBeit om beben. 

CâP. XYI. Xonj^ren bia^ in berre t§t 

845. ^;aot/ lancfit enbe bii)t/ 

J^oele meerber efi boele riifrer/ 
€nbe ffamt bele bjebeiffier* 



Vt. 826. Bescheyn, scheen, bleek. 

842. Ifaers gheloeven weder reden w, vrai den genit. betreft, eerder 
j^ekscb dan neâtluitsch. Of liangt haers ^skngheloeven(gheloeve?) af ? 
844. Derre s diere^ dier , dat. sing. fem. Yglk. vs. 793. 
.847. Vêle, loo *t HS. Vglk. dcn voorgaciideii regel. 
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^aet Bsinneit famenbeit stott %stt* 

<l^te fommigge fegg^tn bat bot meei 
850. 3[n bien tiben baer jgp^BSt/ 

€nbe bot lant baer ail om hw^tfgst ; 

«niaet be^ en tneit id^ ngiet boertaiaer / 

(&ft inaiJ inben felben iaet 

<E^at bie flabt Babbe gtoten roetn. 
855. 3|n bepte fibe spuB ^eni^ flunie/ 

^ie 3[efier/ bie noc9 baer ggeit. 

vl^at inber alber fagtten ftegit/ 

^e|j foelen tai) boele sûfttt laten/ 

D^ant be^ i^ Bobeti maten* 

860. Bemten (Conggeren bie taiiibe CAP. XVll 

n^aten in bien tibe h 

fCixitt enbetfebenti^ fameninggen / 

<l^ie ^ob^ loff lafen enbe fono^en / 

€fi bjiegonbert capeHen/ 
865. ^it Ifoerbe icg taoertnaer tellen/ 

^aer mtn <^ob^ bienfte in bebe 

Mit fangge enbe mit sgeSebe* 

^ie biDIe bat fi) tnale baben / 

^ùt taiaren fg biale fieraben / 
870. dEnbe gaer ftat flont hiale in ceren / 

^ot bat fil begonften te betfieren / 

^nbe fi) ber biant bererrebe/ 



Vs. 848. Groet heer , onverbogea, groote heeren? of groot hecr, talrgk volk , 
ooUectivain met deo pluralis? oi woenden == teoende een groot heer (menigte) ? 
857. Der aider vyten, de levensbeschrgvingen (historien) der ouden. — 
Aider ^ maeslandsch dial. 

862. Samentnghen, kerkeu (of kloosters?). -» Lees, om het rSm te hel- 
pen. Sttmenunghen : sunghen, met den hongduitschen klank vaa de h, 
870-872. Schrgf : eeren : verkeeren. — In *t HS. sUet : 

Tôt dat tij hegontten te verkeren 
\En tij beaonsten te vererren] 
Ende sH der viant rererrede. 
De middebte regel itgansch met ccne roode streep doorgehaeld. Ik moet 
bekennen dat de vergîssing al den schgn van eene omwerking had. — Sij\,, 
sij»,. sij\**, Hoogd. sie, on» hen, ace. plur. 
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^ie fi) ban <00be berrcbe* 
^en legiben gelle biaetbe 

875. ^eiien toembe feer Jaibc 

^at ber guebe ^tnte ^etbae^â 
^oe bafic in <0ob^â bienfie tna^/ 
€nbe ol^ab foe menj^en menfcge bebe 
<6genabe boer fiine fiebe / 

880. 3|n ^intc ^crbac^ ecr : 
l^at Bcniibe gi) gtrbe fetr; 
DE^ant ^ fieni^be alceganbe ooet 
^oe ttiie 0gerne hiale boct/ 
^ien laecgt Ot) nacgtcfi barg/ 

885. ,§oe ttiat gon gginbetcn macg. 
^e^ en liet gi) outg boe npet : 
^ien ban iC Aiggeren bat gg rjiet / 
®at (8 ^inte ^crbac^ taocrben oram / 
€ii hiocrben (Bùbt onsgtgorrfam. 

890. l^tt biant gaïpfe fcgenben 
(Cec mefbaet enbe ten fonbcn/ 
13at fg gocm taûerbcn agegaet 
^g en taiflen felbc om taat 
^at fg <l5oit^ ane gûem berggaten* 

895. (Cefamenfgsgefaten/ 
€nbe ber biant mit gon / 



A^s 874. Leyden =» leeden, Icelgken , gehaten. — Helle waerde, wacrd der 
belle, duivel. 

875. Denen, dien^ hier dat. sing. Vglk. vs. 768. — Toernde , speet; 
onpersoonelgke coristr. — Scbrgf : haerde. 

882. Betiijde, lecs : benijt of benijdt. 

884. XoerA^ belaegrt. 

885. //on,v£rlk. vs. 750. 
887. Z>tf<,vglk. VS.791. 

890*h91. Schenden : souden ; [ces :senden. dat iiien zelfs bij Uuisbrock 
aciitreft. — Ter tuesdaet, enz. Ter en (eit \%{jzen het gevolg aen : bielp ze 
bcdervcn , zoo dat zjj tôt zondeii en niisdaden vervielen. 

892. IJoetn • lieui , aen ;bij) God nameljjk. Ghehaet : tcat , vglk. vs. 



876-877 on op niecr plue(sei) : Strvacs , was. 
801. .^ne hoem , aen S«Tvalius. 
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^ie gon ben raet ^aff en ben feu / 
^at fi) <0ob^ ^rjcftot te Bjafien. 
^îi bacBten enbe ffj fpjaftcn : 

900. • m^ fijn Beb?oe09en feer. 
(©nfe bufbome gebet fgne eer 
SCne befen b^eemben man berlojen / 
v©ie 80 25uffcop iïi herco?en. 
Cgin ellenbicg arme man / 

905. ^ie onfec fpjaften npet en fian/ 
Wit onfe lant nyet en bcricgtet/ 
«Tgocg flote nocg burgge en flicj^t/ 
.aocg goeff en tailt galben / 
n^at geerfcapien mocgt gi) itialben ^ 

910. ^|in arme taanbellere ! 
ï^aem i^ alfae meere 
^ac menten fcgelbe bI§ menten lobe, 
l^g en hiilt nommer comen te gûbe* 
I^i) biilt altoe^ aïïenne taiefen/ 

9i5. Cn aïtoe^tf in fijnen fioeRen lefen. 
I^ti en biilt njiet geerliicSt (ebcn 
Moifi ny^tté npet boer eer Qïitbtn* 
Wit mocOten pemant mpnnen ^ 
9CII bat 81} macB ggeinpnnen 

920. 3&at 0Seeft gi) armen ïnben, 
lE^at btonber^ mocgte bat bnben 
(Dff bat ïanjSe foube taeeren. 



Vs. 896. Mit htm , zoo 't HS. ; maer het volgende rgmwoord bewgst dat 
Yeldeke ken geschreven had. 




tiientiey of nog meer ing^ekort, Datmen heeten. Thans zegt de westelgke Lim- 
bui'{{er : Dà mer hum of Dà men hum, Vglk. vs. 9l:5. 

918. Mochteti , motf t hem. 

922. Off (of), iodien. — /feeren, by kil. ook weren, duren. De ongelyk- 
lu'id met het aniler rgmMoord li^t allcen in de spclling. 
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WJH mocgten fjinp tnale mtbtxtn/ 
Wmt 90 en tajoemt mt| npet esni filat» 

925. n^ll iniHenten betti?iiben uttter ftat : 
<l^at m boen tng nommer te b^oe. * 
^oe lansge fjt^ocfi gon bet biont tat/ 
IBat fi|ne uuter fhit berbjetaen/ 
Œnbe 4E(obe onsgegoerfam Bleben* 

9t0. ^atgûnbetbiantbotsgertet/ 
^at en Inné boer j^aer soet npet : 
1|d USeeft 0gente Boefen rœt 
<3^or$ en mori^ fi) bie bœt 
dldit gem njiettaoIB^enj^^; 

9t5. lisant <^ab en taïaub^ n^t jgg^nggen 
( <19at fuibi bieten fonber inœn) / 
%ï^ Si) bœr te ba^ gabbe j^^aen 
Itot 3laB/ ben ggebulb^sgen/ 
<19ien neiemont en mod^te Befcgulb^gen 

940. j^m eggeentre onftebe / 
^oe taiot bot men gem bebe* 
<l^oen ^oh be^ sgeftabe 
^en taiant / bot gi) gem fd^e / 
l^it ^ob biae" boele j^goerfam ; 

945. ^oen geme bie butael aff nam 
«Siin j^fanbe enbe fgn goet : 
^oe sgefl^id^ taa,^ ftin moet/ 
<l^at gi boer allen bie fcolbe 



Vs. 925. fFUlenten, willea hem; Oud-dietsch : wiUenne, wUlene oîwiUen* 

Vglk TS. 912 en 928 In *t HS. sUei : vuter en zoo nogmaels vs. 928 , 

enz. Ik beb overal de v vokael door u verrangen. 

928. Sifne,slihem. 

931 . Doer [Door) , voor , om , tôt 

934. Mit hem, met S. Serraes. — Vs. 935. In *i HS. sUet : God[e\, 

938. P^an is onberispeljk , al kon het ook met of aen zgn. 

940* Ontîede, bg ko., onstaede, ongemak , ichade , enz. Doch liever hier 
oiigestadîffheid, onstandvastigheid, ongedfdd. Vglk. vs. 1039. In *t HS. 
staet : egheynre [onschulden] onstede, 

948. Auen , zoo *t HS. — Doer y enz. De zin b : niet tegenstaende zoo veel 
redenen of oorzaken. 



n 
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Mitt ttniiiiden en liioUie* 
950, ^ùz en bebe ùutlt ^inte ^erbaeiJ/ 
n^ant fDn gj^Ioebe flebicg taïai^* 

Boen bte mt^tttffit/ cap. XYiii. 

^1^ biaren be^ btant^ fifnecgte/ 

^^ biaren taioerben in egn / 
955. l^tt enggel ^inte ^erbœiJ erfcgepn* 

1^0 SgeBoet ben geil^ggen manne / 

H^at gi botr ban banne/ 

son baer M ^^ ^H ^ ^tiz^i 

%n epnen bail fcoen enbe liecgt / 
960. oEffenenbetaiaelgg^aen/ 

^aertbiee biater tfamengaen/ 

€pn groot efi egin depne / 

Claer/ fcgoen enbe tepne : 

^at^ bte ^efifer enbe bie M^% 
965. ^eibe te fitojne enbe te grafc 

€i bie fiabt taale j^leggtn / 

Œnbe te fri^epen in taoele taicggen ; 

%xi biffcg^ ^nbe in sj^taiilben/ 

Cnbe in goeben ]^b|ilben 
970. ÎPetfiefler co^eerben/ 

1^ pe mo^ j^taierben* 

^ti fleBit bie fiât te maten 

Sien epnct sgemetinre fltaten 

Ban ^tq^ant bi «l^nsj^ren / 
975. )^oer colne efi bœr ^ot^ren ; 

oEnbe alfoe bie^ sS^Ii)c&/ 

Ban .Saffen in B?ancri)c&/ 

^nbe mit fcejie bie be^ pleiagen / 



Vs. 950. De lin U : zoo twgfeMe ook S. Servaes niet. 

954. Woerdeu (geworden) in eun , overeengekomen. 

955. Erseheun , s. vs. 826 en 266. 

968. Ghevtlaen^ bouwakken ; Hooffd. gefUde. 
970-971. Eerden: ghnoerdm; Vglk. ts. 922. 
972. Te maten , nagenoeg? bekwamelQk , van pas 7 
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(Ce î^encmcrftcn efi te j&o^tacBgeu. 
980. ^ie taei^ be cfamencn (Icg aïl bar. 
<I^c^ i^ bie ftabt bacr nae 
iCflegeitcn fCraiectum. 
^aer fanbe <^ob ^erbadum* 



CAP. XIX. mntn ^intt ^crbaeîi blejoebe 

985. Mit t^tifttlVktn mùtbt 

^e^ eni^el^ boetfcap bernant / 
^ie goem ban <^ob^ taiei^n guam/ 
l^ien gii becfire sj^abe bat : 
l^otn rugmbe gi) (Congj^ten bie ftat 
990. Mit epn beplï fflnre ôoïben/ 
^ie gem bolsj^en taiolben 
Œnbe Sent tnaren ggejjoerfant. 
^l§ M tiûen te (Criecgt guam 
^ie j^^abigjge ^inte ^erbae^/ 
995. 53fe 45ob aire ïiefïle taa^/ 
^aer taia^ j^i) alfoe gj^rne* 
^aer gabbe ^inte Mattmt 
^pne caplle boen tnerfien* 
ll^aer ble^iff Si) bp ber ïtnfttn/ 

1000. SCH bae fftn monfter nu ftept; 
<19aer nocg bie ftrate boer gj^eit. 
l^anben geilisgen baber ^inte «nâaternc 
Drille irg ur$ feoggen ggeme 
Cojtelifire egne tnaergeit ; 

1005. ns^ant U eerftbierff bie Criftengtit 
3[n(0aniafHc9tebe/ 
€nbe bie Buffcopbome bericgtebe / 
Colne enbe (Crgiere/ 
3n^intepeter^eer/ 



Ys. 998. Werken^msiken. 

1008-1009. Tryere:étr, Welligt te schrgven Tnjer, hetffcen met eer, 
naer de Limbur^rsdie uitspraek ter, rgmen kon. V^lk. vs. 20o 1-2032. 



I 
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1010. oEnbe ^oni^ren in ^tnte JSarien nomen. 

^it b}it fiericj^tebe gii al tfamen 

«iSSennicg |aet efl menggen bacg* 

^oen git ber aile b?ie placg/ 

^oen bia^ fnne ggtlnoenljeit / 
1015. sn^ l^ii baer in tuffcgen rept 

l^an Colne tôt (0ctabia : 

^oe Blegff ]^ onber bii)Ien bat/ 

((te fCriecgt / hocr ben Bcrogt. 

^atr nam 9D gtrber^ge* 
1020. n^ant gi becEtinyie taotr bie taaert/ 

Igi btmresicg bat baec 0gematct tnaett 

Œpne fierfte eîî BS^b^ije t/ 

€nbc ben apoflelen ggetniiet 

•oen fiutaebe ^inte ^erbariu^ CàP. Il 

10^. 25i bat sgehiiiebe o^ob^â guei^ 

I|er6er09e/ enbe epne celle/ 

(Ênbe epne clepne capelïe / 

Œnbe egne clufe/ baec gg in tacg/ 

vl^aer gi) nacgt enbe barg / 
i030. <^obe bienbe mit troutnen / 

OEnbe ^inte dlISarien (©nfee B^outnen 

3[nber feïber epnobe» 



Vs. 1113. Der, dier, genit. plur. : dier drie bisschopdoemen. — Plach, 
sorg droeg; doen hg ze b^tierde , bediende. 
1015. Vaer in iusichen , naer *t HS> 
10^. Wttnt y omdat . daer. 

1021. Fercreych , verkreeg. 

1022. Ghetrtf et, partie. Tan vnjen, ^qj maken; xoo dat het zg : eene kerk 
gemaekt en (de plaets) Tiij en onafhankelgk (immunis) verklaerd werd? Of 
19 het een sabst : een ghevreyi, ghevried, ghevreedy vrodora? Vglk. bg 
Kii.. 9TiJd'hoofy voorhof , enz. ïk verkies het eerste. 

1024. In H HS. is de laetste sylb van buwede met rooden inkt tusschen de 
regels bggeschreven. 

1032. Eynode, woestgn, eenzaemheid; Hoogd. Einâde. — Het ptoirtom , 
dat ik achter eynode plaetste , zou misschien achter vrouwen ook goed zgn y 
niet tegenstaende het niet omzetteo van Ay nam (in plaets van nom ht/), 
Maer waerom plaeUte hy dan vs. 1033 TÔôr 1032 niet? 

32. 
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l^îi nam (Du ormoebe 
Herbe berbultetiEte; 

4085. HiJ biQlbe <l3ab|^ ryEte 
^aer mebe etbierben : 
%l& l^t gueme aent fhrben/ 
^at o^ob $eme guipe bebe. 
Igi) bia^â fhbicB ane fiinen gj^Bebe; 

4040. (©e^ gabbt j^^enijtm efî ftabe, 
I^eme roubiebe lutte! ber fcabe 
^at gii ban (Conugeren tnas^ berb^ebem 
l&ft fiicït flcg ane bat repne teben/ 
SM| Joem ber Igeilij^ ^Sgcjoifl j^Jeriet. 

1045. ï^em en fiant fijn gerte npet 
(Cot bierrentliben roeme* 
1gi| en itiolbe fijn bufbome 
<Pocg ngiet mit allen beggeben ; 
cUâaer gg bericgte aile fgn leben 

i050. %n epn^é 25ufîcop^ ftaet. 

vi^en tnaren ol^ûbe gg becfte Baet 
®oer bie ban a^ctabe/ 
^at gg gon bergabe 
<©at onrecgt/ enbe bie mifbact 

1055. ^at fg herantaerben fgnen raet. 




CAP. ni. mibu^ taiaf? ber a?ob|^ firnecgt 

3în fgnen bienfl boele aerecgt/ 
^E^at gg be^ ngtet en bergat* 
lient lufh If e^S te bat / 



Vs. 1036. Erwerven, ^ersrersen.Vgik» vs. 104. 

1040. Hadde, lees : haddiy had hg. — Gheruym , niimte , hier tgd. 

104i« Onpers. constr. 

i046. fferrenûiken , wercldlgken ; vglk. vs. 726 : werentl. — Roeme: 
busdame,' z. vs. 286-287. 

1050-1051. Staet : baet. De verlengîng {baet voor bad) behoort tôt een 
hooger dialekt. 

1052. Octore,z. vs. 507. 

1055. Feranwerden , ^ersmsiedden. 
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1060. ^ot g|) <fl(oUi^ sSenobe foed^te/ 
lisant 1^ tna.^ uut ben ggeruecgte 
Œnbe uuten sgebjmtg]^. 
<©flt fftttbt 88 alfoe langge / 
^tn jBSepfhliften arfiept/ 

1065. ^at gtmt 4E^ob fi)ne berjjolent^t 
%fet bernecmen tepnre flont 
^at bebe gi) fi)nm bjienben Ront 
SDlfoe balbe ai^ gi)t gabbe bemamen : 
" l©at SCttela foube cûmeu 

1070. IStt Hunen contnriÈt/ bte gttrc/ 
tf pn gepteen errer e/ 
Mit Brotcr gter cracgt/ 
^ie altoe^ t^gen <0obe bacgt; 
^at o^ob be^ sgeftaben hiolbe/ 

1075. ^at 88 flSrsifelcn foïbE 

©ie oni^erecgtE Kecrftengelt/ 
® ûer ber lube bocfgcit : 
^at tna^é ober aile (Rallia 
(ITonggeren enbe oucg anberftnae 

1080. ^it taaren onggegacrfam, » 

^oen batbergeilisge man bernant 
^inte ^erbae^ / bie oetroutae / 
^0en gabbe gg^é graten rouhie* 
^gne Boben gg baen fanbe 

1085. Mit ûjteben acgtcr lanbe / 

o^m ben an;:te et! boer bie naet : 



Vs. 1060-1061. Vfflk. vs. 49-49. 

1063. Ueerde, vglk. vs. 93. — In plaets van Dat stont hier misschien 
cens Dar = Daer, Échtcriaethet neutrum Dat lich wet%en met n. 1064 
als de uitlegfnn^ er van aen te zien. 

1068. Balde^ haest. Oad-diet8ch boude. 

i069. Mtela^E^. 

1071. US. : des gettaden ïsolde] wolde. 

1077. Doer 9 om^ uit hoofde van. 

1079. Ouch andersufoe , ook elders; bljlkbaer hooger dialekt. 
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^n fsttliiflsm ïubtn giit otitBoet/ 

^m Boeben mlft trrn sSeredJtm/ 

®at fi) haeramme herijtni / 
i090. ŒnbcJaerjBjjefiEtbaten/ ^ 

<lEnbe blgiteliEten baben 

I^arni <^ob enbe fceppre/ 

<©ft in fânre i^nabcn taere / 

©at gfife fiEfcgernttit hmlbe / 
^095. €nbe 8ô gon fftne Soïbe 

OPgcnabelifie ïkt Bfictapnnen 

3In bie eer ffinre mginnem 

CAP. nu. Wotn ^inte ^ttbaté bit j©crec6te / 

50ic Bfictroutac <0ûb^ finerfite/ 
iioo. ©crmaentQabbcalfoc/ 

^ocn taaerbtn fij^ aile b^oE 

l©!jbe argtcr ïanbe / 

©aer gfj fijnc boben fanbc 

^inte ^crbac^ bie cacbc ; 
i 105. g^oen taarrt gon bc^ te moebe / 

©aen fîj bic rcben bernamen / 

©at fi) aïle te saber guamen 

(a5abe te eeren enbe te tatmt 

Cnbe oucj bcn bufbome) 
i ilO. ((Ce ^roycS/ bat Qiet baen iCrccftae^, 

©aer guara bic 0ocbe ^inte ^crbaejî/ 

€nbe te^gcn Bocm/ in oJoib^ namen/ 

l^ie 8eili08e 23uf[copen aile guamen/ 

^ie boe taaren in aJallia/ 



Vs. md.Dechten, dochten. Deze subjunct. (condition.) îs noir hfden al- 
gemeea Limburgscb. ° 

1093,0//, indien het. 

1098-1099. De constr. is : Doen S. Scrvae» aisoe die gherechtc, (en) die J 

getrouwe GodsknechtevermaeDdbad. o »v / 4 

1107.1110. Vcrbind (hetgreen ik door de parenthcsis hcb ^illen aan- 
duiden) ; dat zg tegader kwamen te Trovs. 

1112. Tegf^n hoem,». quamen, hemlivamen teg^en (le gemoet). 
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iii5. ®ber taerre enbt obtr na/ 
^etbe l^utftffm enbe Wtàtxu 
%t%yn taept npet retgt hrr talen/ 
Wit mennicg ^uffcop bot boer tnoer / 
Jiâonicfien enbe clufenaec/ 

iiîO. © œrjten enhe geeren / 

®ie mpnbtre mittett meeren / 
i^gefeerbe mbe onsgcterbE / 
Wtttmtiïkt enbe Befiteecbe : 
^erre auam foe taoele te famen / 

liS5. ^ie ggeboupt tnaren iit %pû§ namen* 
li^aet bia^^ tnael mennicg man 
^te ngiet en inifle nocgtan 
n^at Bebuben fonbe bie baert/ 
(Cot bat gon s^efesit biaert/ 

1180. SCtmen enbe riftcn/ 

J^Dit aïlen eben ofitlifie / 
^ie baer boer (0ob biaren comen. 
^aen fi^ bte meec gabben bemomen / 
^ie meer/ bie alfae flrarft \x\ai/ 

1 185. ^te gon fcibe ^inte ^erbac^ / 



Vs. il 15. Na; de g;ewooTic spellin? van H HS. is nae. 

1116. Dat de DuUchen hier Dietschen zgn, Tolgt genofg ait ChdUa. 
Vglk. vs. 682. 

1117. Z>^ toiipR, van de tael verstaen, schgnt nataerlgk te volgen op 
Duttchen en JFalen. De constructie zelf stelt er zich niet voUtrekt tegen. 
Ecbter meen ik dat het vol{jende eerder aen het Hoogrd. die zahl, of, indien 
dit al te zonderling zgn zou, aen het mecrvoud vaii tal, getal, moet doen 
denken. Mjjne punctuatie ondcrsteit het lâetste, maer heslist niets. Vgtk. wat 
den gonit. betreft, vs. 1645 en 188i. 

1123. Bekeerde, tôt God nameljjk; het woord beteekent diegenen welke 
de wereld vroeger of latpr begeven hadden. 

1124. Derre,z, vs. 2456, 2713, enz. 

1 130-1 131 maken in 't HS. siechts eenen regel itit; maer Han vangt met 
eene majuscule aen dielirt gewoon rood schrabbetje der voorlettcrs heeft. De 
afschrjjver had het tweede vers dus eerst voorbg gezien. — Het rgm vcr- 
eischte gheliken. Arme ende rike te schrgven laet Non allen met toc. De adv. 
open (atclrpn , enz.j verscbgnen reedsiroeg. Vglk. vs. 153. 

1 134. Sirack is m 't HS. van ftarck nauwelgks onderscheidbaer. 



« 
â 

20. % 
€ 

S5. <& 



26. HfAoIifa 

27. 0*aUni 
ichilikni. 

3t. f^erkne 

32. CA«fm 
BUiehl die, en 
loleende (/ut u 

33. Wi/r* 
rùr ■=»««■« 
il Hoogd. Bet 
bicdt; marr * 
booffduitiidien 
^-37. Mer 

40-41. «/on 
iprafi , «er»ta 
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^ie geiligj^ efi bit ggetroutne / 

^oEn gabtoi fDi^ gtoten routaie/ 

(£11 biaren in fo?]^^ 

fBeertie sbont enbe mo?]^^/ 
il40. Cnbe bjQEtg enbe fpabt* 

^oen inoerben fi) bejf te rabe/ 

^eibe acme enbe rifite/ 

^at ban gon ^en egin {leggefifte 

l^afïe bierben falben 
ii45. (©m tehernite8en<i5ob^Sulbe/ 

(^penfiaerenbeftifle; 

((Enbe be^ blepfcge^ boefen taiifle 

l^anben gerten folbe fnfiben/ 

dEnbe folben taoett meer bermi^ben 
ii50. SCne fnnbeKBe fehen/ 

€nbe eeren <0obe baer mebe / 

Cnbe &uEiffc]^Ii6e leben / 

^at l^on <0ob baonbe berggeben 

I|aer fonben enbe Saer me^aeL 
li55. ®aer naebonbenfiîinprenraet/ 

301^^ gon ber fen guam ban <(?obe / 

^at fi) te iSomen estnen Babe 

(Cot ^tnte j^eter inouben feginben / 

4^ gji mocgte ineber hienben 
i 160. 4^ab^ sramfcap enbe fiinen to^em 

^aer toe taaert ^fnte ^erhae^ herco?en / 

^ie geiUgj^ enbe bie mère/ 

H^at gi)^ bobe bteer* 



Vs. i i 44. In 't HS. staet Vasten , met eenestip onder en boven de it ( Vatten)\ 
de eerste vas ^eno€^ om te verwittiffen dat de letter doortjehaeld was. 

1144-1145. Sdden.hulde, zoo 't US. Lees : «o///« , gelijk vs. 1148 (al 
staet het ys. 1149 noffmaeb verkeerd) , en voorts ; holde. Vglk. vs. 79. 

1149. fWmyden, HS.,(met vermijden), — Vs. 1130. iSpt^en ; lees : $ede 
en voeji; de n aen \ voorjr. woord : sondeiiken. Vglk. vs. 1 144 en 1320. 

1 161-1 162. Mère ; weer'^ lees ; mère : toere (mare : ware). 

1 163. Uijs , hjj des (daen'an). 
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Wmt bet soebe ^inte ^erbaei^ 
4165. ^er aire eerfle ina^ 

^en ber I|unen gerr boert 

l^an (Bvb^ ineggen conbicg btoert/ 

<lEnbe bient 4^ob liet taerfton ; 

^oe bocgt l^on alltn goet ogebaen/ 
ii70. l^engeren/btebaertaiarmcomen/ 

l^itt ban <(?ob|^ iuesl^u j^abbni temotnen / 

^at gi bie Bottfc^ bebe/ 

Cnbe <6abt ggtnabe fiebe 

l^oet bie anber aile jagemecitte. 
i 175. Z^ Mfttn goem foe regme / 

^at f D te bien ftonben 

4En^nen man en bonben/ 

^ie Bat baer toe ggeteme / 

€nbe ben <&ùb fiât bememe 
1180. ^an ^tnte ^erbaei^ mit namen* 

l^tf fiaben fjtt goem aile te famen 

D^el ggenabeli&e 

fBeibe anne enbe ri)6e« 



'0en albu^ bie roemfcSe baert CAP. XXlll 

1185. <©p ^inte ^erhae^^ BS^I^t taaert/ 

Cnbe baer toe ina^ berro^n / 

^oen gabbe 9i)^ biel gS^me ontfio^en; 

d^giet boer (gnen arfie^tt/ 

«n&aer boer ber lube Boefgeit/ 
1190. ^ie moefle hierben sgetai^ofiten» 

l^at boer taa^ B8«fp?o&en / 



Vs. i 166. Den, dien. — HS. Hunen, met eenc kleine v lK>ven de u. 
1171. Hadden vemomen , Ices : hadde. De zin îs : dat hg , die het van Crods 
wege had ▼ernomen , te ^eten Scnratius, de boodschap dede. 
1 179. De zin is : en dien God beter yerkieze. 
i 1180. Mitnamen, name1ok,bgzonderlgk. Vglk vs. 2970. 

^ 1 186. Lees : Ende of En bi daer toe, Het pronomen is uitgevallen. 

1188. Venta : Niet uit vreetyan de moeyte en van het gevaer, maer uit 
hoofde der boosheid , enz. 
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^ot bacgt gi) bot motftt inefen : 

^ot fi) njftt en mocSten ggenefen/ 

jBûtg bierben uff^pltt/ 
i 495. ^ie botr inaren berbesiltt 

(Cen ta^pfclifien balte* 

Matt boen fii^ fiaben aile/ 

^ie ggeeifletifie gj^note/ 

^te ctepne enbe bie grate/ 
4200. ^at fi)^ ngiet en inouben ontAeren : 

^oe en bioube gi)^ npet lanj^r ineerem 

lèl taia^ biiifliEte Bebocgt 

<£nbe f9?ac& ; « ^c^ baeni^ mgne motgt 

^oe icfi aire Befle ton ; 
4205. Matt gi i^ mennicg geilidj mon 

©ie Beter taeer boet tôt. 

(f50b>nne xnn^ bat icgt foe inate sgeboe 

«Hait falicgeit enbe mit fsinne ; 

Mon borg eer itf}^ Begginne 
4240. ^ot icg micg sgcregibe ane bie boert/ 

^oe moet bat Buffbom fgn taerbiaert 

fCt Colne fig ben iSgne* ** 

^at giet boe %gtip9^nt. 

^oen ina^ esin Baefe ^uffco; ba/ 
4245. Cnbe ina^ sgegeiten Œffrata/ 

^ie anrecgt^ ggeloetaen taia|« 

INm benen fjp?ac6 ^inte ^erfaœ^ : 



Vs. 1193. Gheneten , beteren, gered worden. 

1195. Verdeylet^vtfootàefXà* 

1200.1201. OiOberen : weeren, too H HS. V(flk. vs. 922-923. 

1203. Dœnt sa» i2oMt des of c2oe dei, ik zal dienaengaende doen. 

1205. JK,hier. Vglk. vs. 903, 1782, 2906, cm. 

1207. De ivoorden soe wale zgn welligt een inschuifsel. Niet alleen het ts. 
is.te lang, maerd«voorgaende regel laetzelfs die vergelgking niet ioe. — 
JfîcÀ.zie VB. 1347. 

12Î2. Bif, zoo H HS. , dat andere gewoonelgk by schrôft. 

1217. f^ denen moest Fan desen of Fan c&n, of ten minste, naer de 
fewoonte yan ods afschrift, Fan^den wezen. Vglk. vs. 146. 
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* Sl^ "biUIe ommer foe ïmg^ Ittttn J 
dCot bat toD geme ontfetten/ 

1220. ^ie foe balfcge i| utennatm* 
^olte ic6en atgter mtcg laten 
n&trcfen fflne Bûefgrit/ 
^oe berloer Icg aile mipien ar&eit 
«an ggi) biilt bat tcg fgi bobe/ 

1225. ^0e ioeert bamp^eit bat icg (0ûbe 
Œnbe ^inte peter giet boele Babe / 
<0ff i(g alfoe 0bel babe/ 
^at id^ fulc& ottrecSt biolbe fparen, 
3ltg hiille aire eerfl baer baren 

1230. Cnbe ben b^oesj^enaer berb^iiben* 
I^i en fali npt 25uffcop Bliiben 
^ie ben luben onrecgt leert/ 
€nbe bie fteerfiengeit berfieert 
SCIfoe boele â)^ gi)^ macg sgeboen* 

1285. H^i) faieber fp^efitet SIgefum 
Criftum filium ^ei/ 
^at gi) <t^ob npet en fp 
Cnbe onfer aire berIoeffere« 
^at fjp?eect ber b^ggenere 

1240. ^penBaer enbe onbergolem 

^it en tntlt (BtA npet meer j^^olen. 
jggtemant en fal f^mt fronen ; 
«dâen fal goem te redite lanen 
ASa fgnen Boefen bierfien / 

1245. ^l^ieeeinbianti^berKerfiten/ 
€nbe bie bie balftj^it B^ept/ 



Vs. 1218. Letten, aiUtdlen. Vglk. vs. 1425. 
122 1 . Jeken , ik hem. 

1224. HS. : iij\ en zoo ook vs. 1237; anders £pewoonelgk ty. 

1225. JTeert, ware het. 

1227. 0/f, indien. — (hel, k^aed, kwal{k. 

1241. GkéddUn. diilden. Vglk. ta. 496, en sie Grimm , IV. 675. 

33. 
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^aer Si bat boldit mebe taerlesit/ 

Mit Boefer gtcefitn* 

^albtSôBpotiiiBSrtfteii/ 
4250. ©e|S motgtm tai) oti^ boer <0ûbe fcamen. " 

l^otn loefbeti fiit aile te famen 

îPat men Cffraten berftiete/ 

Cfi mtnten n(iet meet en liete 

ïï^at Bufbom nget langS^t bertnatetu 
1255. îPoen Iteten fô ^tnte ^erbaejS baer barett / 

ïï^en falisSen <0ob^ j^olbe/ 

dEnbe mit goem bie gii taolbe* 




CAP. ïliv. ■oen bat alfoe sgefloten ftiai^/ 

5^at ber sobe ^inte ^erbaejS 

1260. ^aiine te Colne foube baren 
jait egnre ggeiflelifitr fcaten/ 
Jâit biertijtene BMeHen/ 
;i^ieic9uc|^ taille tenen 
Cojtelifie efi ft^ter ; 

1265. l^aer faaii epn apuffcop ban prière/ 
^er geiltege ^inte dJaa^miJn ; 
©an SBrle ^inte ©alentijn/ 
dEH ban ^traef BojcS ^inte SCmant/ 
Cpn Beilliô 25uffcap taale fie&ant/ 

1270. Cnbe ban ^piere baer Bp 

dEpn geilicg 25uffcap/ feet men mft/ 
dEnbe ban l©o?mt5e ^inte ©ictoer / 
^it Befeten geeft ben rijoer 
^e^ giemel^ taaerlifiie* 



Vs. 1253. Menten , racn hem. Vs. 912. , i . 

1254. 7Vy«/, mag kloek in y«/ vcrandcrd worden. — Verwaren, bchouden. 
1259.(?o<fc,flS.;lec8:5W«fc. ,...,, 

1264-1265. Lces : schiere : Trière, of misschicn bctcr met stompe romen : 
tchier: Trier. Vglk. vs. 1009-1010, 1402-1403, cm. 

1271. HS. : my , ander» gcwoonelgk mif, 

1272. la 't HS. stact : Stnte [Auctœr] Fkloer. 
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1275. Cnbe boet iosi$ uut l^^ondtegcfit 
y^Bxi iSiemen ^tnte ^gioftolus/ 
^ie biael cgierbe fgn (<E(ob^â Bupii; 
Cnbebon ^ani^^inte ^eberôn/ 
^ie biale boet mebe mocgte fiin ; 

1280. J^on 9ll3û? ^htte J^aleriaen; 
]^an (Crop^ ^tnte <0ctabiaen; 
T^un 95atgerac9 ^bite 3[uftiin/ 
^ie <t^0bB toolbe sBegoerfaem f|in ; 
^inte Clisbt^ bon SCmien^â; 

4285. ^htte ^jiapotu^ ban <0?lien|j : 
ïï^it fDn ber biertgienber nainen/ 
ISit aile boeren te famen ; 
Wit bDftgienbe bia^ ^inte ^ttbati/ 
^ie l^onre aire legibfman bpia$^* 



1290. Voeu bie ^abi golben CiP xiv 

<l^amen baer fi luefen tnolben/ 

(Cot Cûlne/ totter geiligget flat/ 

^aet fii ^inte ^erbaeil Bat 

(t^m te berb;i)ben Cffratam : 
1295. ^^oet balcfit bact ttf^ïjm gem guam; 

^ie jpjiefierfcap ngiet allesine/ 

J&aer bie baetflen aile oj^emegine / 



Vs. 1275. Lees : Francknke, 

1276. In mgn latgnsch HS. staet : Discohs; bg Chapeauville : Dyotcohu; 
ik laet ailes onveranderd. Zie de volgende Aeoteekening^. 

1279. Dat S. Severgn wel daer mog^t zgn en daer was, is ^wis; echter 
staet bg in mgn latjjnscb HS. dezer légende niet ; maer dat is het eenigste 
verscbil niet. Wat meer is, bg Veldeke zeifs, in plaeb yan veertien bisschop- 
pen, tel ik er ook maer twaelf. Daer zgn dus twce regels uitgevallen. Dit 
ter loops. 

1280. Van Azùr^ zoo *t HS. ; dat is : van Auxerre, 

1284. In de lat légende (ragn HS. en Ghapeauv.) : Euiogius. 

1285. Lees : DiapHus. 
1289. Hanre^ bunner. 

1293. Siff ben. Zie vs. 33. — Bai, nitnoodigdc. — Daer, waerbcen 
1295. lighen hem quam ; yglk. 1112. 
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ujrbe anbet boidt bonben lanbe / 

^ocr ^tntr^ettaae^narfanbr/ 
1800. ^ien be^ arBreitl npet en brrbjûet* 

^ie Confielie taaert baec gerbe grûot 

l^an beti luben/ boen fiit bemomen. 

^oen fi) aile te famen guomeu/ 

€nbe namen garai raet / 
1305. Cnbe mercten bie mefbaet / 

^eibe arme enbe ri&e : 

^oen rteben bie fomisge fefiterlifite/ 

l^at men oEffraten 0abe ta^ebe / 

€nbe bernante fi)ne rebe / 
UIO. ^ie ber fie6?tc59er In^» 

©at taeberfp?acft ^inte ^erhaeé : 

• jûHlm faelt anberâ aen baen ; 

Cffrata e^ foe ogebaen / 

D^olbtn ing fie0g£innen 
1315 I^oem aen te fpjelien mit mginnen/ 

Cnbe bjienbelilicn gaem blebi^Oen : 

l|i) faube m^ allen Bcb^ieogen 

cd^it mensgen balfcgen o^canbe / 

50aer te fletfien bie fonbe/ 
iZ90. oEnbe anrecgtc fiebubcn / 

Pat gi bie bomme tube 



Vs. 1300. Dien ziet waerscbgnelgk op S. Scrvatius, al kan het ooL een 
pluralis zgn en op de anderen passeo die dacr kwameii. 

1301. US. Cotistelie j\oor Concilie^ vglk. vs. 1413. 

1308. Vrede^ hier zoo vee! als trij geleide, verzckering dat bo ach met 
vrjiheid mofri komenyerantwoorden. Vglk. vs. 1732. 

1316. Fledighen , fréquenta tief van vleyen , vleeden , bidden. V^k. 
vs. 1608. Het rgmt kwalgk met bedrieglien, 

1319. Doer, om , reeds meermaels aengetcekeiid. 

1320. Ik lees : onrechten bcdude, Vglk. vs. 1 150. Op meer plaetsen is de- 
zeli'de foui b^aeii en de n zoo veq>laetst geworden. De dativus baD{|;t hier 
van mit af. 

1321. Dai^ opdat of zoodat; want het is niet gemakkelgk, bg den lonen 
schrgftrant van Veldeke, den zin altgd juist te bepalen. 
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;i^er mebe folbe taerireten / 
oEnbe ben fmbe enmttetu 
n^olben tnft gorm oudg btninj^^ 

iB25. (Itot ctifhliEren btnsgen : 

^oe tnole ftenne icg fiinen ortt/ 
^iJn fiotfe Berte i^ foe Qaert/ 
I^i) f0Ube frgier mairen tuita/ 
^ot onfen otBesit tneet taerlojen. 

1180. igi i|i ban fuIEten moebe / 
Mit obele nocg mit goebe 
Cn moi^tcn bii)^ npet fiefieeten/ 
«eocg geetfleliSttii t^ïttmu 
1|i) fjp jeect oni^Ioebigt bmtrt ; 

1335. Cnbe baer aff gefibicg for taotlt nj^om ! 
H^itn t§ n^n^ bjeben iiittt/ 
^ie recgten etne ngiet en Bei^^t; 
«iSocg ei^nre carimten/ 
l^ie ber 9ei(isger (iCrsintmten 

1340. jatetentailtj^Ioeben/ 

€nbe Si^tfum inUt beroetaen/ 
€nbe feet bat gi) ngiet (<E(ob en fp/ 
€fi tneberfjp^eect Co^pu^ l^omint 
^at tnilIicS gelpen ta^Eten; 

1145. Cnbe taiille baer tealfm fp^efien 



Vs. 1322. Dem scade trmeerem^ dubbel germanismus; Dietadi : de êchadf 

1329. Onten arbeyt, lees : on$e; ik kan de n oiet als eiiphomek aenzien. 

1332. ^ijs, wg des. Om dezen genit. uit te leggeo, moct, hoc hard hel 
ook zg , fnochten yoor mockten hem genomen worden , eene apocope met aen- 
leunîng. Misschien heeft daer eens wi/n s= wij hem gestaen? Ëeu echt dietscbe 
schrgver sou ffexeid bebben : mochtwme of mochienwine. 

1335. In plaets Tan toe voele zou men te of aite voele kunnen ▼oorelaen, 
met een punctum achter gliehoerL Maer dat volgt, is de uitlecrf^ing en de 
geYolgtrekkiog van ioevoeU» Vglk.vs. 1326 en 1330, waer dezelfde wending 
▼oorkomt . 

1337. Reehten ewe, recbte wet, bet ware geloof. 

1342. Seetf z^* is Limb. 

1345-1346. Ilea merke de uitdnikkelgkere negatie na een wkw. datr m 
reeds in opgesloten ligt, gelgk in *t Grieksch. Vglk. vs. 1538-1540. 
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^at gi) nsiet ^ufftop en fofl ft)n/ 
lèùltlffm^ mid^ bit B;uetet iii^« * 
4docg feibe boojt ^ttite ^rboeii/ 
^I^ien bat onrecgt lept tnajâ : 

id50. « ^efen balfcgen dEffratam/ 
^ie Ctifhisi i|^ otqsg^oerfam/ 
l^ien berbegite teg mit (Siab^ ted^t; 
n&ant gi i^ be^ biant^ fmtcfft. 
^itn ffji biale ogebienen 6an / 

IS55. dE^Sâbijiffûfteman/ 
^ien taiIUi$ erbol^gen/ 
€11 inilte gem fBn erboIggEU ; 
l^itn mosgen bti) hiale tellen 
]@an fDnen ggtfellen/ 

1860. oEnbe mitgem fîin berfloten/ 

Cfi mitten bianbtn fDnen gj^oten / 
H^ie <£(ob ban gtenieln)c& berfUet/ 
Cnbt biefe feec ballen liet 
3[n bat affgtonbe neber. » 

1165. l^m en fjpjacfir baer ngtemant taieber 
dTesl^n ^tnte ^erbae^ btoert; 
^ii gabben aile btale sgegoert 



^ 

I 

1 



¥t. 1347. Folghens nttcA. enx. dat is : Volgea des mjj oiSdc broeders. An- 
den : indien de overige bisschoppen, mgne broeders , mg daerin bgstemmen. - 
Mieh staet in dativo, waer bet Hoogd. mèr zetten zon, en zoo meermaeb. 
Grimm wgst dat ffebruik ook bg Thuringiscbe dichters acn , Gr. IV. 127. *^. 

1352. Ferdeyie, yeroordeele. 

1354. De zin is : Wien hg , Effrata namelgk , wel dienen , wel passen , 
weibekomen kan, aen wien bg bebaegt, beUg ^vgf of man, dien wil ik 
▼erroWben, enz. 

135o-l857. Ertolghen : erholghetty vervolgen : yerbolghen (vergrarad). 

1359. Vaniijnen^ yan Effirata. 

1360. Lecs : Ende mil hem vertioten. Ferstoten is de infinitiyos, yan 



moahen afhangende , en sijn is te yeel. 
1363. Ende diète seery enz. zoo *t HS. Ik 



yerbeter : Ende diepe êeer , of 
lieyer : Ende teer die 

1364. In dat affaronde, accus. Men bad welligt, gelgk in H Oudhd. , 
afyrond masc. eu afgronde nentr. Vglk. bS oraff, IV. pag. 331 , dat ab- 
grttnle , accus. 
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Il^at fBne ceben ggerecgt inaiJ. 

^oen berinmi ^tnte ^erbae^/ 
1870. Mit (Bùb§ Bulpen allepue / 

ïï^at bte mbtt aile jod^mesine 

©t|^ oter epn sgehjoesS^ 

JtSit Bgetfteli&en s^ttao^il^n / 

^at ber fioefe bjosgtnere 
1175. Walt mit ttO^t berojbelt taeer 

©an fftniS feïfjî taoerhem 

T^tan fii bat sgtgotrbtn 

^at 80 Sffiefum taeberfpaa*/ 

<]^at inaii gon allen oi^^macB. 

iS80. Alfe bat sgefp^ofon ina^/ CâP. IIVI. 

^0t bolïepnbe ^intc ^erbaeé 

^acc omme bat gi) baet quant : 

ï^ii ontfat (lEffratam 

^îJnre fiuffcopliBer etren/ 
«85. Jâitûabtlalïebergeeren/ 

^et ^uffcoppcn bie boen biaren bae / 

<Cfi btr anbere 9^^^n baer nae / 

Mit armen enbe mit rifiten. 

1|et ina^ Bon fomelifien 
1»90. lierbe fecr teggen btn moet/ 

<©Er tf^efoebe en faa^ npet joet. 
«Su bemeemt boett Bat ; 



y s. 1369. Ferwan, bekwam, bcwerkte. Vjrlk. betlat fvieii. 

1375. fFeer.sàiTi^îwere. Vglk. vs. 1264. 

1876. Fan, om. In *t latgn de of ex. 

1378. HS. Am hetffeenmen ligt methet duitsche ihm sou verwarren, 
daer hei scbreeQe met de m slechts eenen trek lûtoaaekt. 

1382. Daeromme, versta : datgene waerom. Een soort van hellenîsmiis. 
Daer ware zalks meer aen te wgzen ; maer ik moct kori zgn. 

1388. De dichter maekt natacrlgk tusschen dit riken en het voorg. keertn 
een ondendieid. 

1391. Dety dier of, in een relativen Torni,wier. Ik yolgdttlaetsteyal 
heeft er geene omzetting {niet en) plaets. 
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l^aeit fii bolB^a^ gabbe bot/ 
Wcn sgetaotin ii?at) fi) Sobcn 

139K. ^atggfetaolbeBeiaben; 
II^Htit gjl allt gertm fiieidit/ 
®at ^ gan tgntn l&afitop fenbt/ 
^ulfien/ bie gtme btteme/ 
4£fl ben luben tet^ fitçiunnc / 

UOO. 4Enbc bte fl) canbe B9eb>etf^< 
iSuig beben ri) boec teg^ 
IgŒi baihn tnbe gaet bEtere. 
"^t^ g^t'mnrffit goti OBob fi$tn 
Mit babetUËei mpnnen. 

140S. ^etbacUij^ Mcgtn: gon ptnte/ 
Q^at bte soebc ^Inte ^ebniln 
T^atx asufftop foube ftjn/ 
l^ant (@nfe l^eei alfoe buOtr. 
^oen taiBttt bte <iSoh^ galbe 

UlO. (CrSabminbteMbe^t/ 
39ae aEpatem tna^ aff i^fat. 

Alfe boni bit tna^ ggebaen / 
j^ot fcgiet bte «TonflIteraeD. 
^oen boec ^inte ^ecbadn^ 
Utë. DE^cbtc te niitm <£Db^ gup^ 



V«. IS93. HaJde^lta-.hùttdenibAKhietfymieninfinT^ 
I395> Beradat, niet ni«Jfmni,maer voonien, belpeDgCDi. 
1398-1399. £«tenie.- feytwne, echtlimb. subjtmctirat-iiitgtuig in : 
locbin de gewMDe mbpraeli *tomp : bmiiim oî Mim. 
1400. Bie *g, die le, die ben. VglL. n. 710. — CAmv^, 1 



1403-1404. Leei : tytn : tckiert. Vglk. n. 1264. — VytM (Boagd. 
faferT), ol^ti^eden. 

1406-1408. Ifyniwn luidentfll yimen. 
l4IO.£rAaren,TerheTen. 



I414-I4IS. &mi(nii.-AiHr«(jhuw), rgmt ereo kw goed «b dden&f^ 
»M!»af.Vglk.w.l*77. ^ ' ' 
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(Ce ftTriecSt/ tôt fijnre ceHtn ; 
Cnbe f yne getiisISe ggefellen 
l^oet ellicfi tottrn filnen/ 
€nbe lieten ^htte ^etaeriine 
1 4î0. ((n:e Cûlne aen fifne geerfcap / 
aine bie j^iftelifite meeifletfcap : 
^at goem hiale ggetam* 

<Cnbe gii (fine faEten baer fieriet / 
1 i25. ^oe en lette gi) langger npet 
1^0 gueff fic]^ fcgter ane bie baert 
(Ce Homen / baer gii gj^goecgt taiaert* 
T^itn btolbe^ ngiet laten 
oEtibe boer fiante fhraten. 
HW. ©oer JBetse/boengiJ baecquam/ 
<lEnbe geme ber ^uffcop baer bemam / 
B^olibe gii goem t^gen sgincfit ; 
JSit sroter eeren giJne ontfincft / 
cïBit SeiHBger fameninggcn ngcnaecg/ 



Vs. 1417-1418. Sijne^ lees lynre (igner); de geult. hai^ af van ellick 
(elk). Met sijne zou f^tcA* eeiie appositie zijn , en dan ware ook m den irolg. re». 
voeren te scbrgven. — HS. Totlen tynen (ni'*t sijuen) ; lees : f y'ftf. Elhek 
îotten siJne. in sin^Iari, elk tôt of naer het zgue (lat. lu/ ftiM/n = ad sua, 
ad propria auisque rerersus est)» De pluralis sijnen zoa op de personen zien 
(ad suos). ouiten bet r|ni mogt men dit laetste verkiezen, en zeUs hier, 
indien men Severijnen wilde schrijven ; maer de accus, op en is bg den man • 
iielgken uitgang op ijn zeldzamer. 

1423. Heijm fftfam , hooger dialekt; by ons thuis ktcam» 

1424. Beriet is bier voor *t plusqpf. beraden of bereùHiad; want ik viîl met 
onderzoeken of het van beraden of van bereeden tbereiden) komt. 

1426. Hueff^ hoef{xQ\k. vs. 2974), bief. 

1429-1430. De punctuatie kan hier alweér, gelgk op zoo Teel ander 
plaetsen , tweederlei zgn. De eenvoudigste volg ik in den tekst; de andere 
louwesen : 

Ende voer sijnre straten 
f^oer Metze. Doen hij daer qttam , enz. 
Ik moest kiczen en ik koos. Naer Metze of Metz te scbrgven wii ik niet voor- 
f tdicn , al biedt zich die ffisting van zeif aen. 

1434. UeUigher iamentnghen^ dativ. sing. Sameninghey b veivadering. 
ik venta : mec eenen genoegzamcn stoet yan gelovigen (of moniken?). 

34- 
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1 4S5. ^Btt men gem intiegj^n bjoecg 
Crucen enbe geplicpoem. 
^er S^uficop leeibett inben boem / 
©er BcHi08t ^fnte SCuctoer/ 
(Û9 <§inte ^tep^Uji cgoer; 

ii40. SCne bie ggebiiiebe ftat 

^nbet tneinnen ^ob^ g0 gem Bat/ 
«Agit ]^pfltli6en binggtn/ 
^Qt M bit miffe tnoube fpnggrn. 

CAP. IIVIII. Binte ^bacii bebe fflne Bebe* 

1445. SCU baec gi bie miffe bebe/ 

<lEnbe bie deUigge taoert fp^acfii/ 
^oe Quam bet biaiit efi B;ac6 
Cetnen Balcit ane bat manftec/ 
H^osSe Boben aen bat beinfler ; 
J450. <l^aer nae inerp j^i ben tram* 
^erbacittjs beber epnen ram ; 
^ocg en raecfite gfl ffln^ npet : 
<I?ûb W Sueben enbe Bergiet / 
%\§ ïiatm becEte taiale Befcgeein* 
1455. ^at l^out biel oyten Citer ftesin/ 
^at gi) in ttoee fhic&en fjpteeit ; 
jiQaer bat 4^q\i ben fielcEt Begeplt/ 
^at gi nget en tna^ ggebailem 
4^nber ben bolBe mit aKen 



Vs. 1 437. Leyden. leidde hem. 

1448. Montter (kerk) : vynster; vglk. vs. 40-41. Wellijft leide de dicliter : 
numsier : vunster^ met ecne onmiverc vokael , gclljk men nog pleegt. 

1450. Tram, hoogd., balk. 

1451. Deder eynm ram^ op Servatius dced hg (de balk of de vgand?) 
ecnen aenval. Hg sprong (of vrierp) naer Scrvatius. Ik neem Sertatmt 

ÎD datiyo. 

1453. Hueden, hoedde hem, — Bcryet, vglk. ts. 1395. 

1454. BeftcheyUy z. vs. 826. 

1456-1457. SpUyt: beheylL Vglk. vs. 40^1. — Maer dot Gpd, ci«. 

vglk. vs. 887. 
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4460. n^jj bie an^e boelt groet 

<{&oen bat tgmmer neber fcoet : 
^oe b;eeifeliic6 inaii bet flad^/ 
^am bet fioem baer titbtr lari^/ 
^ie fûe Btoot ina^ enbe foe (andr* 

i465. ^nbet ben baltit hiaett gtoet i^^^antic. 
^oen bat ggeballen hia^ ter nebtt/ 
^inte ^erbar^ inencBetfe bieber/ 
Cfi gietfe aile ^Ile ftaen* 
%\^ bat ainbatgt tna^ i^^aen/ 
€fi l^i 4^ab^ lid^ame gabbe j^nomen / 

U70. ;{^aen giet gii naerbet cotnen 
^en SSuffcop ^inte SCuctoer 
Cii bie geeren banben cgaer* 



4e faliB^e ^fnte ^erhaeii CAP. nil. 

1^ fleein bie baer j^Bja&en tna.^/ 
1475. ^ien liet gii gan Befcouhien. 

il^ûen sl^enoet j^i) fi)nre troutaien 

Cnbe <0oib^ sgenaben bi berre fhmt : 

^i)nen binoger ftacfit gi in fl^nen mont ; 

J&it fiinen fpeeiEtelter ggne natte ; 
1480. IF^en ftegin gi te famen fatte 

fXtt bàe gg ]^6;ofi(en inap* 

l^er ooebe ^inte ^erbaei*/ 



Vs. 1460. Dieanx$U\ b§ ons is oitaW ihans inasc. 

1462. HS. treygeUjch, — Dêt stacn, en Tolgenden i^el der boem, xgn 
hier voor de laetste mael opzetielgk aenffeteekend. 

1464.1465. Groot... groet^ loo *t Ifô. — Wat de punctaatie Tan deie 
plaetf aenffaet, tolge ieder xgnen zio. 

1466. jbai^ bet ffedranj^? of dat timmer? B§ eeoen anderen dichter «m 
het laetste nict twgrdachtig zgn. — Wenkeise is wenkede. wenkte, se. 

1479. HS. : Mit[spe\siffien tpeykeiier, eos. SpeykeUer staet voor $peyhel 
«r, en dit fr is Ay , geigk bg Uaitschen. Z. vs. y3o. Hij ia kgne is dos te 
veel. Het rooest een van beide wezen , of : Mit tù'nen speykéUeme naiU (het^ 
gène van enklitische woordjes overladca is) of : Mii tijnen tpeyhele hine 
uatie» Speykel u speektef» 



1 
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^et fonbarm berbsingQete/ 
l^i ftttjftk mit fi)nen beiitgl^tt 

1485. ^ac bet fhpn hta| gj^efiialben. 
I^g ïict^ <0otie g^ttnaUien/ 
^ie fDn gj^fitt te j^t mttfUufit : 
;i^ie fhpn tneber te famen gj^cit 
Sltlfoe bafl enbe alfoe gaett/ 

1 490. %ï^ gi) pe baet te bo?en biaert* 
Mttt ban baet egn te{iften filepfT/ 
^att gi mitten bsingget ober (trepcl^. 

câp. m. Binte SCuctoet bet ^ufTcopp/ 

i^obe saff Si ben loff / 

1495. ;i^at gi bit tepEten hioube boen 
^^oet ^inte ^erbacioni / 
<iEfi get botr fttm sgefcBiet faia|* 
iDacn fp;acEt ber 0atbe ^inte ^etbae^ : 
" 1|eet iact bie teben flaen ; 

1500. I|ct gebet <0ûb boet ucg ggebaen* 
(0ff ucg 0]^nabe ban gem 0gefclet/ 
IMt loff en ficflcpt mic|j npct* - 
(^gctrautaïc hia.â bic b^icntfcap / 
€nbe ogeifleliicfi bit Djatbetfcap 

1505. (Cuffcgen ben tUtee geiHsgen mannen* 
Cnbe ^intc .§crhacd fteerbe banne 



Vs. 1483. Verdynghere^ voorspreker (pcitroittu). 

1485. Ghespalden , gespleten , ^ekloven , enz. Moofià., aespaUen, 

1486. Lietty lietdes. — Gewalden^z^nc magt uitoefénen. 
1490. Waerl^ werd, hier vuor wat. 

1491-1492. Meer dan; Veldeke schreef Hûcrschgnelgk : Maer dai, Z. 
^s. 1457. — BUyff: streych; De verwaiitschap vau / ca ch kon eertgds dit 
rgm wctti|Ten. Vjjik. och = oA achter c= afîer, eni. 

1501. Oif, 100, bôaldicn. Vglk. vs. 1227. 

1505. HS. : tioee; lees : (iveen, al ziet men het reeds vrocg onverbogen 
{|[cbrtiikt. 

1506. Damte Icvs: danncn. \Q\k, vs. 2921-22. — Ende, in 't be^n van 
dezen rt'jjel is ovcrbodig. 
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Œnbe ^intt SCuctot / ber getr / 

T^i ggimft mit goem lierre 

lltut Mttst (bât taas hiaer ; 
1510. ^^er arBesit en tnap gem neiet fhiaer) 

•Hait anberen 6ob| 6necl|ten / 

^en ggetroulnen eii ben gj^cgten / 

^ie gem bolcgben uuter flat/ 

(Cotgt gon tneber te Ereren bot/ 
15 15. oEfl gietft ^obe fiebolen ft)ii. 

I^oer ^afel boer gii ober Kiin ; 

^atr nam gi gerbergge* 

^utS Quam gi ober bat sgefiergge 

Mit <0ni I^eren ggelef^be/ 
1520. Cnbe mit flnaren arbcpbe 

^eibe fpabe enbelb^oe* 

^oe (ansge bebe gg baer toe / 

«^at gg te 0amen bsinnen guam / 

SCn baer gi taaert ogegoerfam. 

1525. Xe fïomen Qiiam ,^inte ^erbaeti CiP. lUl. 

SCIfoe/ bat gi ail bae Ya^§ 

l^ùtn hit lube bie affcgen ontfbiQgen / 

€nbe bie baften aen oginggen ; 

dEnbe Bat baer bie ban a3allia« 
1530. l^g tnaâ boele jinnicgliEre ba : 

Mit groten oetmaebe / 

«iBit aire flacgten goebe/ 

JBit baflcn enbe mit benpen / - 



Vs. 1507-1508. Ueer : verre rgrnt kwalijk, hoewel de huidiffe Limburger 
zQn veer uitspreekt geljjk het fr. vair, Ik twgfel bovendien ot heer op dcM 
plaets als adject. {gheheer, beerlgk, zie vs. 582) kunne genomen worden. 

1524. Gnehoertam, oaderworpea, namelgk aea S. Pcters ttoei. Vglk. 
vs. 1566. Deze aeiimerkiiig schgiit, als meer aiidere, de hand eeos geesU- 
igken en teveiiseenifi^szins zgnea lecrijjd aeu te duiden. 

1526. HS. :AUoe[aU\dat. 

1533-1534. Venyenyxxe vs. 567. — Venyen : menighen, Daer bg eldert 
mfffiaAeft scbrgfi , kondcn de iwee rginwoordeii min of mccr tôt eea zclfden 
klaiîk gebragt wordcn : ven-yen : menghen , tweesylbig. 
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€tfbt mit orBcEibe menio^eti / 

i535. «Uâit faiaGien cnbe mit ggeBebe / 
JBit groten orBeibe 
«I^at bit bitrticl^ bag^e lebetu 
(Cot btntn tiib gobbe gi) bermeben / 
^ie ggetroubie <6ob^ golbe / 

i540. ^at 91) npct comen en bialbe 
%n ^intt J^ttni boeme* 
^at en liet gi) npet boet toem ; 
I^oele ggepftelifiten giit aen tafincfit ; 
l&ant gi) fiefoecgte cnbe BeggincEt 

i545. Clufen enbe capellen / 
«nionfleten enbe cellen/ 
snie bie in iSamen tnaren* 
fCtxtttxi getaii)eben altaten 
^n^tncGt gi) abet aHe bie |hit. 

i550. H^en lieben l^eiliggen gi bat 
SCIIen enbe fanbetlinggen / 
^at fii geme gulpen bsinggeu 
Sdenben aberften ^ceppere/ 
®ft fiine ggenaben tneeten / 

1555. ;i9at gg fiefcgeermbe bat (ant 

J^an banne gi) tnaett baer ggefant. 



Vs. 1536. Lees : arbede; muer de dichter had waerschgneloL eea ander 
woordgebruikt, dacr or6eyde juUt nog cens voor gaet Mtsschicn : Mttgroter 
pilecheae of p^nliehede ? * 

1537. Dai^ enz. , tglk. vs. 1457. De zin is : Die veertig dagen [Qua- 
dragetima^ de Vasten] bragt bg door met grooten ootmoed, eni. 

1508. Detten, dien. Z. vs. 1217. 

1541-1542. Doeme: roem, Z. ts. 1577-1578. — iloe«i ishoevaerdigheid, 
Idele ^otie. Vglk. vs. 1 577. 

1552. Hmipen dumghem^hiépen pleiten. 

1554. HS. : Ofi tijne qkenaden weeren. Lees : tijnre ahenadem of s^me 
gkenade were. De lin is : Jat zg hem hielpen pleiten bg God , indien igoe 
(Gods) ffenade het toeliet , dat bg GalUe bescberrode. 

1556. in *t HS. staet : Fan damne „ waert „ hij », daer gkestmin De 
schrabjes wgzen de verbetcring aen. Pan donne, van naer, relatief. 
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Bel frîben iaer| Qttaemt alfa/ cap. mil 

^at (enfer l^jouhien SCnmtnciado 

d^pten 4?oeben )^?ibarg aSelatg/ 
1560. SCIfoeaI|ic9j(j8efcrebenfac9/ 

^at fi) ben (0ob|j fone ontfimit; 

Cnbe men bat amBt oucg BegincB/ 

^at (Cgtifhiiî Bgemartiliit inaert 

^aet intieggen gabbe gi) gem sgefpaert/ 
1565. (CEer gt in ^inte j^etet^ fiterBe guam/ 

l^kn gi) bocg taa^ ggegnerfam 

«I^et eerhierbigge ^inte ^erbae^. 

n^ant gi) borg foe geilicg taa^/ 

^oe taal fgn i^Ioube bat/ 
1570. ^at goem d^ob bel te Bat 

^e| baicgi bergojen folbe 

^eî gi goem Bibben faiolbe. 

JLne bit Sabbe gi baei^ari^. CAP mill. 

l^tf nargtl/ boer bet mibbemad^t/ 
1575. (ÊuamSiboelefUne/ 

«Ilâitg3eifteli6enh:iine/ 

^onbet tnettentlifiten roem/ 

l^oet ^inte j|^eter| baem* 

^er gi Quam in bie boer/ 
1580. ^i)ne bengie foergte gi) baer boer 

^ec&e/ cf fgne Blote finpen : 

H^l en berbjoet goem nocg npe. 

XmijSge (ati^ gi ane bie fiât. 



\9. 1562. ^mpf, offici<^, dienst. Vfflk. ts. 746. 

1564. Dœr intieghen , Daer întuMcben , zoo lang , dat te gemoet tiende en 
afwachtende had hg zicb onthouden . enz. 

1 571 . Des daicht {dies daecks) , dien dag. 

1572. Des, nopens datgene welk. 

1580. Wat zi^ne tente zoeken beteekent, iegt de schrg^er zelf hier oit. 
Vglk. ts. 1533. — Volg. rcg. Knyen : nye, te Iczen inye? 
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^tnte jj^etet |$i) Bat 
1585. ;i^at IJi) fi)u ijgeBet bemeetnc/ 
tf et IJi) in fiin monftet Qucine. 

CAP. miv. 9oen gi be^ lïocïc gabbe agebacn/ 

(Cnbe gi) inben tnonfltt foube gaen / 
(£nbt bit boec ontflottn hiaert/ 

1 590. ^oen bolB^acgte SI) ffine baer t 
^\t bocle 0oeber troutaem 
<Doen Bat gg 4^nfet ID^oubien / 
^t Siemtlfcget ConinnSinnen/ 
Mit ijfytçfttïifttt tnpnnen 

1595. l^dX fi) grme guipe bebc/ 
Cnbe garen ^one Brbe 
Boetbte ban (Rallia/ 
lisant gi) iixa§ gonne Bobe ba. 
^ie gtet ban (Con^geren mit namen 

1600. 25at ben ï^cilisgcn alïc te famen/ 
Cfl ^inte fréter ben tnaren Bobc/ 
^at gg fgn bEtn0ger taaer te (6Qbe/ 
(@ft mit fiinen tniUe mocgte inefen/ 
î^at gg bie ban ^anngeren ïiet ggencfen / 

i605. dEnbe fgnre Bebinggcn roecgte. 
^gne bengie gi becRe foecgte 
Jèatt ^inte pctcrji arcfte. 
(0obe bleebe gg ftarcbe 
Il^te ^abé onberbane. 



V». 1585-1586. Fertieeme (/. verneme): qurme. Z. vs. 1398. 

1598. Honne, ons hunne, waervoor iict Ouddicisch siechts hare kendc, 
îs hoogst aenmerkclgk. Zou Veldeke niet eerder honner of honre geschreveii 
hebbrn? Andere vrag^en mcer en het antwoord daerop moet ik ter zgdc laten. 
Vs. 1720 staet hare. 

1599. MU namen y ffenoemd? Hq die lieer van Toiigeren hiet? Of is 
mt^oB^t.'&i namen? Dan zal de zin wezen : Hg riep al de Heiligen aen, 
elken bQ xo^^^i^ naein. Docb zie vs. 1 784. 

1602-1604. Vglk. vs. 1550-1556. 

1605. AoerAfr, Oiiddietsch roecte, ter hcrte nam. V«f(lk. vs. 571. 
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1610. Mitmtniifsmfi^jftmttmt 
Wwct fftmt fDn onicSt ttat 
%m lonsge geetbe U bat/ 
l^it getl^ ^tatte ^rrbae^ / 
^at gii alfoe tenmietit faia^ 

1615. ^itbec faiaften ea boften/ 

^at (Dn Ue^fcge moefl raflen: 
9lin baer gi) <0obe oen ttep/ 
3[n fDnett iBieBebe gi) ontfliep* 
H^ie ggEttoufaie megifter / 

1620. Ht tua? eein ^lered^t p?tefttr 
]^otr^atieeteIffie/ 
^nbe giet in eettri&r» 
%n fBnen flapt baer gi) lacg/ 
^Gitt fri^oen littgt bat 9i) fatg 

16^. smoi inben gitmelfid^tt ttane : 
^n fgnen bgifione 
l^aer facg bie ^obii golbe 
jB^Bgieftoelte ban golbe / 
^l^usit enbe cj^ietfam / 

16S0. SCIfoet <<e(Qbe inale sBe^m/ 
?[^iet taiale mo^ sgeboen / 
l^mc cf fat ber ^ob|^ fotn/ 
?[^ie ggehiare Heglant; 
(Ce fDnre tetpet gant 

16S5. ^intt jearia(<^nfe)^?mibie/ 
^8n moebet/ bte BBetroute / 
Coning^bme in giemeltiBt* 
l^i) fatS ontelU&e 
H^et geilisSen bie baer <<e(obe flaen / 



Vs. 1612. Ueerde, enz. , volberdde hfi daer in. Tàe fs. 93. 

1618. OnUÙeo, ¥Îel in slaep. Vglk. ons m dm Heer onUlapm. 

1620. HS. : QhelrowBe[pr\ mtyster. Hg wildc ecnipriester tàaiven, 

1624. I^a<, ne YS. 1457. 

1639. ZWe, MO 't HS. , hetgeen misichien cens daddae (dacr) geweest ». 

85. 
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1G40. ^ie gtm liclirit bicttft gabbtii Bj^borif 

(f^nitn toerben l^eplmibt. 

^inte peter gi bae fieftanhe/ 

dEnbe pauluji fi)nen DupftS^nott/ 

(il^nbrt ber fcaren otfoe gtoat 
1645. l>er gi ogetenrn npet en mocgte. 

[^en gocben ^intt ^rbae^ |^ bocgtt] 

^ot bie thiee BeiïiD$e boerften 

J^ùtt IJoetn nget Mbbm eti boerfleti / 

<iEnbe alfor a^lflrtt bebeti 
1650. SCI^offfiiboccSemebeben. 

^e^ m taolbc (0ob npet gû^eti; 

I^t fteerbc ban gcm fDne o^n. 

5^at merrcte ^inte ^crtiaeo\ 

]E>ie routnicg gi beti tnaçi / 
1655. ^at fi) alfoeiiteerbtn banne/ 

^inte peter / farg gj) bafl ane 

dlldit GinnentliBen moebe. 

<Dat l^oetn ber geere goebe / 

^inte peter bie meeix/ 



Vs. 1640. Verbind : hem,on9en UeyUmde. De laettte woordcn bepalen het 
pronomen; en loo op honderd plaetsen. Elders vol^l het pronomen. 

1643. Huytghenoet ; Waerom niet een^udij; ghenoet ? Huyt U hier 
kerk. Zie vs. 2755. 

1644. Onder der scaren, dativ. sing. Vglk. vt* 1856. 

1645. Der. dier, mnit. sing. fem. , dier of wdker scaren» Het relalîvum 
vervangt de conjuncUe, door een «oort van latinismos iqmam (=» ul eom) 
dittumerare non postei» — Wat den genitiv. betrefi , vglk. vs. 1117, en ûe 
Grimm, IV , bli. 668-9, waer echter tellen en weten ontbreken. — De regel 
1 646 . die met dezen rgmen rooest , is achtergcbleveo in 't Htx Mu" aenvulsel, 
dat ik tusschen haekjes plaets, dient alleen oui het verband aen te wQzen. 

1649. Alsoe fheltjck deden ait off sij, enz. . dat is, sonder hyperbaton : 
àUoe deden qheUjk aU off sij beden [baden, op zo" truiersch , loonsch , ens. : 
bedden of bêten (6â<eit). Vglk. vs. i 761 . 

1655. iSy , te weten S. Peter en S. Paulus. In danve : ane moet het rjjm 
door de uitspraek geholficn worden. De lameohang van al deze vorzen is 
duister. Ik onderscbeid se naer den tin dien ik er aen gevcn kan : S. Servaes 
zag claer hoe bedroefd S. Peter was dat xj (hy en S. Paulus) alsoo onvenig- 
ter zake moesfcn temg keeren. 

1659. Die meere , die vermaerde. Vglk. vs. 1758. 
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1660. €^n groet boerfpjeecg taitere/ 

l^t§ m taiolbe tf^ob an>pet berfloen* 

M^t baet bx^é ^inte ^trff oeu / 

^et marrtelaet ttpne/ 

Hi berfitaenbt ficg alTegne : 
1665. (0obe Sd bipttiffien bta 

l^oer Mttit fiinre fiât/ 

I^ot gj)fe tnolbe Beb^eben 

«naitten bollte bm future fteben ; 

^at gi) gem teb^ebe fgneit bdetn 
1670. ^oer fi^ne eer enbe boet f^en toem. 

Bat bergoerbe <©nfe l^ctr 3[M«Ï^ • ^^^ ™^* 

l^t fiefcgcermbe gem fgn Citer gup^ ; 

œant baet ^nnt taa^ fiju Btoet/ 

vi^at boele ggegeet taa^ eti goet; 
1675. l^ùtt bat bebjtbe gi) gaem beti i^cr / 

^^aet ^uffcoii hiaâ ^inte SSuctoer / 

^^ie <0Qbe gerbe iief hia^. 

;i^oen bat mercte ^inte ^ertaaejj 

^at <0ob fgne Bebe npet en ontflm& / 
1680. (0;oten routae geui be^ otaer j^^cGt / 

^at gij mitten gerten toenbe : 

l^erbe feer gi) boen faieenbe. 

<0ob Ctanbe fgne troutae ; 

Cnbe erfiermbe fgnen routae / 
1685. n^nt gi) gem hia^ ggegoerfant. 



Vs. 1660. Voerspreech , zoo 't HS. ss toorspraek ; welli^ was het een» 
woerspreker, Ik venta : Al wat hem (1^ hem, bg God) S. Peter eene çoede 
toorspraek, nogthans wilde God van nieU hooren. 

1661. Fersioen : Sieffom {verskien : Steffaen), vgtk. vs. 728. 

1667. Bevreden, bevrQden. 

1670. J9oer, om. 

1672. EHn huys, outaerhais, capet ($acrarium)» De capitael-letler is nacr 
*t HS. bchouden. 

1673. Sun , te weien van S. Stephanus. 
1681. Iwtide : weendcyi. vs. 4U-41. 
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^tnte l^trt liaer tôt j^oetn fitmn/ 
SCIfen 4Kob boer j^Mie ggefant. 
I^f) goefftn opii mtttrt gatttf 
^nbe fpjadt gœm bjtenteU&en toe t 

1690. «S5?ûtbtr,§etba(iii^/mlioe 
^efer Beben ngiet mter ; 
^u niûriit^ mic]^ critt fittt* 
9^ clopfht ont bit berfbQj^ botte t 
1^9tt i^ rpn taoft grettbei boec 

1695. JSit 4KobiJ 0^ ggefd^tem 
^ii^foeboflBeflotnt/ 
^1 tn ni0iQ npet metotn op {gniwt* 
^Nt fcritu tagfU&e taerftœn : 
^IN Bibbel boet bie becinoten biet. 

1700. ^9 m faitlt 4^fe 1|eer n^t/ 
4^fer aire berloeffete* 
^ie berbeplbe fonbete 
^i en Beftoen n^iet ben s^^recQteti / 
^en jB^etcottlnen 4?ob^fineri^ten; 

1705. ^i) fDn gerbe onberfcetben* 
l^n en fait ben <0ob^ legiben 
cSiet lanj^r alfoe B£i ftœn / 
311^ bu tôt nocg gebel ggebœn ; 
ISont fi) moeten berberben. 

1710. ^u en fait mitj^on npet flerben; 
l^t^ en fal liicg nget ggeflaben 
®nfe 1|eer ; mœr gg biilt bU% faben 



Vs. 1 687. JUen , ab hem. 

1688. Hoeffen opp^ hief hem op* Uoef if nog limburgtch. 

1692. Du moedes michy g3 valt niQ mtig. 

i 698. Ferslaghen , toegenageld , toegemaekt , goloten. 

1694. Foer, Toor; lees : voere. 

1695. Gheichoien , geschoTcn. 

1699. Ferwaien tÛet^ in den bao gedaen , (van God) yerlaten volk* 
1702. ref^h^,z.ts. 1195. 

1706. Den thd* leifden (leeden), den Gods (van God) gehaten. — Den 
leyden.'* by staen , dativus. 
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Mltten ffitmtlit%tn &?obe. 

Xctatnte ttibt bote 
i7i5. oEn masl^ ttget te fmnen faiefni. 

<l^iE iitte en magl^ nsiet ggenefen 

1^ bu telleij boer b^en longgereit/ 

«fiamelifien bien ban (Canggeren / 

^ie boben beii \ximt§ toet 
1720. ;i^git i^tte^ bon gare mefboet 

^at i^ boer <0nfen I^eet camem 

1^0 getet gon te tojne bentomen 

<l^at moet fj^n jB^ebi^Eten. 

I^et i^ taon ^ote boerfii^fien ; 
i725. iPat en matS ngemant gBeftereiu 

®nfe ]|eet bie faititfe Beftneeren/ 

® p bat fj^ befe mefbœt arnen* 

^œt boer moe^ufe taioernen. " 

Binte jj^etet fpjacfit eter boe CiP. UXVI. 

1730. ^en goeben ^inte ^etbae^ toe : 

« ^u en faltfe npet boerreben : 

^^ie ggeboen fi)n ttut ^ob|î b^en / 

^ie moeten amen f^nen to?en« 

l^u en fait npet gebfien berlo^en 
17S5. ;i^ne faieerig nari^ biinen arfiegit ; 



Vs. 1717. HS. : Die du [le] teUes. 
1718. Oteit, lees:(fte. 

1720. £fare, beter Wrre, harerj ons htuiner, in dat. nng. fem. gen. 

1721. Bon te iome^ dat is : hun te gramicbap, gel|k men tegi : han t« 
(te of tôt] schande. 

1725-1726. Lees : ghekeeren : besweeren (bezwaren , straffea). 

1726. .^men , boeteo. 

1727. fTaemen , lees : wamen. Doch ook bg khiaer waemen y waer- 
schouweo. 

1 729. Ever , andermael , nog eens* 

1731 . Foerreden « (vGorspraîen) , Terdedigen. 

1732. Vuts Gods vredenghedaenfWOOveSi als in den ban. EigentlSk met 
welke aile yrede gebroken is. Vglk. vs. 1308. 

i735. D^ne weeeh; de gerekte uitspraek is nog lioonsch; maer het genus 
verschilt : uwen weg , uwe reis. 



' 
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IDu Bibbeâ boec f^ttt^tfttt 
T^ûtt bi)n fiufbom tnbr boet bi^n iant. " 
vi: jinen flotti gaf ^ gem in bit f/mt 
T^m fplter/ bte ftltfem taifl^» 

^40. H^ien ftegielt ^ince ^ttae^(i 
(bpneit i0triAtn tfi gljeniecfitt 
J^an giemeifcgen jggtttttrire/ 
^F>at nge mon fnffirm en facg/ 
^ocg nGiemant gj^etaitccften en macS 

1745. «mit inenffcgeliifen fpnnen. 
^at bebe gi) 9^me te msimien. 
^i)nen arBeitgi gem baer mebe galt: 
M 0^<f 9^ni bte felbe 8§ctnalt/ 
^ie l^m <0ob gabbe ijgej^eben / 

1750. (t^bet bie bobe ea ober Ue iebrn* 
^^at hial taiace a;6onbe 
^at gi) Banbe enbe ontbanbe 
^onbigge enbe ggered^te / 
I^eeccn enbe Knecgte / 

1755. 25eibemau eubetaUff/ 

3[nben boot enbe inben Itiff ; 
^at gj^j ggetaielbicg hieere / 
^erbacius^ bie meere / 
.^oe Inie bat be^ ggeroeclite 

1760. 55at 8ft guïpe acn geme faecljte / 
4Enbe geme ggenabe bebe : 
^^at gi) geme ggenabe bebe 



Vs. 1741. Lyteikên, andert Ucieekm^ teeken. De e van den datit. (lyiei- 
kene) is geëlideerd. 

1747. (7a/r,vei^elde. 

1748. Die selve ghewalt (fem. ; vglk. vs. 1794) dezelfde magt. 
1750. Orkonde, teeken, proef, gctuigenîs. 

1756. Ltff^ leven. Men mag twgtelen of Veldeke niet mamte ende wive : in 
den live gescnreven had , eeitier dan /y/în cbtîvo onverbogen le laten : daer 
lig zoo wel den aocus. bad kunnen gebriiiken : m Hat [oï'dit) li/f. 

1759-1760. De tin is : Wie ook lich de moc^ytc gaf htilp Dj) hem te zoe- 
ken , dat hg de magt had hem bg te stien. 
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T^m ftinen fonben. 
^ot f^\ gcm boer aff ontfionbt / 
1765. l^it oQehialt 0aff Sem bie (0ob^ font 
<lEnbr bic^ ngietcn taiouben boen/ 
^oc tnie taerbienbt fi^n to?tn/ 
^at gi Beibe gabbe berla;m/ 

25ete3icleenbrll)ff/ 
n70. ï^tt taeer man ojf taôff / 

^i) ni focti^ten fjine gulbt 

<lFnbe Bettrbtit jjaer fcgulbt. 

JLil baer otitfincfi ^tnte ^erbae?^ CAP. xmii. 

^ie sabe bit fot oott biaô 
1775. (Ct (ont totr fiin onsS^madr* 

^intt ptttc fftm tbtc tôt fpjacir : 

« HtEint sitit / StiHflS^ fiobt/ 

^c]^ Bttatlt bicg btn j^faiartn <0obt/ 

^tt bicg bijnt 5idt fali bttnartm 
i 780 ^n fait in <0ania taitbtt battn ; 

«Odit atbtibt faitu batr onmn. 

^tgsgt battu gi) |tbt^ btmomtn 

^tn 0otbtn (nbtn ailt tt famtn / 

Œnbt ,$intt 9iuctotr mit namtn/ 
1785. Cnbt anbtrtn bijntn longgtrtn* 

^tn sgtrtcgttn ban ^onggeirtn/ 

^it biîn^ ratt^ tailltn pitggtn/ 

^irn faItu btrbpnslitn tnbt bitsgen. 



V». 1774. Goet^ misschien te verbetereu groei. 

1765-1766. Yglk. ts. 413, 1843, enz. 

1776. ^eer.Z.v». 1729. 

1782. Hij\ hier, namelgk te Rome. Z. vs. 1205. 

1784. Vfflk.vs. 1599. 

1788. Uit hoofde des datiefs sdigot rag Verdynghen endeweghen een soort 
van proverbiale spreeWgs te zgn van den koophîandel ootleeud : iemand bie- 
den en wegen, met iemand handelen. Wil men aen wegben, de beteekenis 
geven van bestieren , dan wordt de coostructie ongeinoon. Moet het Die 
wezen , gelgk vs. 1718? dan zal ook De gherechten te schrgvcn zgn. 
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l^att maOi totale noe bicg berlang^en* 
4790. ^ fait toierben ggebang^en 
T^m ttn l^mtn bm Botfen* 
4Kob fan bid$ brrloeffen / 
^^attuei^ jBJNN^ faierben fislt 
^ie gjjenabe ente trte gj^ebialt/ 
4795. ^ieic9mi9e&fieban<0ate/ 

<l^ie gefifie bti mug / ggettmitaie Bote* *" 

CAP. xnvui. "inte ^ccbael / trie Bgeeertie / 

l^on Komen gt tee fteerbe/ 
<l^aen gt ^tatte jj^etet^ reben taetrain« 

4800. smaibaetgionberfaieggenQuam/ 
^oen gi lept bat itloeinfcge lotit/ 
ll^et l^utten cotrincfit gt bœr bont 
«Hait egttien geer graot enbe bjept» 
^œr lept gi) groten orBept 

4805. ^ie I^itnen bie gem faggen 
^g Begottben getne te b^ajgen 
ISannen giQuame/ of faiaet gg tatolbe/ 
^ie i^trouhie ^ob| golbe : 
« ^ot gg gon feecgbe bat htœt. » 

4840. ^at en becflont gg ngiet epn gaer. 
^g fjpjafiten bat gg hieer 



Vs. 1791-1792. Boesen:verloetsen,yg\]L. ts. 40-41. 
1793. Daiiuys ghehoechi, eux. sa [too)daidu des (daerdoor) ghehoeckt 
(Terhoogd, terheten, of verheuml?} werdensaU, VglL. 1954. 
1799. Fiemamy Ternomen haa. — HS. reden (niet rede). 
1800-1801. 11l ben in twgfel of dexe regfis niet ondertin^ verwisseld 
^n. — Leyt, voor leet^ voorbg ^ng , doortrok , of voor lyei^ verliet? 

1805-1810. Mgne punctoatie schiLt zich geheel naer den tektst. Uet ware 
anders gemaklLel^k te sclirgven : 

Sv hegonden heme te vraghen 
Wanen ht quam ofwaerfiij wolde. 
Die ghetromte Godi holde 
dot #y hoem ieechden^ dots ufoer , 
dai en verstùnt hij niel een haer. 
Men lette éditer op het Tolgende loegkenere, — Dai tcaer, de waerhcid. 
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<tEçn taetfjptebet tnbe rgn b^osgeneer ; 
4§9 flo^Sd^nten etttie fHtten ; 
^oeggenete bat fgne gitten 

1815. (0:t bien ftiben flonben / 
OEnbe tainsj^ten eii Bonben 
(l&t en taifl tae^ gfl on^aït) ; 
^i) baben geme o^ebialt / 
^at gi baer teggen n^tet en bargt 

1820. SCIfoe gielben fi)ne otaet nacgt 
3[nbet ggebanggeniffe. 
"^otn M inbet bupflemiffe 
^eBonben lacg enbe sgefirannen 
Jfôttten gegbenen mannen / 

1825. SCn baer M la^S inben ggeBebe/ 
4?ob ban giemeirifte gem bebe 
flter eeren fijnre tepften epn : 
^yxi Hergt obet goem fcgeein 
® oele groot ban giemeiritte / 

18^0. ^it facg men openBaerliBe / 

jBûcg riaere ban ber fannen fcggn / 
(0ff get claece mo^te fgn. 



^ie ggeene bie baer Bp gem iaggen càP. mu. 

^t faionber Hi bit ane faggen. 
1835. ^e^ gepben^ Coninj: golben/ 
l^it gem baer goeben folben/ 



V. 1818. Sheghenteny sloegen hem; vglk. y%, 925. Maerlant toa slœg^ 
henme o(, door eene verdere atkorting, sloeghen geschreyen hebbeo. 

1816. Fmghenten^ TÎogen hem. 

1817. fFes hijontgaUy waervan hg de schold betaelde; hg wist niet waer- 
om 7 of hoe hg net ontkomen zou ? 

l819.J9al,opdat. 

1821-1822. Inde ghcvanghemsse : inder duyttemisse, moet wclligt ghe- 
wmgenitsen : duysiemissen zgn. 

1831-1832. Ooere, schrgf : daerre = clarer , kUerder. — Off, iD<yen. 
De zin is : Indien het klaerder wezcn kon (dan H zonnelicbt). 

1833. Geene y too 'tus. 

40. 
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^}ùtt bionbec bat fi) foggen. 
^ic baet beji hiafirn plaggen / 
oEnbe be^ tnoetben ggehiaer / 

J840. ^i) Quamen alIc te taanber baer» 
^te ^inte ^etbaeji bae etrbe/ 
oEnbe fflnen loff bermeerbe/ 
^at \x\a§ bit ggehiaere 4^obi 4§ûne/ 
^ict getne tnale tnorïite boen/ 

1845. %ï§ gg bebe bacr bcbojen 

vl^en gecrben/ bocn ]^i hiaert ggebo^en/ 
^ie bat giemelfcSe liecgt faggtn/ 
H^eji nacgte^/ bacr fi) iaggen 
Cnbe gaer bee goebcn* 

1850. ^i) iocfben <iE^Qbe ben goeben / 
^ie 1^011 bie b^aube maecte konu 
SDIfoc bebe <0ob fent teginte ftont 
jnait ^liite ^tcffaen 
^Dneit geiligiien onbetbaen/ 

1855. ^ie ben giemel ojpen fac]^/ 

^aet j^i) onber ben fleçnen lacg* 
<©aer menten ftcpube efl taerp / 
^i)n moet taïad ggeiftelp ei! fcgerp : 
H^at fcgeii^n hiaei iti fi)tien ggeBebe. 

i860« ^ie felbe (0ob/ bie bat bebe/ 

^ie mocgte bit oiug tnale gj^eboen 
(Cet eeren ^inte ^erbarium* 

CAP. IL. Mt§ moj0gciti boen bet bacg 

^oe (eiecl^t hiaert/ bat menten facg/ 



Vs. 1838. Detwaken, lees : detwakens. 

1843-1844. HS. ghewaere. — Sone:doen; v{;lk. vs. 4 12. Tii.<;fH;heii ▼». 
1843 en 1844 staet nog eens (z. vs. 1840) : Sij quamen te ttonder daer; ma« r 
de ffansche re^l is doomchaeld. 

1852. Sent, si'dcrt. Limbiirgsch. 

1862. Serracium, welligteens : Servactoen, 

1864. Menten , men bem , den dach? of S. Servatiiis? Gcwis den dach. 
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1865. t£nbc bat bie lube bemoinen / 

(Cot ^inte ^erbaejf bat fi) guamen 
^oer bie felfemt merr. 
^i) b^airgben gocin biie f}^ taeer. 
^i) feiben bat gi goii bebe berfloen 

1870. J©ie fijn a^eloehe taeer ageboen* 
^er 0oebe ^inte ^erbae^ 
l^t fdbe Son bat Si ttttvfttn \x\M. 
^at \aai bec Sepbcue fp ot 
l^i fp^acS : « g(cS oBeïoche in (JPobt/ 

1875. ^^ fitïpc icS openfiacr/ 
<I^ baer ii tnn fceppaec 
©c^ giemelji enbc ber eerben/ 
dEnbe bie tm§ alien bebe ggelnerben ; 
<I^ie banber magget biaectgS^Bo^en/ 

1880. l^it alïeu Seren iî? te hojen/ • 
^pjacfit Sti mit cojten inoerbem 
^ie I^unen bie bat Soerben/ 
^at ongS^Iobioge biet/ 
SCII en fianben fi) <0ob^â npet/ 

1885. ])^ijflifie fS bocS baben : 

^inte ^etbae^ bat fi) Babea/ 



Vs i865. Daif te weten hetgeen gebeurd wasr 

1868. FroicAcJnt , vraegdeo , vroegen; rbgnl. dial.^ 

4869-4870. Ferttoen : ghedoen, Vglk. ts. 4661. In de plaetsing der woor- 
deu ligt een soort van tmesis : Wie-g/sdaen (boe-gedaen) : hoedanig zgn ge- 
loof was. Sommige vlaemsche taeibedenrers seggen tbans welkdanig! 

1876. Diedaer is » die b. Vglk. ts. 79&« 

4878. Ghewerden, wordeo; die ons betbestaen gaf. 

4881. Sprack hij , venta : Dit of ioe tprack hij\ Ik durf nîet zeggen dat 
tiilks er bg behoeft, daer bet berlialeii van sprac ht, tprack si niet ongewoou 
is; maer zonder iets aen te vullen is noglbans hier de onderscbeiding las- 
tig. Ik zou liever na vs. 1880 een pimctum gcplaetst zien. 

1884. Kanden, kenden; bedendae^b Truierscb en Loonsch : kânten, — 
Cfodi; over den genit. zie vs. 1117. Moet nyet dacrbg in acnmerking 
komen en als substantivum gelden? Ik inecn bct nict. 

1885. In \ HS. stact : $ij dock [<iag\ daden. 
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l^tn hiaten diob^ galbe / 
^at Biife Benebiien tnottie. 
(&^tmt ItpfU gii goer Bebe : 
1890. ;i^ie fcgSeningge ober Son gi bebe» 



(^AP. m. Boen gi bat gabbe sgebaen/ 

^oen licten fi^ne lebid^ gaen. 
%ip Si ban gon lebicg inaert/ 
^oen goef gg ficg ane bie baert» 

1895. Cet gi yet bcrre guam ban banne / 
^oe ggincfi geme egin flape ane 
^oe.feec 0root efi utermaten/ 
<I^at gg baer ali Bgi ber ftraten 
(@m bae te ruften gi neber lacg* 

1900. JDoeïe gegit tnaiE^ boen ber bacg. 
^oen ber soebe ^inte ^erbae^j 
^y benhie0ge ontfTajpen biad/ 
l^anber locgt Quam egin aer/ 
^ien O^ob felbe fanbe baer/ 

1905. Jiait fi^cpbm j^cbebere. 

l^g Blegiff baer flnepbenbe neber 
4^ber ben Bobe rcgine* 
^gnen bloesgel ben eginen 
I|ielber intieggen ber fonnen 

1910. Qi^fjb bie \xxù\bt§ goem 0onnen 
^inte ^crbae^S in bien tgbe) ; 



Vs. 4887. Ilolde, onverbogen dat. sing. sàuholde^ als substant. gebruikt. - 
Den ivaren Gods holdcy verschiit van Des toarett Gods holden in meer 
opzigten. 

Ib92. Sijnef zg hem. 

1895-1896. D(mne:ane\ vglk. vs. lG55en 1913. 

1898.HS.it;'. 

1899. Hi\% bigkbaer te veel en moet doorgcbaeld uorden. — Rusiene? 

1905-1900. hces: g/ievedere :tiedere, Over bet plaefcscn van het puncium 
voor of acbter^/ierec/erekaii twijfel zijii ; en zoo mcdc wat rteder bctreft. 

1907.1908. Reijne : emien. Ik zie i^ecn niiddel om bet rgm te vcrbetcren. 

1909. Hidder^ hield tig; wcst-liinbur{^h : hieltcr. 
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^anber bloeggele in tenter fi^te 
XBtgbtt l^niE ten tngint ont* 
l^i) tn boer ngtt ban bonne/ 

4915. ^at taïad 4E(ob^ bime ; 
I^i) gielt alfoe fUIIe 
SI!I|$ off 91) boer bieer iBgefionben. 
^oen guamen te bien ftonben 
^er l|unen Boben boer ogebacen. 

i9!K0. ^^hieEiben faggen fj) baer ben aten; 
^erbadu^â baet onbet : 
^iti l^abben fi) groot hionbet 
n^ie bat ber man bieer. 
vE^oen fesiben fi; befe meer 

i9â5. aittila ^en ContncSe. 

«I^oen gtet gi^ne boei* gem &;eng|^en 
^en l^eiliggen pelggetiime : 
di^ob biolbe bat bat hiolbe fiin. 



'ie fioben haeren taeber baer. CAP XLli. 

i9S0. ;igocg boe bonben fi) ben aer 
(©bcr ^intc ^etbaeé fhiebenbc. 
^l^t itialbe (5ob ber lebenbe / 
ainberd en mariât npet gïjcfi^ien, 
l^et Çahten lube ggenaecli oSefien 



Vs. 1942. Dander vloeyhele, ciiz. Hier liapert iets. Was het cens : Damier 
vhegheL,» weyde ^waeydc) heme, enz. , of moet men Dander als eeae schrgf- 
fout aeniien (die nier gcmakkelBk was) voor Metten vhgheU? Fanden vlo' 
ghele sluit sien ooch oaaer aen de letter en is, als ablat. , goed. 

1913-1914. ff'eyder, waeyde hg. De uitsprack in Limb. heeflt den fr. 
o^-klank : waider oiwaîdeier. 

1919. In *t HS. heeft voer onder elke letter eene stîp en bovea dat woord , 
tusscben de regeb, staet tlaer, aïs verbetcring, met bleekeren înkt, maer 
▼an dexelfde band. Ik zou liever voer by ghevaren scbrgven; want het woordje 
daer heedt al den schgo van ecne ffissing van den verbeteraer te sgn , wien , 
bg het berIcKn, roer, zoo alleen , lastig viel. 

1934. Het hadden... ghesien; thans : Daer hadden. Dit het, als onbepaeld 
subject , is zoo ongewoon niet aU Grimm het meende Gr. IV , blz. 225. 
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49S5. l^itfikmtmttt^htn/ 

^ie gem ngiet en boerfleii biecben 

J^ocO ben are banne b^Dben/ 

siEnbe lietenen alfoe blflben/ 

n^ent fi) baer bieber guamen / 
1040. ^ie ^inte ^erbae^â benanien 

^ie gem ogebtent gabbe al bae. 

vE^en aer guamen fi) foe nae / 

vE^at 1^ ficO banne maecte ; 

sirnbe boen ^inte ^erbaes^ ontlnaecte/ 
4945. ^^oen gicten fi)ne op ftaen 

€nbe tôt garen geer gaen. 

;i^^ gabbe gi) tuai ggenie ontbo^en ; 

I|et \x\ai gem lief off tojen / 

1|i moefle baer fiecren* 
4950. ^^oen sgebad^ gi ber meeren 

^ie gem ber apoflel l^tttix^ 

^^egepten gabbe in fiin <0ob^â gu^i^s : , . 

li^at bie <0obe^ golbe i 

vi^gegogget tnefen folte { 

4955. d^nber ben Igunen/ alâ gg boen Inaert ; 

I|i| bancKeji 43obe eil ggincR baer itiaerr» 

^anne foe sgincfi ^int ^erbaesi 

J^oer ben Coninclit baer gi) taa^^. 

«I^aer Itioert gi tnael ontfansgen. 
1900. ^oen gi baer guam 0ge0anggen/ 



Vs. 1935-1936. Teyken, oiivcrbogen of eerdcr gcsyncopeerde pluralis voor 
teykenett^ komt iiog eiders {voor.^j — J TeyA'en : wecken kan nauwelgks aïs 
aasoiiancic «reldcn. 

1939. /f ew/, lot dat. 

i9iO. Benamenn ontnamcn : die acn S. Scrvacs den aer henamen die 
hem ffediciid liad. S. Servaes staet in dativo. 

1943. Danue, vandaen; dat hg vandaer weg vloog. Vglk. vs. 1957 en 
4964 (watinen , =5 van waer). 

i947. ^o/, zoo H IIS. — Ontboren, ontbeerd. 

1956. Danckes, duiikte des. 
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^y fiegonbtn geme te bjaogen 

jBenojgerganbe tncere ; 

" Wmmtn gi guame off hiie gi) hieer / 

1965. dEnbe biat ggeloeben bat gi) piegge/ 
Dat tnen 6g geme baer fegge 
^oc ggebaen hionber baer tf^^itn/ 
%l§ fij baer gabben sS^flem » 
I|i fp?acfi : « 5ÎC9 Ben egin Kcerften man / 

1970. (Cnbe tailïe/ of? mirg <<5ob aan/ 
<<5gtntc fifeerflc!ifte leben/ 
(lEnbe tnjjne siele bieber ggetaen 
^obe mynen fceppete/ 
^ie boer on^é arme fonbare 

4975. J^anber maoget hiaert sgebojen / 
Ci! berloefle bie biaren berlo^en 
^oer SCbam^ fotiben* 
Mtn tnocgte itcg boeie ojconben 
y^m Œ^abe / faioIbi)t berfloen : 

1980. n^at gij boer on^ geeft ggeboen 
^er CottincK ban giemeIriCte. " 
lE^oen fpjaKen fomelifie 
^te H^unen al openbaer / 
*< ^at ber Ifeerften d^ob inaer 

1985. <C^gehieIbicS enbe almecgticg/ 

%eibe ggenabicg efi ggerecgticg. " 



Ys. 1965* Menkan ?ragen of de genïiiyut gheloeven van ttat oî van jdeghe 
afbangt. 

19d6. Dat, omdat, als rcdeffeving van de vrarg die men bem doet. — 
Seghe, sag, xage. De Hmb. suDJaoctivus van zien 'n Uians nog ; dà tcA 
zèg^ dà wê zèggen oîzégen» 

1970. Ofsy enz. Indien mg des {dtes , dat) God gunt. 

1974. j)oer onsy om ons, om onzentwiile. — Sceppére en sceppârcy 
sondére en sondâre ign evcn gebruikelyk ; lees : sofidere, 

1977. Een kortere regel sluit dikwgls eenen langen volzin. Dit klinkend 
vers is îambisch ; met Adamet te scbrgven zou hct trodiaïsch worden. 
Vglk. vs. 2079. 

1979-1980 Verstoen : ghedoen.tie vs. 1869 , enz. 
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CâP. XLlll. Attgla bit Contmir rgcfit 

Hi taioite fftyimtlVkt 
jnSit ^inte ^ectaoe^ ntncn. 

4990. ^oen rupnben gon tiie I^utmu 
Zl^oen fetbe getn ^inte ^erboei^ 
n^ie 9i boer comen bia^/ 
n^aeromtne tft bocr hieffie reben : 
" l^oer ggenobe enbe boer b^e. 

4995. XBit goetn ber I^uncn gter baert 
Jèm ((Hob^ galben cont itiâert. " 
^u$ feibe Soem bit <&ab§ Bobe 
dE^jote mosS^tgeib ban <i?obe/ 
^iinc sS^^e enbe fîine ogehialt; 

âOOO. n^ant Si taia^ oSeeiflen&e foe fiait/ 
^at ggt biale boerfte ggeboen* 
Hfi feibe Soem banben 4E(oib^ ^oen 
^ie ggenabe enbe ben ttùoft : 
^at gi) alïe bie Babbe berioeft / 

3005. ^ie gem bol0gen biolben / 
^at fi) n^et boeogen en folben 
l^at eineliicfi onsgemacEt. 
^oe boele gi) gon toe f9?acir 
91^ S^iliOge 9;ebic6ere ; 

2010. ZPen geybenen crrere 

^ien taiiifbe jgi) enbe leerbe/ 
]]^ent bat giine Befieerbe 



Ys. i989. Runetty fluistcren, in *t gebeim spreken (Heimelike is ver- 
troawelfjk). 

1990. In *t HS. staet dnîddgk ruynden; îk verbeter : mymden, dat n : 
maekten plaets. — Hon (Senratiiis en Attila) , in dativo. 

1993-1994. HS. en, zonder schreeQe. Voorts reden:vrede (niet vrecfefi). 

2000. BaU, kioek . stout. 

2003-2004. Troosi : verloesty zoo *t HS. 

2009. Hon , lees : hœm , te veten Attila , den heideiischen dwaler. 

2011. Lee» : Bien hif wijsde ende leerde; dan zal ook eene goede pnnc- 
tuatie moffelgk worden. 

2012. Went dat, tôt dat, — H^e, hf) hem. 
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^flt gi) boupe ban ïjûtm ontfimft; 
mtU boeflDcR abe 09inc&; 
^15. Wmt M tnaert biebec Hegben 
^oen fli hiaten tl^it^tybtn. 

Serbadu^ bte ggegter/ 
©ie 6EiIi08ep?ebtrftErc/ 

^20. ©oen nam 8ô o?Iûff fac" 
(S:otten mutten gouftmanne* 
Ht) boer gerbe fcgier ban banne 
l^it 4?ob^ onbetbane* 
^ûen Sii guam boer jCuf fiiane 

â025. CnbeboerXamparben/ 

M glb^ bo^<^ Batrbe* 
^Dnen recgten bieec]^ gii nani« 
9M^ 80 uuten Bgcfiercgte guam / 
Zi^oen bol0be Bii ber firaten 

â030. ((Enbe ggincg boer Clfaten / 
€nbe Quam gerbe fcgier 
3n bar fiufbome ban ^piere / 
%n baer <0ob boer fiine Bebe 
dEgn botle fcone tegigen bebe/ 

2086. î^oer ^tnte ^crhae^ eer* 
l^eme boerfhbe boele feer ; 
lisant gii gabbe ggegansgen 
dEpnen tneecg alfoe laïQgen 
3(nber oroter gptten. 

2040. Jèm moetgeit g^inefit Si) feitten 
95p ben taeBge aen epnre ftat^ 
<0Qbe bfebe gi) enbe bat/ 



CAP. ÏLI7. 



Vs. 2025. Lamparden (Lombardgen), hoogere tongfval. H 
9chien geholpen worden. 

2017-2018 en 203U2032. Vglk. vs. 1008-1009. 

37. 
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^erbadujibiegorbe/ 

Mit tsmn biepen oetitiaebe/ 

2045. ^atSflhaerfflntj^cnabitSrtït 
I^etne guipt mbe figiftant titbe/ 
%l§ gi becEfe gabbe i^^aetu 
l^att m biai^ biotec^ nsrrggen i 
U^eber Bo^ne nocg putte 

2050. ^oe repne nocg fût mitte 
l^at gi}t mocSte b^encfien : 
l^st hiolbe <0ob bebetuBen. 



'oen fp;ac6 ^inte ^erbariue^ : 
CAP. XLV. « (tHïjtmbt miinîS/ ^m 3iBefu|^ l 

2055. ;©u beft epu fiojne tfile^ Boet^/ 
Cnbe Beft boel facgte^ maet^ 
4^met tat anttt tijben* 
nut bDnre Ijttliggtc fi)btn 
J^Iogicbe on|E^ biater enbe Bioet/ 

2060. î^atteBfienbenetaiaQtnbaerfltîSBoet/ 
dEfi hieber bat ttuicS oni^emadt... " 
Cnbe al^ gi bte tnaett f^^acSt/ 
n^ant gem ber bœtft baer tat b^sif / 
l^oer fiine botte gi) boe fcgresiff 

2065. dEpn mite in bat boj^e tant, 
^oen Bjarï^t ^ob altcgant 
OEeinen Bojne/ bie baec uut bloet / 
Hesine/ claer enbe soen 
^erbariuji bie soebertieren 



Ys. 2048. Nyrahen (HS. nyrgeH) , nergens. De a&clirgvcr vcrdient onzen 
dank dat fa^ het door negheen niet verranjyen hecflt. 

2050. HS. noch so [mit] nutte. 

TOBl.Drencken^ Hmb. iiitsprack; e\den drinken. 

2054. Ik lact mijna yan ghenade afliangen, al kon het arcbaïsch ook 
irezefi : Ohenatie! mijns Ileer Jkesus. 

2061. M^eder, tegen. 

2069. Gœdertieren : ryviere , vglk. vt. 69-70. 
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2070. (i^l^eBenebtebe (Sinb om bie rpbiere/ 

vE^en 0oebeii Bo^ne/ btc baer uut fp^aucfit* 
vE^oen ioefbe |^ 4E(obe/ ell bjancEr 
ACot 1^ hiafe fDnen boerfl berflaecg ; 
ntant <0ob fenbe^ 9^ni batr ggenoccg* 

^75. ^^ieabetebiehiajSfrepttt/ 

^ie batr bloet uut btn fleeitu / 
dEnbe bia^ rioer enbe calt/ 
^te <0ob mit fi)nre gj^taialt 
^elber baec Itgbt* 

!2080. il^atr firt) ber bo^nt B^be/ 

^nbe bie Bojne obet bie eerbe rau/ 
vE^at taietett biiif enbe matt / 
^aer Mti boele soet comfln. 
^li moet <l(ob ggeloe^ ft)n 

2085. ^nbe bie 0aebe ^inte ^erbae^* 
^gme biebutoe bie fiec& bia^ 
^nbe tnitten feBje^ Bebansgen / 
^ie guam baer toe i^^egansgen 
(Cotten felben Bojne te gant* 

9090. ^inte^ertaaefe0Dbaerbant/ 
^Qtr bien bat <0ob gabbe j^ebaen 
^en Boeme mit ber eerben 0aen / 
^ie feifem enbe geilicjj Yané. 



Vs. 2085. HS. [De] Ende die goede. 

22087. MiUenJeores bevanghen , vcrraedt zich hier een middeilid. de4 fiber$ 
ergriffen (vglk. Grimm. Gr. IV, bl. 6731-5.), dacr het in *t Dietsch heeten 
moest : metien rede hevanghen [rede <= koortsj? Ik voorzie dat meer dun een 
duiUche geloerde dat be>%crcn xal ; maer de Dichter onilcende eenvoudigr het 
woord felnresaeo het latyn dat hO ^oor zich had. Dit bl|^Lt uit mijn latgnsdi 
HS. . hoewel de tekst daer gedecltelgk bedorven is. Ouifrum de grege vidua 
m febrium aeerbissime affucta, hibU; febres reUgml\ agros suos ServaHo 
addixii. Lees : vi febrium. 

2090. Hydaervani, lees : zif, te weten de weduwc. Sinte Semtete (lees : 
Servase) staet in ace. 

2091. Doer dien y door Mrelken, om wiens nville; dien heefl betrekking op 
Servatius. Het thans overbodige dat behoort tôt de oudc tael. 
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<I^ie bjouhie ti^oncfiti^/ cfi fi) tifitn^ 
2095. <Pe^ obel^at gaer beerbr* 
^oen fi) <0ob ggeneerbe/ 
^i) BOff S^^t erbc eff goer tant 
^inre ^etbae^ altcgmt/ 
^en I^Uggen dEhiorbe / 
âlOO. tf nbe Ijaer bifinsarbe / 
^e 9D gebet nocg guben* 
dEnbe anber goebe hieibe 
Xoefbeii gem enbe eerben/ 
^Dnen rgcifbom fftm bermercbm. 



CâP. XLVI. 2105. MÊit &Q?ne bit taia^ bocle goet; 

€nbe bie beEte enbe bie bloet 
^te uuten bo^ne baec bloat 
l^oeCe lube berre ggenoet; 
dEnbe bat taee bat baer b^ancEt/ 

Si 10. ^^at onggefûnt biaei^ efi nrancft/ 
1|et biaect nan^^ efl sBena^* 
^u^ hiaert ggeeert ^inte ^ccbacis. 
dEeinen nap gem binggel fijocgte/ 
^i^aer gf) be^ bo^n^é mebe b^incften matgte/ 

21 15. ;E^ie nocg in fi)n monfler e^^ ; 
€nbe bie banben febjeé 
^iec6 fgn enbe onsgefont/ 



Va. 2096. «$y , haer, ace. sing. fcm. (Hoo{jd. sie). — • Gheueertle heefthier 
en elders bg onzcii Scbrgver de bct^^ckenis vun genezett (transitieQ. 

2099. EiDurde stact zoo in H HS. met erne kapitael-lettel die naer ffe- 
woonte met rood aengeslrckcn is. De afschrliver nam het misschicn voor aen 
eigennaem cens heiligen. Ewart of etcard is priestcr , eigentlgk weibewaerder ^ 
van eire, saerogetrokK.en ee (Oudllgd. ewa, eha, ca, enz.) =3 en waeré 
(OudHgd. ttart) = hewaerder. Vglk. vs. 874 /letfe waerde, 

2101-2102. i/wlen : lwjde,\Q\k. vs. 2069, enz. 

2107. yiool ', ghenoet , zoo "t IIS. — Derre g/iettoei. genoot, maekte 
gcbruik daervan. foefc Ittde = vcel volks. foe/e is-ecii adverb. dat den genit. 
regpert. Vglk. vs. 2124-2125. Maer bct verbum in nlur. stact. 

2116. Fe6r<#. z.vs 2087. 
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Comen boer te meng^r ftont/ 

Cnbe fieggeeren mit sroten bl^t/ 
2120. o^m ber fiecgtit te taetben Qui^t/ 

<lEnbe bat fi) moggen baer uni bjmdren ; 

X^flnt fi) ban te ggenefen bencfien / 

SDIfl oucg beclffaiiile ggeftgiet/ bot^ taiaei:* 

<I^aer omme foe comen becBitaiiile boec 
âiS5. j^oele bolcfil ban b^autoen efi ban mannen« 

ACe Wn^mtst boec ^tnte ^erbae^ ban banne/ 

vE^aec gi) boele goeber b^ienbe bant 

^ae taïad bec ^uffcop .^int SDmant/ 

((Enbe bec geili]^ ^inte l^ictoec / 
âlBO. Œnbe ban «Uâetse ^inte SCuctoec/ 

dEt! mennicg anbec goet man / 

<I^ie icg sgenoemen ngiet en can/ 

^en hielfien bie goebe ^inte ^ecbae^ 

l^oele enbe feec biiffiome bia^. 
21^5. 4E(;oet eec fi) gem baben. 

«I^oec (t^ùb bat fi) gem baben/ 

$eibe oube enbe jongge/ 

9^at gi) baec bie miffe fon]^ ; 

^at bie 4E(obe^ golbe 
2140. l^ecbe ggecne boen hiolbe* 

<0ob gij baec mit eecbe ; 

^ie lube gg baec leecbe 

Jiaitten dliùb^ taioecben/ 



Vs. 2131 . Ende dat^ eoz. Dit Ende moct uitgeschrabd worden. De âo » : zjj 
begeereQ dat ze duer uit mogen drinken om gezond te worden. Ende komt 
dus van den afschrQver, op wiens rckening ten minste twee van de T|f vol- 
gende verzen ook kunncn gebra^t worden. 

2126. Hier moest eent een nieuw capittcl beginncn, maer de interpolator 
kon er geen' weg meer mée. — Van donne , van Spiers; doch ik Termoed 
hier ook nog afschrgvers plakwerk. 

2127. lis. roele[qoe]goeder, 

2129. lu H US. staet : Swte[Juctae\ Ftctoer. 
3 1 33. Den welken , zoo *t US. 
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^it fil l^rbe oj^me ^ctoi. 



CâP. YLVH. 2145. MÊom gi) bit mtffe igftfmtb / 

^oen ino^ barr groet ggeb^oncfir 
%nbm barm efi opten d^er* 
^er ^uffcop ^intt SDuctotr 
^tntt ^erbaei^ gS boen Bat/ 

2150. ^ot 1^ te JletjB tnbet ftat 
^oet ^ob mit geme bottt. 
l$t§ fiemorttber j^me boel buerc 
<lEnbe baefe oetmoebelifie ; 
Wmt bit gerren bon ]^;atic6rt6e 

3155. ^oer in tegj^n gem IflgS^/ 
l^iene boele ggeme faoStn/ 
^ie baerfte tti bie Befle* 
^oen jdgeloefbec gott int lefte 
1^ 9d b^^ ounen folbe; 

2160. JBdergSfeibebotgiiteerftbioIbe/ 
(Caire eerfl / te Colen baten : 
l^œc boer en taioiibe |^|| ngiet fpaten 
VMttt ommoebe nodj onsgemacSt* 
^fi al|j gi befe taioetbe sgefp^acit 

2105. ^inte^erbae^bieggegeet/ 

]^|| en Blepff baer ngiet lanj^r meec / 

^ie boele gj^eiftelifie Babe; 

Hi Bebalfe ben ggebiarij^^ dE^abe 



Vt. 2152. Foel dmere. Dit dmere schgnt mfi het hoogd. tkeuer te i0n , dier j 
lie fljik. Het rQui venoekt dan in den voorg. regel ruere. 

2155. In teghen hem^ Toor hem. Zy vielen hem te voet. Vglk. vs. 2354, 

2156. Dienûy die hem. 
2158. Gk^dtr .héoùiàth^. 

2160. Dît leer#< komt Tan deo afschifrer. Vk pnnctueer immer» loo veel 
mogeljk, naer den tekst. 

2163. HS. "omoede {onmoede?)^ verdriet, mismoed, enz. Ge^^ris niet ont 
moede^ om vcrmoeydheid. 

2166. HS. : nietwngker \daer\ meer. 
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[l^ott fDne gjjetfteliiie feben / 
S 170. stut bet ftat boiri^en f|) S^m mebe : 

<I^at babnt fi) gem ter eeren/ 

(Q^at Sii 9ûn Bot ïatbtx te fteren. ] 

l^tt gein ggebolc^t tnaren mit ber flat/ 

(Q^ot bot gi) gon bieber te iicren bat. 
2175. ^i) fcgesiben ban gan mit routaien / 

«nSit onflen enbe mit tcoufaien/ 

^ntn gi^fe moefle laten / 

enbe ffJH boet fiante fhraten 

(Ce baie bp ben lfli)ne/j 
2180. (tôt ^inte Jeberflne/ 

^ie boen ^uffcop bia^ te Colene. 

^aer guam ^ alfoe betgolen/ 

^^ abont|$ alfoe fpabe / 

1^ ffQ bt§ taaert te rabe : 
2185. n^ant gi) mitten abont baer guam / 

^at 9iJ bie gerBergge boe nam 

Ce Colen Buten ber ftat 

Cgin man / bien gi)^ boe Bat / 

l&ÔtaiJfbeninfiinefcBuere/ 
2190. fèuten ber BuTjBger muere 

(D^ant gi ber goberbe nget en placlî) / 

^aer Si) berbulbicgii&en lacg/ 

<(Efi baer toe gerbe oetmoebeli&e ; 

l^aer gi) ^obe ban giemelri)r& 



Vs. 2169-2170. Seden : mede kan ik nog verschoonen no^ bdpen. Vglk. 
nog^haiis vs. 758 en 762. — Eertn : keren is gewoon. Maer om hier iets Ter- 
dragel^ks te bebben moet men vier verzen f2169-2l 72) nitwerpen. Ik sliiit le 
tttsschen twee baekies, betg;een op bondera plaetsen te doeii suu sgo , indien 
ik m9 met de kritiek van den tekst bemoeyen kon. 

21 73. Fan hou , lees : van boem , of beter misscbien : Hij scheyde van kan, 

2181-2182. Vglk. n. 2187 te Colen ; vs. 2219-2220 te Colene enz. 

2190. Der burgher mtiere, te lezen : der burghe? 

2 1 89. ffijtden , weet hem • 

2193-2194. OetmœdeUhe : van hiemelrijck, lees : van kiemelriie. Ik 
plaets alweér de punctualie gclgk ik kan. 



2<dK. Mit gsctett ggeiiabe fiât. 

l!ft$ tuoett {tge^ili^t btc ftat. 

Setliartui bte bitcbe 
^SimEi ligggen op bit eeitie/ 
3?te geil^gE p^ebicfiQct/ 

SSOO. œi£ tnorïie bat gi) tnate 

l&aer te taaprn ininffgcn bacg. 
1^1 bieiibe OPabe ail baer gi (âtg 
gnher antitr îsouft ftebt / 
^att 4?ob tpn fcorn tcpEitii bcbe 

220S. (Cet ecren fôtien Bolbot : 
4Epnen fu^H ban golbe 
l^etrlgti^ tnbe bu^re / 
«eiapenbe litm liuptc/ 
IPlE liet aESab bset ^elntrben/ 

S310. 91tnebet banbet terbtn 
il^p totttn giemel sgIncEi. 
39aer 49ob fgn ogefitt onrflncri/ 
l^ot tnaeri baet ane tnale fcgijn. 
l^tE %uf(toff ^intt ^etaecgn 

231S. ]@i iBa§ btf taicrbicB bat gg bat mj. 
;éu fulbi goeten iae^ gtj gjfatg. 
l^g iua^' gjgciftcliirlï licbacgt : 
I|i ggincB tael g^ccnc tnittcr iiadjt 
]gepme{|)c& enbe )iMl)alEne 

SS20. ^oet boecgt s^terCoItne/ 

flTen monttercit aber aHebie iïat; 
Q^eti aoebtn geilij^en gg fiot 
iSEitiEn pe^efD&m fonbctliiisgen/ 



Vs. 3i03. /Tiw/l ttede (Aou/l itof] komt iii dit ([edicht meermacl roor; 
hier cchter ma hct kuanen nor/ ilede ign =^ Aorre , packlhoeve. 

2205. ffoU^ : ^f , fglk. n. 688. 

9309. 2>w moet IKm «eun ; ruifl is hier masc. Vglk. th. 2336. — 
Schrff ook ghtaerrxlen («onlen, DoUtarn] : eerden. — vs. 2210. Daer, 



— 297 — 

^at fi) ]gem gul^en binogen* 

2225. ^ mj:tt banber b^epfen 
]]Nbuhien cube bieeifen 
l^it tcoefte gi enbe Beritt 
^er ormen en bcrgat gt nyet; 
Hi gaf gon fpgfe efi ggeinant 

2230. l^i i^incir ]^rne baer ggfe bant/ 
^nbt tùtttn oni^efonbm« 
Slllfoe bebe gi tien ftonbm* 
<I^aer bie soebe ^inte ^erbaed 
^ot baer Bi ggegerbercgt ina^ / 

2235. dEnbe in fgnen sgrBebe racg/ 
l^n fu^n gg ober gem facg / 
^ie an bugricg fcgesin* 
«fiocgtan en faccgt gonre sge^n/ 
^gnre Cappeliane 

2240. Agocg fgnre onberbane / 
^ie baer mit geme hiaren / 
Cert gon <00b hiaube openBaren 
^oer ^inte ^ebergnj^ bebe / 
^ien gg becfie j^nabe bebe* 



2245. fliie geilij^e ^iute ^ebergn CAP. XLIL 

Hg fp?ac6 totttn j^efeïlen fgn/ 

dEnbe Begonfle gon te b^asgen / 

<©ff fg be^ npet en faflgen. 

M fegben/ fg en faj^S^^ npct. 
2250. ^ec geer bat gon efi rpet 

^gnen ggefellen aïlen / 



Vs. 2225. Id *t HS. sUet wel Te , acn i hoofd van de bladzHde , met eene 
groote ietter. Ik weet niet of deze regel tôt het voorgaende ot tôt het toI- 
gende behoort. Het inôest In anxte, en misschien verder . ende in vreysen 
wezen. 

2232. Jieti «toitc^ , te dien tfide , toen. 

2250. HS. : hmi IdOen] en ryet. 

225i . HS. : [D(U nf neder wo(\ Sijnen ghesellen aUen. 

38. 
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^ot fi) nrbet tamlben ballen 

tf fi IJaet bmpen fotiten/ 

•l^ot 4!(oii goet^ inoube tot&cii / 
2S55. Cnbe bat fi) miugtm fpen 

^l^ te)f fien / bit (^cb litt gj^fri^n 

^oer ^inte ^ertaae| ter feltatt (tebe* 

^i) l00|^ ntbtt in 0attn 0|^6tbt / 

l^aer fonben fi) Belsieben* 
SiOO. fCt bien ftlben ti)ben 

^at fi) ficj^ opjicgben / 

tfnbt bonber eerben lid^en/ 

^œt fi) in 0aten gj^sbe lag]^ / 

^ie calommt bat ft) fngS^ 
2265. ^lostenbeaneggemegine/ 

^ie ^inte ^ebeti)n ollesine 

)^n 45ob^ ggenaben ter fa^ 

<l^btr ^inte ^erbae^ baet gi) lacS* 

^tnt bat ^intt ^tbtri)n 
2270. Cnbt bit sSeftlItn fi)n 

^t| Htcgtt^ inoerben baet gj^inaer / 

^i) i)Iben boele balbt batr 

fCt tattfotfitn bit mter* 

^i) inaenben bat baec itieer 
2275. J^anber faitrelt giemant j^baren / 

^omiggt bit ban gtilij^n Itbtn inaten/ 

4^ft fomi]^ ban 4^t\$ I|ettn fiobtn : 

^at bit sititn op boeren tt (^obt. 



Vs. 2259-2260. Belyeden : iijden. De (ael, als neérduitsch beschouwd , k 
bedonren , sonder dal net rgm geholpen sg , dat beUiden vergde. Het mofst 
▼erder , Tolgens de speUing Tan ons liS., beleyden s= àeleeden zgn. Zie vs. 8-9. 

2261-2262. Rtchden:UcMeM is plat limburgsch. 

2264. GJamme, HS. 

2272-2273. Dat is : sg giden daarheen om te lien wat er gaende was. 

2276. Somighe moci wel Toor ecn pluralb genomcn worden, en bel 
Tooivaende yemofil belet Let, strene genomen , nict. 

2277-2278. HS. Boden : Gode.Uti rgm weetik niet te herstellen. 



n 
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■aenfiJtDtbtrfWieauamen/ CAP L 

2S80. Cnte fft ben geiïij^n man bernamen / 

® en SeilijSen 95uffC0ii ^tate ^trhaeji / 

^ie al bae gS^tbercgt faïaii/ 

9^ baer lacg in fi)nen g9e&ebe; 

€ti bat ^ob boet fgnen inille bebe 
2288. ;il»at gftne eetbe alfoe : 

^0tn biaren ft) be^ allé b?oe. 

^i taielen gem te boeten / 

<09et^Iic bat fi)nt gtotten / 

^i| gietenen faiinetomen fi|n. 
2290. ^oen h^actijbe gem ^faite ^thergn / 

^ie rrpne/ goebt/ golbe/ 

^ott tnelfiet ]^be fcgolbe 

^at gfi baer fileben bieer 

^ie ebel ^ob^ bienere/ 
2295. ^^gDtegemenptenina^cûmen/ 

Cfi fgne gerbergge bae gabbe g^enomen. 

■oen ifiBtb bie goebe ^inte ^erbaeiJ : CAP. LI. 

« ^^aeromme / bat icg moebe faia^/ 

tf nbe faiaij on^ egn bepn fiiabe / 
2800. ^aeromme faia^ U) be^ te rabe. » 
^te geHfeJe ^inte ^ehergn/ 

<l^at bie flat i^ert foube fgn/ 

<l^aer bie goebe ^inte ^erbaeij 

)9an 45ob^ gaOïen j^^ert ina^j/ 
2S05. I^ii bebe ma&en baer ter ftebe 

«pn (00b^ 8«9^/ bat ij} taaerSeibe» 



Vs. 2282. ^/d^, zoo *tHS. 

2291. DiereyneooedehMe^too *t HS. Was heteenstZMe reyite Goidi, 
of lie?er , (iro<2r< hoÛe? 
2293-2294. fFeer:dienerei\ee^iwere. 
2297. Hetnîeuwcapittelzoabetermetvs. 2301 aenvanireo. 
2302. Z>a/ , opdat — SttU , plaets. 

2304. Hahen^ zoo 't HS. , uit Aa/re< met dezelfde pcn ▼erbetcrd. 
2306. WaerheùkyUS. ^ 
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^it taptïït gi) bjiebe ; 

3(n ^oibfi eeren bat g0fe biiebe/ 

<Pien gi) msinbe ctibe boette* 
2S10. Hfj jtetfe bte l^iemelfcBe pojte/ 

<l^at 0i) bat tegiRen baer ggefacj^ / 

^oen ^itite ^etbae^ baet laeg/ 

(lEnbe|(0ob gjgenabe fiât. 

Ilii gabbe oucg in bie felbe ftat 
2315. <l^ie btggelen l^oeren fpnggen 

cillait bjoeii&en bnij^^/ 

^oen K^fto^beti bia| ^inte JSettiin» 

^ùtn goerbe ^htte ^ebergn 

<©er enajelcn flemme 
2820. (<©Den bie ebele oemrae / 

^ie 3iele op sgeboert faiaett 

((Cett giemele/ bie faligge baert/ 

<l9aer fi) boele gj^me boer) ; 

lisant in bie ftat te ^ott 
2825. ^inte Jiaeertfjn taasî herfcSepben* 

]^n ben thiee openbatinggen fiepbe 

Mut^ bie flat biale i^^eeert fgn ; 

^at bebacgt ^inte ^eberiin* 
^ebert bat ^inte l^etbae^ 
2880. SMfoe baer ageeert hia^S/ 

(Ce Colne fig ben JH^nt/ 

€nbe gg ^inte ^etaecgne 

<<58efepbe bat gft taaïbe / 



Vs. 3307. Friede, vfflk. vs. 1022 ; vrg en onafhankelgk mackte. 

2309. Mtfndê, niinde. — Voerte = rorfe, gelOk clders poerU = /lorfe. 
Wat is voerfe? Eene verzachting^ , mecn ik,of eenc schrjjflTeil voor vorchie, 
andcrs vurchie, dat is : vrcesdc. 

2311. Daiyomdat 

2326. Ttcee, vglk. vs. 1505. Wclligt te Iczcn : Fanden tween openba^ 
ringhen beiden. 

2329. Seder dat, enz. De zin is : Nadat S. Senraes dezc eer ontfangen en 
zich genoegzaem met S. Severjjn , zuncn vricnd , ondcrboudcn en ook de kcr- 
kcn bczochl had : sent of tocn mng hg naer Trier. 

2331 . /?y , HS. — Bal , in den volgf. regel , is opdat. 
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^Ônen agetrutaen galbe/ 

2S85. ^e gem baolgcfir ontfltit6/ 

dEnbe M ^^ <^ûb^ gupfe fiegBincR : 
^ent haer Bft bocle ftBterc 
)9an Colen tôt (Cttere/ 
(Cot ^itite JSa;rtmittie/ 

2840. ICotten liebtn b?ienbe fi)ite/ 
Wtt boen ^ufftojEi ix\^$ bc&t* 
^iiîte ^erbaeiS ftibe/ birt W taaer / 
^at gy ban JHùtnm faiaet comen / 
tf nbe taat gi baer gabbe bemomen : 

2«45. ^er taaergeit en berftaepcg gft npet. 
9i!Hen ben bolfire M boen rtet 
Mit franen boioerben efl mtt faeten / 
^at fi) <0obe hiolbtn fioeten 
I^aer fonben enbe gaer mifbact 

2S50. Mit trautaen jaff fit gon ben raet / 
n^gben enbe mannen. 

^t Mttit bder gg ban banne, 
^oen gg te JBetse guam/ aïtegant 
l&i teagen gem bae ggefàment bant 

2355. ^ie boer^n ban )&?ann:lfte / 
^ie boel oetmoebeli&e 
an tei^Sen geme rt5inflgen. 
Mit ttttn fg gem ontfin0gen 
(Ce jeetse tnbet flebe. 

2360. (((ob^bienflegibaetbebe: 
suite bienfle ggegeerfte 
^enen bebe gg aire eerfle ; 



Vf. 2351. Mannen: damtey Tglk. vs. 1506. 

2354. Tegheu hem , voor hem. Vglk. vs. 2155. 

2356, Het is, wat hctijcschrift Ketreft, ontcker of in 't HS. vod cS wel 

2861 . Ghekeerste. s. ts. 582. 

2362. Denen, IcfS : Dien of Dm- Vglk. vs. 1538 (in de acnterk. kwa- 
lgkl508gedrukt). 
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Œnbe al^ 90 boet tôt bimft / 
Œnbt teti altoet ]^^im6 / 

2365. dEfi 9ii bie miffe btgan : 
SOnbet bertne gf) gj^inon 
SIttt fi)nni anB^rfld^te* 
4?ob l^rtftm baet betlicl^t/ 
llNcbiiIt mitten l^eUisgett di^Sepft 

2170. ^t^ bie btbe aire mepft 

9lnt goetti bioetbtti gj^taiaet : 
4^nber bie oitggen tnaert |^ fat claer 
9[I|j epn glogienbe pfer. 
^ter&tr mbe biDfet 

âS75. n^^btegeUiggeiijeUcare/ 

^at rnimoj^ifie te \tgs^ taiaer / 
9anbcn Heil^i^en ^fit^* 
l^i) bebe j^eme bonegifte 
(îot allen goeben binggett / 

âtSO. tf fi galpfe gem boIb^itQgetu 

SItte 4!(ob ffamt aile fgn ]^^ebamfi* 
^oen gii bie miffe bolfancir 
^^ geili]^ ^inte ^etbae| / 
<l^at hniàt bat baer.becfament bia^/ 

2S85. ^eibeanne[enbe]efiri6e/ 
^ie geeren ban )9;am&riite 
Cnbe ban anbeten lanben / 
^ie gem tôt Komen fanben/ 
®ie b^i$ben ont nuhie meer : 



Vt. 2367. Anghetkhie : verUcht , iees : anghesicht. — HS. daer [g] verlickL 

2369. HS. : refUmeh]wuk. 

2370. Deàn is : netgeen men aen hem het ineeste merkte, was dat s||ne 
oogen glinsterden als, ens. 

2376. Z>a< ^/^*<,xoodanig dat het. ^ Fofr , leet : tpore. 

2381. Ghedtmckf geààétkie^ gepems. 

2385. In *t HS. staet : Bekk ende \seyt\ en rike. Daer de woorden éû 
rike, als Terbetering, ffeschreven igu na dat [seyi] doorgehaeld was, meen 
ik te mogen besluiten dat ende ilechts door onoplettendheid sUen gebieren 
isy en ik stel het tmsohen haekjes. 



1 
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2190. «• œte Bi) comen bieer ^ 

9^ 1^ Bon feibe btn trooft/ 

<l^fF fi) pet folbcn fi)n berloe^ ^ 

9at gDt gon liet berftoen ; 

Wmt 9i) bo^ Sabbe g]^aen 
2195. ^aer ont %Bbbt groten arbcit " 

^otn feibe gg j^on bie faiaergeib : 

D^ie gi) ban Komen faiaer comen / 

dEnbe biat gf| baec gabbe bemomen* 

^etbe etoet enbe riepne/ 
2400. I^g bemtaenbefe aile jBgemepne 

Mit ggeiftelifien feinne/ 

9oer bie 4!(ob^ mpnne 

dEnbe boer gaer| feff falicgeit/ 

9at iongge enbe albeficg maecten j^eregit/ 
2405. dEnbe gaer^felbe^jBteroecgten/ 

dEfi ane di^obe ggenabe foetgten/ 

dEnbe berbtenben ^ne gulbe/ 

^at gi) gon faigten faiolbe 

^en flacg bie gon nefienbe bia^é : 
24 iO. ^at tiet Bon ^inte ^ertaae|* 

W oele 6ô Bon toe fpjacEt : cap. Lli. 

• 9at biebemtoet efi bat onj^macfir 
^e b^ouben al berggingBe/ 
;pat men boer di^ob ontfiniBBe 



Vs. 2395. HS. : kadde groten orMf ; lees : karde. Of is het genoeg met 
hadde hier door te halen ? 

2403. HS. : haert self. Vglk. n. 2405. Haert staet ook vs. 2254. 

2407-2i08. ififld^ : toolefe, lees : holde. 

241 i • Vul aen ; Toe ntaci en voor ooffen bield, tUu wedermoei (droefheid), 
enx. Of wil men, êpraet staet voor seîdif. Vglk. vs. 2480. — In âen yfolg. 
regel b Let tweede aai te Yeel. 

2414. Te leien: Dot ment? of son Dat hier vocr DoUef konnen gelden? 
Geen van beide; maer Dot is het relativum, hetgeen, hetwelk^ en siet op 
onahemack, Men kan ook aen Hal de heteekenis Tan zoodat geven , en dan 
lainMn mine gansche onderscheiding te Teranderen hebben. Dan lal de zin 
wesen : Ujl wist hun loo veel te^xeggen , dat t% eindel|k al hun jeed aen God 
opolTerden. Hg staet dit weinig aen. 
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2415. JBit berbulbicSeibcn. 

JHen moet mit atBeiben 

(^ïftis}tnatn giemelri&e/ " 

^{ijacSt gii ggetnttaieliEte ; 

« n^ant bat i| oucg mit rtcgte ; 
2420. ^ie fol^ ^ob^ Etne^te 

^oetBbett mennicg onggemarg/ 

<l^at mm Bon bebe rfi fp^acg. 

^i) lietenl 4E^obe i^ehialbtn; 

<I^9 bfeben fi) begalben / 
2425. Cnbt fi)n te giemelri)di agebaren. ^ 
^i) bleben <0obe fonber fjiaren / 

tf nbe baben gem mit oetmoebicgebe / 

^at gi ggetntbieliitit boer gmi Bebe* 

^tnte ^ertaae^/ bat ftmte liecgt/ 
2430. l^i fpjatEt : « tf gin eeqggeliicg boen (gn biecgt/ 

Cnbe ontfaet ubit boete/ 

^at ucg <0ob brrioeffen moete. 

1|e&t rouble ubiec mefbaet 

l^an bien bat i^ij beganggen gaet/ 
2485. d^f bat sgi) <0ob| gulbe ettnerft / 

oEnbe ubie jiele mit <£^ûbe erft/ 



Vs. 2419. Wanty enz., dat ik nog aïs Servatius woordcn afteeken, kan even 
Eoo \vel eene aenmerking van den schrgver zgn. Zie de aenteekening op 
TS. 2420. 

2421. Onghetnach : sprach, vgjlk. vs. 2411-2412, sprack : anghewtack. 
Wat is de reden van die ongelgkheid? — En wie zgn die Gods knechie^ hier 
vi. 2420? de Ueiligen die reeds in den hemd waren? of <fîe keeren vam 
FnmekrHe {vs, 2386J tôt welkc Servatîus spreekt? De eerste , Qieen ik; 
docb laet fleemc anoeren anders meenen. 

2426. iS^*; wie sy? Hier zuHen toch wcl de toehoorders van Servatius 
ffemcend zgn, gel$k met het volgcnde hem en ht Scrvatiut zelf? o Veldeke. 
y eldeke ! 

2430. Dont, lees idoe, in impcrativo. Vglk. \s. 88. 

2434. Beganghen haet, begaen hebt, hooger dialekt; in westelyk Limb. 
begoônhèt- 

1^435. frwei/t^vglk.vs. 104. 
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%eibt man enbe hiiiff / 
m M btrlieft ubie IM* 
^at (H^oti ber 3ielen faialbe / 
2440. ^atgi)feehieIi)dftBegaIbe/ 
^fi Sâfe i^nabelgcfi becfsie / 
n^at foe hm Ifjibt sefcgie. » 

aebeferrebcnfd^/ ^^^ î-^^^- 

^ie ^inte ^erbae^ nn al 0iet 
2445. ^tnboffiegabbei^baen/ 

^oe fc^eiben ficg bie geren faen 

JlSit gerbe rotdnij^n moebe. 

^ertaachi^^ bie goebe 

!SebaIfe]4!(obe ben 1|oecgften/ 
^50. ^atj^febiolbeggetroollen 

(ITotten etaisj^eti leben* 

•l^ie geiligj^ (i^ùbé ergBeben 

I|i gabbe bie faiaergeit taemomen / 

^at bie l^unen folben^omett / 
2455. ;i^r gesiben Conindâ ban 4^ggeten. 

<l^aer tnaten oucg betre ban dTonggeten / 

^ie aire Befl biaren j^bo^en/ 

€tl aire bierbid^ uutberco^n : 

^er faïa.â boe romen eein groet bepi; 
2460. n^nt fii berbi^acSt gabben Saer gestn / 

€8 baer tôt bie (^tàx^ gulbe / 

^oen Berouinebe goem bie frulbe 

^^ fi) ^inte ^erbae^ berflieten ; 

lisant fS moeften^ mefneieten 



Vs. 2438. UweWlf,BB, (niet tm^ii). 

2446. Indien zieh ickeiden een galiicismus is , zal mcn toch moeten be* 
kennen dat hg oud û. 

2449-2450. Hoechsien : ghetroosten, Tglk. ts. 40-41. 
2452. Ergheven, Hoogd. ergeben, ovcrffefreven . ?prplifft, enz. 
2456. Derre , dier . vglk. tb. 1 124. 
2459. -D<T, dier. Vgïk. ^. 97. 

39. 
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2 465. (I^at fli gcm taiocrbcit ougtjegoerfant : 
^e^ iuarcti ft) gon alten gram* 
^fitmbt fi) boen fiabett 
)9ati allen garen mifbaben 
^ccbatiu^ ben repnen. 

2470. ^fj fitjonhcii fecr te taepncn/ 
^i) bielen gem te boeten 
^at g4fe ontftngge te fioeten. 
l&esitienbe fp^aStenfe otoerlugt ; 
" <t5Senabe/]|^ect/<t5ob|$ bjupt! 

2475. opgeff ùïi^ traofl enbe raet. 
(0tip rouhiet onfe mefbaet. 
^er BeilteÇer KcerftenBcit bobe/ 
I©f ^ anfe bcrbpiîjtger tôt OPabc / 
^Iji biij bicg betntfaien. 

2480. wji fitfi^tné groten roiibic 
9^at biii bifg abd gieten. 
.fîu laet oti|$ bi)n^ ggetigietcn 
55fjnre tfytnfttlïktx ftmbe / 
^ie bu late^ in tUeGinbe 

2485. ^oen bu rupmbc^^ onfe tant 

«fiu bicg ^ob taieber'getoet ggefant/ 
I^aer baer hieber nocg grn/ 
tf nbe troefl g^i^" b^ocben fcn 
«©en (Coh^ nieergben repncn/ 

2490. ^ie feer nae birg faiepnen. 

®ic geitigge rïoefkr b^outuen / 



Vs. 2479-2480. De ongclykheid van het rgm kan zondcr andere wgzingen 
niet vprholpeii worden. 

2483. Kinde, of, zoo het rgmen moet. keytide, moet hier, in genitivo, 
liefde [en dan is het cène bepalin^ ?an dij'nSf zoodat rnen ecn komma achter 
(jhenyetemsX te plaetsen hehhen), of, in dativo, famiUe beteekenen. Vfflk. 
vs. 81 , volgens welk ineii hier, in weérwil van het rgm, Dtjnett gheystehien 
htnden zou mogen gissen. 

2484. Laies , lees : lietes. 

2487. Hen sa heen , henen , daer nog hencn. Gewis niet nach hett. 
2489. De datÎTiis verdlent opmcrking. 
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^ie foe gamcrli6en fcgtoutaien/ 
Clufettece enbe moneStn/ 
^}oAttt tfi tmxm€ktn/ 

2495. n^ebuinen enbe biesifen / 
^ie fDn in groter b^egifen 
^ent bat fi) bgnâ ontfio^n/ 
€tibt bt§ onfrgulbicg hiaren* 
Xait bicg ontfetmen gare cloggen / 

2500. ^ie mit nacj^te ei! mit basge 
dSoe bicg groten rouine bolen ; 
Wmt fi btcg afie fgn bebolen* 
<l^e^â bicg/ I^eer/ ggebencAen faii/ 
DF^ie blïSi bet enggel on^ bebail 

2505. fiu (Conggeren/ boen gi) bid^ ben ftaff 
Mit fDnre getligger j^t gaff. 
^oen gaff j^i) bitg on^ in goeben / 
^at lieff hta^ aile ben goeben / 
Œlî hiareni^ aïle b?ae. 

25i0. SOI Beb^cg on^ ber biant alfoe 
^at ini) bi)n gj^obt %}dSte\\/ 
Cnbe bii) bicg obel fjp^aliren : 
l^oen bii| btcg leiben baben / 
^oen inaetben ini) berraben. 

2515. 9^ toubiet an^ noi$ gube. 
I^et biaten Bofe ùibe 
Itot riebtn enbe fijouhien. 



Vs. 249!i. Schrouwenj iiitdroogen , kwgnen , ei». ? Vjjrlk. Tsura. op *t wonrd 
Seharpe : scharpe schrauwende stemme, yox aspera et vacua. Vgrlk. ook 
aldaer Dorre, Ont sckroeuen , sehrael, enz, schgnen daermeé samen te haii- 
gen. Vglk. nogtbaos ook, vs. 2935, het impf. schruwen {=: schrouwen) ^ 
m den zin van schreeuwden^ en houd u daer apn. 

2498. XPbrfti,waren. Waonn is thans noff Limb. uitspraek. 

2499. Hare, lees : haerressaharer^ in genitivo, of claghcy in nomînat. 
2501 . DoUn , lOden , uitstaen , z. V9. 124 1 . — ^oe hantrt af van rouwe» 
2515. HudeyUS. 

2517-2518. Brouwen : beromoen zjjn, het ecn als impf., het ander aU 
partie , twec ongewoone formen. 
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I^et td gon oucg Beroubien/ 
oEfi hii]bii{{ent ggerne Bueten / 
2520. 4^9 bot faiii Qgenereten mucten 

^attu biilfle biefcn onfe ggdesitie 
(lEfi onfe ggetraubie &obe 
(Cotten olmccgtij^^ 4!(obc / 

2525. tfi! mi^ gdpm berbtnggen/ 
^ot l^é bel taille flBg^g ' WBe n 
^ot bii) moeteit ggenefen / 
€nbe on|j ggenabtd^ tnefetu 
I^eer / boer bi|ne ggenobe / 

2520. dEfi bitne nsirt berfînaben 
^ie bebe banben armen; 
Xaetfe bi^ ontfennen* 
Com tôt fsùti enbe fecg fg butfn 
Wmt bu Beft gaer ^uffcop nacg/ 

2585. l^aersSeifMifogeerbe/ 

^oe biie batfe ber biant ertebe 
1^ fil becfmaben bi)n sgeBobt. 
«Su boet bit/ I^eet / boer <0ab / 
€nbe ontfiancirfe te Bueten ; 

2540. ^ie bicg ballen te taoeten 
Cnbe bgne ggenabe foe6en/ 
9er fidtu gj^roeiiten : 
n^Icfi foe gaer mefbaet fp / 



Vs. 2519-3520. Bueten : timeten yhoeten : moeten (mogen). 

2525-252G. FerdmaheurghehengenyliS, 

2520-2530, Ghenade:versmaden.HS. 

2531-2532. Jrmen : ontfermen,ES. 

2533. Sech sij doch , zie , bezoek ze toch ; de gewoone ooddicUche imperat. 
is ikh. Voor seghchen , legen , kan ik het niet ncmcD. 

2535-2536. tieerde :etnrede; vglk. vs. 2639. — Heerde is herder , en errem , 
stooren , vergrammen ; of , UcTcr , in dwalirg brengen. 

2539. Bueten : voeten , vglk. vs. 2519. 

2543-2544. HS. : #1/ . W/. 
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^en rouble t^ bie ^genabe fip* 
254B. ^u fait on^/ I^eer/ ggeneeren 

^ott bi)ne i^^abe/ bec tag beggeten. 

19at fall bicg OE^ob ane sBeiueggen ; 

n^ant tai) ge&Ben Sli sB^^^sS^" 

^iin^ bec&eiben meni^n bacg: 
3550. 4^ff bat ùtnmtt hiefen macg / 

^aer bie <Bùbt^ msmne / 

^oe baec mit on^ gptme 

^ot bi|tice ftat ban ^E^j^ren / 

(Cot bi)nen acmen ioni^^en/ 
2555. dEfi ggeff ben fomisgen bi|nen trooft* 

€n mojsgen fi| npt bierben betloefl / 

(^ïfuff geme gge^ftelifien raet 

Hon routaet gaec mef baet* 

<0fi biîne ggenabe fi)/ bat boe* " 
2560. ^oe boele fii^Eten fil baer toe 

^en OE^ob^ onbecbanen 

Jâit getteli&en tranen/ 

(Cot bat )ji) be^ te cabe faiaett / 

^at gi| Bon sgeloefbe bie baect 

2565. W an jaetse taoec boe ^inte ^erbaei^ CAP. Liv. 

^t ^nggeten/ baer gi ^uffcop bia^ ; 

9011 \Baé Bg uuter ftabt berbjeben/ 

1|B bia^ baer sB^fielifie baber Bleben* 

tfnbe al^ BB baer nae guam/ 
2570. ;i^at ment in bie ftat taemam : 

^ie sB^fleli&e BnpfgB^oete 

^B B^ben^ b^oube groot/ 



Vs. 2546. Der^dier, genit. sing. fem. 

2548. Hiff hier. Men spreekt niet anden te Sint-Truideoy te Ixwn , 
enz. — Want^ daer , dewgl. 

2559. De zin is : Doe dat, indien uwe genade het zoo wil of toelaet 

2569. TVoe, nader, kort bg? dan beteekent het volgende DaÈ zoodat. 

2571-2572. Huysghenoete :groo(^ US. — Die geitt, huysyh., de geeste- 
Igkhcid. 
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€nbt bit (e&tn tnarenfl ou$ b?oe ; 
Wmî get ftont ffim boen alfot / 

2575. ^g tormbnt fi)n,â j^^peten* 
<0otie fi) boen &t|^ten 
^at fi) ïftm 09egoerfam taiolben taieftn/ 
4^ff fi) macgten gj^efen 
l^anben b^epfeliBen balte. 

2580. <l^at ol^oefben fi) boen aile ; 
Xeidet I bat taia^ te fpabe* 
^ii bioerben be^ te tabe/ 
^at fDne taiate mttftnogett. 
dCeggen geme bat fi) sini^n 

2585. Itut bet flat gerbe bette. 

^i) ontfUisIieii gem mit sgeete / 
35eibe attne efl baet tue ti)6e 
I^etbe aetmûebeltfite* 

CAP. LY. meetli)c6 faïajS bat mtfmtft / 

2590. dEnbebiefcatebîebia^Iancfit/ 
^aet fi) ben gcet ontfinj^^* 
<e(getiqsgentli)t& fi) gginggen/ 
(Ctaiee enbe ttaiee/ mittaoeggen; 
9to Iletli]^^ fi) b joeggen ; 
2595. 1^ l^li]^ (0ob^ Bjupbe / 
dEnbe anbet goebe lube / 
9ll6ben enbe mansxfien/ 
Ipjoeften/ cletc&en enbe canongicfiren / 
€nbe bie leHte bibe baet nae/ 
2600. ^t taoele taia^ betfament bae 
l^an allen benen Bnfftopbome. 



Vs. 3576. Behieten , beloofden. 

2581. Dat. dat het (daUet), 

2504. Teghenheme, . . ghmghen^ tg gingen hem tegen* V(^k. vs. 1 1 li. 

2585-2586. ^env : gheèrcy kan nofl^ naer de Truîereche lutspraek ifmen. 

2596. Godêhrmyde^ de nonnen. — Uruyde: lude, HS. 

2601. Denen, lecs : den otdien. — De punctuatic was hier raoeyelok. 
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aEerfltacrff mitttn geplicSbomc 

<@ntfin0gen ftint fcotie/ 

Mit groten jpjoceffione / 
2605. SDifi goem hioel gSetam. 

dEnbe a§ gi) tôt gtn guam 

^erbariu^ bie bttrbe/ 

<l^oen bielenfe op bie eerbe 

<l^en brerben geer te boeten. 
26 ^0. jDajginlifte bat ftine Bnieten 

2&eibe 0roet enbe clepnr. 

^9 xitftn aile ggemeeine 

flCeiî gtîïiBgcn p^ebicfiere/ 

^at 1^ biillecomen hierc. 
2615. SCne bit bctgaberin]^^ 

%ïi bitEitienbe bat fi) fonogcn 

JSit luber flemmen : 4^ fa n n a ! 

^oen taa^ bjotibe en fiamet ba. 

Berhacîu^ ben repnen CAP. LVI. 

2620. (t^ntfermbe feec gaer ttirsinen* 

Dlii en motgtfe ngiet ggctroeften. 

^oen Steerbe gt) ficg int (t^eflen; 

l^ii bebe fi)n ggeBet tût Œ^obe 

^te sgetroubie geiiisge fiobe. 
2625. %l§ g!) bat gabbe sgcbaen / 

Xiet ggfe aHe op flaen 

;i^ie in garen ggefiebe lai^n / 

oEnbe biene ggerne faggen. 

^obe enbe ben ]]|eili;^en gg bae nriicg. 
26S0. j^m pâmer gg boen fUHe ftaepcg ; 

lisant gg mit esgepnen binggen 



Vs. 2606. ^1, als, platte Limb. uiUprack. 

2609. rofleit:^nie<eii,vgIk.2539. 

2615 2616. Fergaderinghen : loir^Aen , zoo 't HS. Iloogd. rgm? 

â619. Den re^iett , daiiviis of accus. Zie kbrstixa, bh. 114. 
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^iint tDoect en mocj^te iiut Bjinogen. 
l^i) nette fgne inanggen 
€ntt fi)ne Boett longgen 
2635. «U^it menggen gegiten ttane ; 
Œnbe fi)ne onberbane 
(Cot gem fp^aften fi) obet lugit : 
« I^eer babet/^obji b^usit/ 
<(Enbe onfe ggrgifleliBre geerbe / 
2640. npat hjaefl bat Wcg enrebe / 
<i^attu ùïîf gebe^ ggefaten 
^oe lanigge utetmaten 
^n roufaien enbe in bjeefen / 
^i)ne enenbi09e hiepfen/ 
2645. <i^ie onfierabrn biaren / 

Œnbe onggerne bi)n|l ont&aten/ 
€nbe ben bi)n to^ne legit faïa^é ^ " 
«I^otn anttaioetbe ^inte ^erbaee ; 
M f9;^ : " l^oele liebe ftint/ 
9650. %ai gefibe boet ucen hiille fent 
(0geleben mennidj ongj^macg / 
^ent bat icj^ ucg ngie en facg/ 
dl^jote fo;s9e enbe mensgepjine/ 
Cnbe menj^n atbesit/ bat$i anfcgiine; 
8655. tfnbe an boer ut falicgeit 

l^ebBi^ j^^oecgt mennicg lept 
(t^9 bat id^ ucg Begalben macgte 
^inte Ipeter icg berfoecgte 
^ot Komen/ te fi)nen gtabe / 
2660. 95atboet/ mit fcgetpe eil mit ftabe. 



Vs. 2639-2640 Ueerde : errede; vglk. V9. 2535. 
2643-3644. Freesen : weysen (weeien) , xoo 't US. 
2647. Den , dien , aen welke. 

2650. Vren , uwen. Veel Lîmbnrgers hebben dien vorm , zelfs met den 
hooffduitschen t«-klank. — KùU , sent, HS. 
2d52. Nye^ misschien tel^zen : nyet. 
2658. Ferioechie , Loonsehe uitspraek , bexocht. Vglk. II , 262. 



1 



— 313 — 

^cg bitbt enbe icg &at 
l^oer ucg enbe boer ubie ftat/ 
dlâit 0gebebe fûnbetltnnj^en/ 
^ot gy micg guipe berbsinggen 

2665. ^ot ucg o^ob liete sgenefeit 

^at en mocBte lepber npct taefen/ " 
^PjatSt bet geilijsl^ geere/ 
« n^ant fierger bia<$ etâiemeec 
Ut onrecgt enbe ttr boefgeit 

%70. ^an miin sgefiet ef! miinen atbept : 
1^§ en biolbe 4?ob inijne Bebe 
«Êgiet goeren/ bie icg boer ttcg bebe« " 
Igi) fp^acfit : * Xiebe b^imbe miin/ 
^e^ en macg anber raet fgn ; 

2675. ^at <0ob tailt/ bat moet nj^efcgien. 
dStt fall tcg ut^ ber biaergeit gj^en/ 
^at itïj ucg tût nocg gebbe bergûfen : 
<l^et enggel gabbe micg ucg beboelen/ 
^at icg ur^ ggefiflelifiten foube pleggen/ 

2680. oEnbe mS ten giemel folbe ggebieggen. 
^^t gabbe it^ sgeme ggebaen. 
4E(gi en faiûlbe^ lepber ! nget betfiaen / 
oEnbe bergoeret miinen raet 
vl^ie fonben enbe bie anber mefbaet/ ' 

2685. ^pjatKbiegeilisSefiobe/ 
« vl^ie i^ tomen boer a5abe / 
dEnbe e^ boer OPobe ggetn^oegget / 
dEnbe gebet ucQ ûntfoesget/ 



Vs. 2669. Ur, vfflk. m 2650, 2655, eni. 

2670. My'nen aroeut , zoo 't IIS. ; lecs : mijn arbeut, en v(][lk. II .. 1589. 
2673. Vrunde . vnenden , wordt nog geboort rond st.-Truiden. 
2676. (rAten^bdLennen. 
2677-2678. Verholen : hnoelen ,Vi^. 

2683. ferAoeref , hoordet kivalok, Tersinaeddet ; nict gewoon in dezen ù\\ 
en hoogst aennierkelgk. 
2687. Ghewroeghet, aengekiaegd. — Ontfoeghet, vgldc. r., ontsfcid. 

40. 



— 314 — 

vl^aer tfyii tttfl toant ggel^Ien 
2690. Slhie ftet i^ nu berbegiltt/ 

€fi geeft garen re^en name berlo^/ l 

Cnbe moet amen 4?ob| to^em 
<l^^ gebfie t(90t0ten rouine/* 
^P^c& bie <l(Db^ j^troutaie* 

CAP. LVII. 2695. ITocg fpjacfi bie Sellifige man : 

* 3lcg en margncg nocQ en fitan 

SOnber^ netet ggetroeften* 

l^ermanet aPobe ben goecgflen 

«mit lutetliften fpnnen 
2700. ^iinre baberlifirer mpnnen : 

n^ant 90 boer ucg hiaett s^tbo^en / 

^at ^ fgnen gtoten tojen 

4?9enabeIiSren ftiHe 

^oer flinre moeber taide/ 
2705. €fl boer ben*bienfl ben fi) Ijem bebe / 

€ti boer aile fjinre I^eiligj^n bebe. 

^oe tnie bat mitten Igbe et0ae / 

^at gi) bie siele onffiate / 

^ie ggenabtgSe ettbe bie foete ; 
2710. ^at 89 gaer^ ontfermen moete / 

<lEnbe 8Dfe laet ggenefen. 

vl^ie flat moet berlo^en biefen ; 

v©erre en rnacB ngemant berbpnggen / 



Vs. 2690. Ferdeylet, veroordeeld. 

2692. ^ntat.boeten. 

2699. LiUerUken (totUerlijken) ^huieren , zuiveren. Vglk. ts. 363. 

2701;. ^on^, nademael. 

2705. Dentifydîen^. 




_„ „.-, ,. , , — çenadig< 

God , enz? Ik meen het niet. Soe wie aat =s Soe itie aai *t, Hoe dat het. 

271 1. HS. : Ende hijse [moete g h] laet geneten. 

2713. Derrt^ vglk. vs. 1 124 , enx. 
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^ob en biillel nettt jg^^^gS^m 

2715. l&iitailtfeteflDaen/ 

<ètn bat B§i) micg ngiet tn bioubt goeten/ 
«ÊDCg gS^Ein bon fgmn golben / 
^ie baet om Btbben bioiben* 
^aer om foe fttibi) ft^n sgebiei^ / 

2720. ^I^flt ble ftet herbeglt e^S 
vI^Der btt lube mefbaet : 
^aer teggen en e^sgegrn raet; 
^at fan biael hierben fcgiin/ 
^i) moet etggetenbe ft)n: 

2725. n^nt aen ben boemel^ bacg 

Cn berinsint ft) ngietbettaSabl flacg/ * 

^p;ac& bie piligge pjiefter. 

« ^inte l^eter miin meeiflet 

I&d geeft mic9 bie sgetaialt g^egl^eben / 

2730. WttîMfuttfttmtmtn 
^eibe hiilff enbe man : 
n^eme foe be^ <£(ob san 
;i^at 90 rniin^ raet|i taille pleggen / 
^ien macg t(9 S^U^en enbe taegj^n / 

2735. €nbe bien macg icg berbemggen 



Vs. 2714. Verdynghen : ghehenghen, zgn beide voor beide spellingen 
vatbaer. 

2715. 7e ftoreit, versiooren. 

2719. nS.SMy, 

2720. rm/ey(e,s.ys. 1195, 2690, enz. 

2724. Sij moet ergherende tyn; beteekent dit : si moet tôt ergernis ver- 
strekken (sit oportet in tcandamm) , of moet het woord ergherende (sic) in 
tweeën verdeeid worden : Sif mœl ergher ende iijn (Ergher ende oîeyndey 
in genitivo, en de oomparativus voor een verstrèkten positivus genomen), 
Zg moet een kwaed einoe hebbeo ? Dat ergher onverbogen zQ , in plaets van 
ergJter» of ergheren, doet, bg de uitlating van hctartiKel, weinig ter zake. 
Die beter weet, leere ons beter. 

2725. Doemelt dach, voor doemetdach^ moet wel Oudiimburgsch zQn, 
daer het ook zoo in de légende van Kerstma staet , hetgeen ik te onregt ver- 
anderde. Zie aldaer mgne aenteek. op vs. 965. — Wenty Tôt. 

2727-2728. Pr»filer:fii«y#ler,vglk. vs. 1619-20 en 1448. 
2732. ^efiie(Hoogd. trfm),wien. 
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Cnb boer <êùit B^pnggtn ; 
l^t^ beu icg coene enbe balt 
SClIen bte felbe g^ehialt 
^ie ^inte peter geeft ban 45Dbe/ 

2740. ^te sgetft micg bie (0ûb^ Bobe : 
vl^at icg fionbe enbe ontbonbe / 
Mit fnrften o^onbe 
%l^ i^ \xxa\t Betoenen matg. * 
I^aer allen batbûlcfir toe fatg/ • 

2745. ©en floetel 60 ontbecfite/ 
^te %mt M tint recfitte 
^oe 6i) gaecgfte mocBte ggeresi6en : 
" ^éiet/ » fpjacfi gi/ « bit cefl taaer tegften/ 
I^eeren enbe b^ûutoen ! » 

2750. ;i&en fïDteï Het Bit Bon fcouluen 
©an BitmelfcB^n aB^tacrfie/ 
(Ce Bijfpele efl te gB^mcrfie/ 
vl^ien Bûem ^inte ]peter flaff / 
©oen Bi) foecBtc fijn taoert sraff 

2755. (Ht Kamen / te fftncn Bup.** 

vl^oen fti?ac6 ^inte ^erbaduil : 
« ©ûele Itehe b^ienbe niijn / 
^fer reben fnïbi sB^tae?? ffln* « 

CAP LYlll. Baec nae fpjatfi bet ^truhie fiobe : 

2760. « î5at micB ^tnte j^eter ban (j5abe 
(^B^fiûben B^bet ef! Bebolen/ 



Vs. 2736. Jîwrf.ioo'tHS. 

2737. De zin is : dat durf ik op mg nemen. In 't fr. :je rnen fais fort, 

2738. Allen, misschien beter Alle^ maer het gebruik van dat woord is 
Veldeke zcer verschillig^. 

27-42. Orkonde, hcyi^s,moeî. 

2754. ffoerl heeft in 't US. ondcr clke letier eene stip , maer het is ooch 
met rood noch met zwart doorstreept, gelgk bgna al de verbeterde schrgf- 
fouten. Ik denk dat het dcn afschrgver enkellk suspect vas. Ik neem het 
Toor eene misstcliinjr van waerty \tacrdig. 
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5^flt fô ucg aïlen onhergoefen / 
Mmntn enbe bipen : 
3[c9 en mac9 B^r nsiet filiJben; 
2765. 45Db en tailt mtcg Ôler nget ïaten. 
gicg inoet haren mljnre (hraten/ * 
^P^acfi bie caebe ^inte ^erbae^ : 
« flCriecgt / baer tcfi gter boermaeltf taa^ / 
(Ce mi)nte armer cellen ; 

2770. juatt mônen mebesBefriï^" 

^al ic9 baer taaert taenben / 

(Cnbe al baer fal ic8 eginben 

OEnbe berbianbelen bit leben. 

^m fall mijn IW^me taerben jSgeBSeben 
2775. jatjnre moeber taeber/ ber eerben/ 

€nbe Icfi fall baer bergoergt taerben. » 

0cS fp?ac6 eber bie (j^ob^ bjupt CAP. LU. 

(Cûtten luben ober lupt : 

« cUSiJne boele liehe Ingibe / 
2780. <l(9i) en fget miri^ acgter gusdie 

%n befer tQt nommermcer. « 

^oen taieginben fi) boele feer. 

d^fûtt pâmer boen baer taa^/ 

^oen bie BeilijoBe ^inte ^erbaejl 
2785. <l^ b^egifelifire mare 

^eibe alfoe openBare 

;i^en {nben aile ggemegine. 

^oen taa^ baer routae eft taeeinen/ 

€fi fri^repen/ efi cï^en/ 
2790. ^ucftten enbe gantflaggen. 




Vs. 2762. HS. Stj, 

2768. Triecht voor Te Tricht; vglk. 11 , vs. 2 , enz. 
2777. £t>er, lie vs. 1729. 
2781. HS. : tijt[ackter huyde] nommermeer. 

2788. De vrettelSkc Liioburger spreekt de a in yamer {yàumer) zwaer en 
lang uit 
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Mit routacn guelben fi) Boer ïijff. 
©aer en mocSte man norg hi8ff 
(Cgepnrt maten B8tplej®em 
^aec birien bit tranen al^ reggen 

2795. ïiut 5arm ouBgen ant bat i^etaatt. 
^e^ m taïaji bot anbtr raet : 
^i) moeften taiesinen botr bie nott/ 
n^ant fi) ontfajigen bie boot / 
l^it boele b^eeifelifie e|. 

2800. 55e^taareitfiianej89Etac|i/ 

vl^at fi) npet en mocBten sgenefen / 
€fl bat gaer flat te floett folbe biefen 
^^mmermeer fonber eginbe 
^oet ber lube fonbe« 

CAP. LX. 2805. Icg taane In aHe eertrifte 

l^t§ stoten Eiamerl ggelffie 
X^nt man en facg/ bat baet ïn^^. 
^eer taepnbe ^inte ^erbae^; 
OEfi anen bie baet taaren 

2810. «n&oeflenfoemefBaren/ 
vl^ie rifie mitten armen / 
vl^at 4?Dbe mo^te ontfi^rmen 
€nbe ber magget ^inte «nsariem 
^oe BroetelUcft taa^ gaer fcgrepen/ 

2815. ;i^at gaer ggeruecgt boer (ênbt guain/ 
Cnbe ggt ggenabelifie bernant 
l^anben ggeenen bie^ gabben rouble 
Mit luterïiEten tronhien* 



Vs. 2793. Gheynre maten ghepkghen , geene maet houden. 
2795. Ane, op; op buDne kleeder. 
2803-2804. Èynde:imde,yg\\i. vs. 890-891. 
2807. D<U daer wtu y welk daer was , ab daer was. 
2812. J^a^dathet. 

2814. Groeteljick, groot , gelok vs. 2818 luterlyck voor huter. 
2817-2818. Rottwe : (rauwen, Moct kct tin : mit luterUker trouwe? 
Lulerliken , z. vs. 2699* 



1 
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;i^0cnt 0UdJfDebacIeB9c|liIlBt taa?f/ 
2820. q^at fp?eficn mocfite ^inte ^erbae,^/ 

Cfl mcn gem goercn mocgte / 

(lEntit bat goem tiit bocgte/ 

l&tJ fp^aift tôt fijnen pani^cen/ 

vl^en roubii0gen ban (CangQeren/ 
2825. I&fj fp?ac& : « ©ûele Ilebe bjfenbt mijn/ 

(En tatct utg npet legit fiJn/ 

^e^ icg ncQ bibbe boet goet / 

55at kg oucg tattfe bat b9Ô boet 

<©0Br«ta^felf^faHc6eit; 
2880. (lEnbe boer allé ben arBeit 

l^tn IcB baer «cg pe sgebcbt / 

^oe boct mic8 nu epnc bebe* » 

Boen f j) bit ban gem goetben / CAP. LU. 

^D gonben rume ggeanbbiûjben 
2835. Ban Eiamec ef! ban routaen 

^inte ^erbac^ ben ggctroutaen / 

Den <d(ob|l onberbanen ; 

Jâaer mit gcpten tranen / 

;i^ie uut garen ouggen bielen nebcr / 
2840. ^OE anttaoerben fi) gem taeber* 

<©ûen fip?ac& bat routaigge biet : 

« Igeer / bu en fa!fte on^ fiibben npet. 

45gebiebe bat bftn taille t§/ 

^oe gelpen tafl bicg aile be|i/ » 
2845. ^p?aften fi) boen oberlugt. 

^oen anttaojbe gon bie (Cob^ b?ugit : 



Vs. 2831. Den, dien. 

2832. I>oef mich nu eyne hede, staet mg tbans een verzoek toe. Doet=a 
vervttlt, 

2833-2834. Hoerden : gheandworden ; beîde kiinnen op o o( oe lijmen. 
Vfflk. v$. 2840. — Cume , naiiwelgks. 

2841. Diet, yolk. 
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" Slcjd fiibbe m^ boer ben <<&ob^ fone/ 
^at Bgi) ggerne ntûgget bocu 
^oer ben efaiij^^ toem : 

2850. Zl^at boele ixierbigj^ SepIicSbotm 
^at SI) i^ in befer ftat 
enfant icg ucg ngie foe boele en bat)/ 
^at laet micg boeren gginne 
vl^oer bie ^E^obejimgnne/ 

2855. ll^atbatfiegûubenMybe; 
^at ucg in befen (iibe 
€nbe ter sielen moet bjomen* 
(©ff bie I&unen get tomen/ 
«©at fi)|i npet en benben/ 

2860. oEnbe <&nbt baer ane nget en fcenbem 
I^efpt micg bat icgt begoube. » 
^oen fpjafiren iangge enbe oube/ 
%etbe mpnbet enbe meere : 
" l&eiliBge Spuffcop/ ïiebe Jeere/ 

2865. ^at bi)n totne i;^/ bat boe ; 
îi^aer gefjien Ini} bicg aile toe« » 

CâP. LîII. Boen albuji btegeilisS^ ni^" 

^en o;Ioff ban gon j^bian/ 
9l!en bie ban (UTonj^ren ber flat/ 
2870. ^at fi) gan baben bat gi) gon bat / 
dEnbe fi) gem bioerben gj^egoerfam : 



Ys. 2847-2848. Sone : doen. Vglk. vs. 226. — In plaeU van Dai ghif 
gheme, ware het misschien even loo goed Dai gki/t gheme te schrgven, 
met een komma achter doen. 

2851. Hif, hier. 

2855. Ik neem bet eerste Dot, voor opdat, zoodat; en eoo mede in de 
vlgde. regels. 

2858. Off^ indien. — Hety hier {hier-her^ kiliibr). 

2868. Van hon ghewan is gewis onberispelgk ; echter zoii men uit den 
vgldn. regel mogen gissen dat Veldeke aen hon schreef. Zie mgnc aenteek. op 
KERSTiNA , vs. ICSô, 1765, 1899 .euz. 

2870. Hct eerste hon is misschien te vecl of moct in hem {hoem) verandcrd 
worden. 
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l^at gciltcgbom gt) boen mm/ 

^at hirrbioSe ogeBepnc 

©anben S^uffcoppen règne / 
^75. n&ie baer fiebojen taareu 

kttffit leeraren ; 

^it geili0ge enbe bte taierbt / 

<©te baer l^gcn inber eerbtn / 

^ie nam bie <<?obe|$ golbe; 
S880. (2Efi ottcg bte baer m golbe 

Cnbe in fplber inaren fieflaggen/ 

®ie beber aile banne bjaggen : 

©en geiHBgen 25uffcDji ^inte ©alentjjn/ 

^inte «Êataiit enbe ^inte ^ebetijn/ 
2885. ^inte jeetropolc/ ^inte JSarreïfe/ 

^tnte iflDjente gaet Bgcftne/ 

(Œnbe ejinen ^inte Muxt^ntf 

<Cnbe epnen ^inte JHâa^rfmijne/ 

Cnbe anber bus^efiaer geglicPûme/ 
2890. ©atj^baetbanttnbenboeme/ 

vl^e^ onteHifife boele bia^é/ 

l^at nam bie goebe ^inte ^erbaeil 

Cnicen enbe siergeit/ 

Cnbe alfoe gj^bane cO^t 
^95. 3W|itena6«fFcojpb0nîeB8etam/ 

«mit ojlûbe Si) bat mit gem nam. 

■oen ^inte ^etbae^ /bie taerbe / CAP, LXfil 

«mit allen fi)nen ggeberbe 
l^an (ITonsgeren fiteerbe/ 
2900. ©engSebiaren^^obg^eerbe/ 



Vs. 2877-2878. F'erde : eerden , HS- 

2882. Deder, deed hj; Truiench, Hasscitsch, Loonsch : deter. — DannCy 
vandaer , vandaen. 

2889. Mit aUen stjnen gheverde, met al zgn grereedschap. Zic kiiiaeh 
onder Gheraerd en Ghevœerd» 

41. 



l&ii fioeff 09 fline ganbe 
€nbr f{iaa(& : * l|eer I^eglant/ 
^tt fanbe^ mic9 gier int lant ; 

2905. l^t^ en berottbiebt icQ mic^ ng^* 
^tt pbbe^ micg Betaolen gi) 
l^it Bttfbome/ be|i kg 9i) plac9/ 
vl^at icj^ fitfcljermen xr&tt en macS/ 
Cnbe moet biin sgebobtbolen/ 

2910. ^attu micS SD fiabbe^ bebûlen. 
<<&$ebialt enbe lube 
^ie bebelen icg bicj^ gube 
^P bgne ggenabe/ in brine gfieixialt* 
^u bieteii taattu boen fait; 

2915. ^at bjtn taUIe fp/ bat boe/ 

<(Enbe 6eer bOne ggenabe baer toe : 
câeeme bie stelen in biinen b^ebe. » 
^u^ pamerlifire hia^ fiine rebe« 

câP. LîiV. Boen be^ anber raet en ixia^ / 

2920. oEnbe ber soebe ^inte ^erbae^ 
^ùtftt baren ban banne : 
l^an taiDben enbe ban manne 
l^aert baer ber rouble boele groot/ 
^e| gon ni;tet en berb^ot/ 
2925. Cnbe hiegniben boele feer / 



Vs. 29O1.Z>0tt,dien. 

2906. ^y, hier, en zoonogiii den vgidn. regel en vs. 2910. Vglk. 120$. 
Doch cven zoo dik^^Sls komt hier xoot, als vs. 2904, 2928, ens. — If^ 
( ; nye J rgmi alleen voor het oor. 

2909. Doien . vcrdragen . mg daeraen ondenrerpen. 

2912 Die berelen ich y Ites : berele. \jf\k. vs. 88. — Ghewaii^ in den 
voorgaenden regel , liei op vs. 2906-2907, en is zoo veel als bisschoppelgle 
magt. llisscbien stond hier cens Ghesach ende lude ? 

&i4. Sait, suit c= moet. 

2915. HS. «y. 

2919. De ni îs : Tocn er dicnaengacnde gecn ander raed ovcrbleef. 

2921-2922. Donne: manne, lees : dannen : mannen» Vglk. vs. 1506. 
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€fi fp?a6tn ; « l^atitr enbe Igeer / 

(t^ntferme bit% biinre ïtintien/ 

IBtt gier filgben in tnenbtn. 

n^ bamg on^ onfe leben / 
29S0. ^tnt bat bu on^ iniifte Beggeben ^ 

]]^i) ftonben a\ït te bôntn j^bobe. ° 

Haer ganbt goeben fi) 09 te <0Dbe/ 

<09enabe fi) gem Baben 

Cl^atfe boen te fiiabe baben) ; 
2935. ^i) fri^inen enbe fi) tiejien / 

«aae ^inte ^erbafefj) liepen 

an îtsbtn fijben tqigen/ 

35eibe in fbraten enbe in taieggen ; 

^ie ouben mitten ionien 
2940. SOen goem fi) taafle b?0t^en ; 

Smi bae fi)ne j^bsmjSen/ 

SOen fiotm fi) bafle 9?")^^/ 

dEnbe intflen f$ne i^hiant/ 

^i)ne boete enbe fi)ne fiant ; 
2945. ^i) gietbenen mitten besinem 

<0;DetIi)c6 bia|i gaer hieeinen / 

^at bocS al te becggeef^f taa^â ; 

lisant ber goebe ^inte ^erbae^ 

Matft baren fi)nre fltaten : 
2950. ^e^enmot9t9i)npetIaten/ 

«aaicg bûer fiaer taieenten mOf boec fiaet clagfien. 



Vs. 2927. Kmden : eUenden , HS. 

2929. Dottch , hdpt , dient. Vglk. vs. 72. 

2930. Begheven , verlaten. 

2935. ^^ArtMoeft, schreeawden ; vglk. vs. 2493 schrauwen. 
2939. HS. ouden, sabstantive. Vglk. vs. 2958. 

2943. Sijneghewant, US. Vglk. vs. 2954, 

2944. In 't ds. : etide sHne \jihewani] hanU 

2945. Mitien beynen; dat ontbrak nog aen de sckilderp! Veldeke kendc 
de rhetorica van zgnen igd. — Hieldenen , gewoonelgk : hieldene of hiddëne 
en kieUep Jb'^s^*\ bem. Z. vs. 2964, 3167 , eni. 
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;i^at gegrttiQm bebe gi) banne b^oggen / 
€f! bat o^namtnt bat gj) baer bant / 
Œnbe fDn ggesgtcbie/ enbe fi)n ggehianr/ 
2955. ^aet gi) mtbe tnoube bierben 
25eflabet toe bet etrben. 

CAP. LîV Siî fieerbe boc banne balbe. 

^e^ tnaren iongge ef! albe 
ïlûubiicg enbe beebofggen / 

S060. ;i^ie gûem nyet en mo^ten taoisgem 
^te crancfte ggebuere 
^ie ciommen ap bie muere/ 
<lEfi op bte goegge toeme / 
l^t§ fgnen fai^n ggerne ^ 

2965. <iEnbe bie geiligge ^inte ^etbae^ 
<6ginc6 tôt bat gi) moebe taïaji* 
^oe guam gg teeinre fcoente flebe/ 
^aer gein €^ùb gtoet eer bebe / 
<{^tet biale betmocgte te boen. 

S970. vl^ie geiligge man gg toolbe taen* 
^te ggetnartsge <d(ob|i golbe 
9(11 baer ggfittenrolbe/ 
^int ^erbaeji bie hierbe/ 
^oen gueff ficg ûp bie eerbe 



Vs. 2954. Ghegherwe, bisschopsklecder. Z. vs. 643. 

295'' 2956. fferden : eerden , vglk. vs. 2995-2996. 

2957. Sij keerde^ Ices : Hij keerde, te vreten , S. Servaes. — Balde^ liaes- 
ielgk, enz. Z. vs. 1068. 
— Aide , oude , vglk. vs. 2939. 

2964. Stjnen xsa sif'hem; macr liet moet wel sijne wczcn, bg de eckt 
dietsche schrgvers : $ine^ zelden sien oî sij'n. Vg:lk. vs. 2945. 

2970. Roen (ook gheroen), rusten. Omirent ae onderschcîding van dit en 
de voljjende vcnen , ffclgk bp zoo vecl aiidere langwylige synonymien en am- 




maer toch als twee 
mœt hier fFanneer 
(vglk. lat. tt^t) betcekeiien , of lict vlmlc. Doeii iii Daer vcranderd worden. 

2974. Hueffy (oldcrs hoeff), Iiief. De cunstr. is :Toen hicf zich de aerde 
tcjjen hem wel hoojj op. — lloe (in Ucinaert ho) . hoo{[. 



{ 
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â975. (Cegj^n gtme hiel goe. 

vl^e^ biaren gerbe to^oe 

9line fiine baert ggenote. 

vl^oer bat bionber 0toet 

l^erbjDUbe ficg ^tatte ^etbae^^ mit namen/ 
2980. ^nbe bie anbere alï te famen / 

Xee&enenbejiapen; 

n^ant bie eetbe luaert sl^efcapen 

Hetgt al^ egin fiebbe / 

^at men i^maect gebbe* 
2985. (6ûb^ cratj^t men baer facg. 

^oen ^inte ^erbae^ baet op {acg / 

^ie geilij^e enbe bie ggeeerbe/ 

vl^aer gi) i^n gottft Gteerbe/ 

^aet goecgbe ficg bie biafe/ 
2990. î^ie reficge mitten atafe / 

9111^ oft esin poelbie hieer/ 

^aer ^inte ^erbae| bie geer 

^iin gottft aen leenbe / 

vl^en (ênb i^nabe fenbe* 
2095. Sien bie ggeSoec^be eetbe / 

^aet ^inte ^etbae^ bie bieerbe 

^iine nifte ane nam 

(Ban <<&0b| ]^^enaben battet guam) / 

ij^aer toieffen filoemen enbe gra^ / 
SOOO. n^ie tnale battet bieinter ixia^^. 

^aeromme fp^acEt ber aPoib^ b^upt 

ftatttn luben ober lupt : 

« SHIIe liebe baient mi)n/ 



Vs. 2979. Mit namen , vglk. vs. 1 180. 

2984. Uedde^ badde, lou bebben. Linib. UmUnU van /timpf. tubj. (con- 
ditionalis). Te St-Truiden : ich hé (opzgn Duitscb ha y ou zQn franscb hai; 
ftiUAEii zou œ 8cbry?en), djè hèdi^hehé^ wè hennen, djè hédi, ze hennen, 

2989. Was9^ iode; z. kilubr. 

2993-2994. Lcend» : sende rgmen kwalgk. ^-^Den , dien. 

3003. AUe lieve, zoo H HS. ; moct het nict AUe Ueve wezen ? 
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Mm mocg tfytxnt onbetboen fi^n 
8005. 4^nfen luette (00be gter fioben; 

n^nt gi) i^ hiale te loben/ 

vl^ie rtSetaelbl]^ mbe bte sfiered^te/ 

^te fDne orme fimeti^ 

Sfterephetenbeberflet/ 
3010. 55at goem fulcS oottban gem aSefriSict/ 

^at 8i) gon j^ebet fulcfi aSemac». • 

»an rejinen gerten gil bat fpja* : 

* <0ab gt i^j^^enabid^ efi goet: 
^te Soem litben bienfl bûet/ 

a0i5. jget hiojbet gem taaie beramiben. 
M SSebet fUtten Souben 
^ie b^Dube nae ben rouble; 
^e l^m fïjn iffietroutae/ 
^ie j^îenEteten fflnre fluebe : 

S020. «0ae gaten armoebe 

^fi^Sttftgôgonbierilcgett/ 
€ti ggemaecg nae ben arBegit. » 

CAP LXVi. Boer nae fpjacft ber geilifige man : 

• ©tefaltoge/bfet jagemercSen canl 
3025. JI6en matg in menggen fenmen 

(0ob^ gecrfrairie Befiennen/ 
• ^9nej®enabeenbefîJnej89etaaIt 
<SiM ft^t hiale hiie ber ineinter Etait 
©ie eerbe beb^oret/ 



Vs. 8010. Boem, lees : kon, hun, in dat. pliir. 

3019-3020. Ouede:anno€de,\g\k:^.i7è. \ Vï P^ 

3022. Ghemaeckyûieoeskàt uiUpraek van een deel van Limb. 

3024. Vfflk. V8. 151. 

3025-3026. Synnen : bekennen, vglk. vs. 98 en 11 , vs. 81. 

3027^028. GhewaU: kaU.hoog^Ûiab. 

8029. Bcvroreiy bevriest; zonderlinge vorm. 



\1 
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30B0. Cii gatr b?oc|gt te flûjet/ 

oEnbe te ixi^ytiet enbe berfieert ; 
Cfi al^ g{) ban genne beert/ 
dEft ber fomer aen Bfiept/ 
^icn aile bie taerelt sSerne rmtfept/ 

30S5. Cnbe baer toe aHe creatueren : 

€pn pesSeliJcfi nae fiinre natiteren/ 
l^ergo^gen ficg eli berb^oubieti. 
ainen bie 4?obe sgetroutnen 
OEnbe boer gem liiben arBeit / 

8040. î^ien58teft8ôBrDterijt8eit/ 
Wnningl^ in gietnelriJcft/ 
^nbe b^Dube tWlJitb/ 
©ie ommer sonber epnbe buert 
l&i i^fot bie be^ npet en oSeert* - 

3045. Al^ ber 9eet bit ]^^?ac6 / 

^oen lacg gi neber bûec ggematfit. 

Igi en rufle botS npet lanjjge bae; 

^e (Criecgt Beerbe gi| baer nae. 

Igeme bolcpe epn grote fcare / 
8080. ^ie boer 0oet inaren comen bare ; 

«leaer bie balfri^ efi bie fiofe / 

;i^ie boer fpot roeitelofe 

)^an ^onggeren mebe ttepen / 



CAP. LXYII. 



Vs. 3030. Te storet, vcrstoort , Tcrnietigt , en mo mede in dcn vgidn. regel 
te wriivet, verwrgfl, Tcrplettert. 

3032. Jlenne veerty benen Tacrt. 

3033. Jen gheyl (aengaet)^ aenTangt. 

3034. Ontfeyty {onifeet ^ ontfaet) , ontvangt. 

3037. Yerheugen en vcrbigdcn licb. 

3038. Ghetrouwen is het verbum (betrouwenj, geen adject. 
3043-3044. Duert : gheert [he^eeri). Z. ys, 40-41 , en vglk. vs. 3147-3148. 
3052. koekelose, ats adj. met Dte verbondcn, lou al te hard son,ten 

ware mcn dcn Tolgenden regel nog cens met Dk aenving : Die van Tonçhe" 
ren, enx. Het kan,dunktmB, alleen tôt spot bcbooren, met omzetting: 
door roekeloxen spot. Als adv. , met mede liepen verbondcn , mogt bet ijnc 
slot-e missen. 
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l^lt Blebtn ligggen/efi fliepen 

3055. ^oetangge inent ^Dnt ^erbar d 
SCIfoe berre bmt gon ina^/ 
^ot fi en intflen inarr gi) quant* 
^ii ingrtn onggdjoerfam / 
^at onBgeloebtsge biet; 

S060. ^erre tn roecBte Bfl npet 
^inte ^erboe^ bie bittbe. 
^te flat enbe bie eerbe/ 
^te boet ina^ taioerben foe goe/ 
l^tt t§ {le fent nocg alfoe/ 

S065. SMiSmentaaïejÈJeflenmariS/ 
oEfi fan Bi^ ane ben baemfbacg 
n^efen lebid^ enbe b?y. 
<l^aer en taioent ngiemant bp 
^it fi) eece off fepe/ 

8070. ©ff fl^tc^offte megre : 
<Poer goet (aten fi) bat. 
oEerbe menfe nocg Bat/ 
l^et bieer feet inaet ogeboen ; 
^aet mo^te biaiie e^in 6erfte ftoen* 



CAP. LXYIll. 3075. Voen bet goebej^înte ^erbae^ 

fCe (Cried^t albu^ comen ina^/ 
oEnbe gabbe ti^Hcgbom baer B^ari^/ 



Vs. 3055. HS. Sijni, 

3057. Ouam lal hier wel voor ^o, verdween, staeo; macr vglk. II, 
vs. 1689. Daer homen eenîgszins het bereiken van het doel in zich besluit 
(yglk. het griekschc hêkô en ook bg Grimm « IV , biz. 806 , het Goth. qtiiman) , 
neteekend wœr hij ouam bg de Ouden zoo veel als : 'waer hg vervaren vas , 
waer hg thans was oi zich bevond. 

3060. Derre^ dier. ^~ Roechte sa roecte , met den genit. , zich bemoeyen , 
bekommeren , enz. 

3061-3062. ^mfe;e«fde,vglk. vs. 2955. 

3063. Soehoe y 2O0 hoog. Z. vs. 2975. 

3066. Bis ane den doemidaeh , Tôt aen des laetsten oordeels dag. 

3069. Die sy eere, enz. Die haer akkere of bezaje, enz. Eeren^ aren (bg 
uuABR eren , aeren) , akkeren. — Seye . . . meyw , Lirob. uitspraek. 
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l^i taig^ lioele taiale febacgt : 
oEsme ctotgt bebe gi) taier&en 

B080. entier j^biiieber BerSen / 

SDI|^ gem bon <0ob Quam btr fen ; 
^ot S^om Ictcgbe gg boet in/ 
<Patrt gerbe taiale fiegalben ina^. 
^at Bericgte an ^inte ^erbae^/ 

3085. 9^ ^ob^ i^Benebiebe. 
^aet nae / in fito^ten tgbe/ 
l^an 45obs^ taieggen gg bemam / 
^at bat egnbe fgn|£ leben^ guam. 
^at Seerbe gg in j^^ebitlhicgeit; 

3090. n^ant gem ^ob taoer fgne atfieit 
^en goeben (oen foube jogetaen/ 
tf nbe gg bit ellenbicg letaen 
Co;teIgc& berlnanbelen foube. 
^at ontboet Ait bien gii taioube« 



3095. ■oentlfgne^baienbe bemamen / CAP. LXra 

(Cat geme bat fg boen quamen/ 

^ie (&ob§ bpenaer efi f gne fitnecgte / 

^e^ felben baecgjS recgte 

^oen ber <0ob^ golbe 
8100. ^en loen ontfanggen faitbe / 

^ie geme in giemelrgcSt ïnn§ ogerept. 

^gnen licgameliEfen atBeit 

Cn boerfle gg boen cl^gen npet* 

<Pie lube leerbe gg / efi Bcriett 
8105. l^elesgettutaieHfife/ 



Vs. 3073-3074. Gkedoen ; stoen , s. ¥s. 728-729. 
3081-3082. Der {De ofDie) «en : m; Tfflk. ts. 128. 
3090. Sijne arbeii, loo *t GTS. Doch vs. 3022 den arbeit. 
3094. Oniboeihit,te\àe\^, 

3099.3100. Hoide: iowie, lees : holde :soide, of omgekeerd. 
3104. In Benettj is de twfiede I mtsM^ien slcchts eene verbetering van de 
tente, die kwal^k gevormd was. 

42. 
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XOit fii 4!^oibji rjifte 

^ouben mos^tn ertaterben/ 

<&nbt gaer strie ngeerben 

3ln bat ebii0Se o^emacfip* 
SUO. 35oen BiJ bn|S pjebictt efl fpjacR/ 

3E>aer hiacS jroot jgtbjancfif ; 

<i£fi al^ gè bie mifft gj^efancit 

fCer ccrtn bcn almctgtisgtn ^obe/ 

®oen ftont ber enoScï/ fjjn fiobe/ 
Î115. 3n benen felhen tfjbe 

25enehenfi)iîref()bcn/ 

fltot fDnrc rtcgtcr Sant/ 

Cnbe matcte Jcm fijn tpnbe Beftant/ 

(©at 8i) taljfelfficn hemam. 
S120. ©an (6ob^ oô^nabtn gcm bat guam. 

M infl^ S9tpflrii)c6 Bebacgt : 

^ie h^ube hcnnterbe fDne macgt/ 

^i)n^ roubien gi) bergat/ 

^i)ne taioerbe (uben be^ te Bat. 
8125. ©an (Cobe fpjacft Si) fcone 

<Pen bacg Biçl aen bit noene* 

^e^ fi) ^ab ggeBenebtet 

iSecgt aen ber felbet tiit 

^at 4?Qb aen ben mire berfdgiet / 
3130. SCï^ men In fftne Spflorie flet/ 

^aeberfdgiet bte geilisge man; 

SiSI|j icS uc9 fatale gSefegggen can / 



Vs. 3107. Erwerv€n;i. vs. 

3108. Gheerven. Erven is loo wcl er%enaem maken aïs erfj^naem wor- 

(Icn. Z. KILIAEN. 

3115. Deiitffi, lees : dm oîdien , en zoo mede tijden in plaets ?an Ujde, 

31 26. Deif </arA , dien dach. — Bit verraedt hoogduitschcn invloed. 

3127. HS. : Sij ^ doch zonder stipnen. 
3132. Uch,u. 
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€nbt icgt oucg biale Betuggeu macj^ / 
^ megie/ op beu bertienfien bacg/ 

3iSS. ^oe berfcgiet bie 45oib|^ ggeeerbr* 
(Cotten gj^hiariggen 45obe gi 6eerbe 
Inerte/ ougg^ enbe mott* 
iSeeitiB/ fiusiffcge enbe goet 
«eotn bie geili]^ mon* 

Si40. (Ce ^riedgt banben j^mel Quam 
€Qn lietgt/ alfoe ontelliEte riaer / 
%ï§ oft egin filsijcem inacr / 
SCIfoe ober bmnnentlticg / 
l^ntn gi) baer te giemeIrOcg 

S145. ^ie 3iele/ bte be| itierbtcg hia^. 

^oen taiaert taerfaebt ^inte ^erbaei^ 



Vs. 3133. Ouch, ooL — Al deze zoo los aeiiecn hangende verzen kurinen al- 
wcér mcer dan eene onderscheiding bekomen. Zoo kan, bg Toorbeeld, 
vs. 3134 ook dcn zin slniten, en na itertiensten dach ecn punctum gepbetst 
worden. Dan zal vs. 3135, die herhaling, le^ ik, op zicn zelf ttaen. Wie 
wille, stelle ook een punctum achter keerde; doch ik niet. 

3139. Nom y enz. Hier schgnt iets uifgevallen te zgn. Men kan aenvullen : 
DOEif AFSCBBiT ffom dit ketUghe man, te Triecht, enz. Macr dan moet de 
gansche punctuatie veranderd , en, eent vooral, na kuyuche ende goei de 
zin met een ponctum gesloten if orden. Het gemakkela^ste en hct zekerste 
is^hcivfoordaftcheit oîende tusschen Nom en die in te vullen, waer het 
ligter kon vergeten worden dan in *t begin van den regel. Ik verbeter dus en 
onderscheid op deze wyze : 

Toten ghewarighen Gode ht keerde 
Herte.oughen ende moet. 
Reyne , kuytfche ende goei 
Nom EiiDB die heiltghe man. 

Ende of aftcheid nemen is sterven ; maer afseheit patt hier minder , weg<*ns 
zgne zwaeraere eindsylb. Het kon ook minder over 't hoofd gezîen worden 
dan etide, Ik laet den tekst onveranderd, maer schik de punctuatie naer mgne 
vcrbetering. — Vglk. ook vs. 3201. — Thans zie ik aat de regel Reyne ^ 
kuutsche ende goei mgn invulsel onnoodig maekt, als men het woord ende 
aldaer niet aïs conjonctie, maer als substantivum neemt : ende goei sa goei 
eifttdej Uein, kuisck , goed einde. Maer de slotregel blgftaltgd tamelgk kort. 
De lezer beslisse. 

3141. OM/etftib, onzeggelgk. 

3143. jéUoe over wonnentUfch Tzoo *t HS. : hiemelri/ch) y Zoo door- of 
uiterst aengenaem , zoo uitermaten ticflgk. 

3444. Doen hij\ lecs : Doeti sij (de ziel). 
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9Nt giemelfcl^ liecgt tait tnerbe 
ntale b?it nren taantien taQge. 

SI50. <Patr taia? b^onbe enbe ctaj^ : 
^te fitfifn bit bat btntantfit/ 
<^ie boer ooetboett baer gnomen/ 
?l^ie taonben boer guipe etibe trotft/ 
Cnbe inoerbm aile berloeft 

S 155. 9ine be^ otaeli^ : bat taia^ taiaer/ 
9at id^ betr fe0S$en o^enBoer; 
Wmt icg taiale bie taiaergeit taitpt/ 



CAP LU Votn ber 0oebe ^btte ^erbae^ 

3 160. )E>an eerttilire bui pgefcgeiben taia^ 
jBitten liecgte clare/ 
^i)ne b^ettbe/ bie baer taiaren 
J^erfament in <0oib^ namen/ 
<@ie gielben fgnen litgame / 
8 165. ^en geili]^^ enbe ben biecben / 
Seben baggt babru ber eecben / 
Œnbe groebenten ane ben acgben ba^ 
l^oele fcane tegrtcn men baer facg/ 
l^oele buere nabeit men bae gaff / 
3170. ?l^aen gg ggeleecgt hiaert in fi)n graff / 
^ie geilig]^ enbe bie résine / 



Vf. 3147-3148. Gheerde : werde, yglk ts. 3061-3062. Het HS. heeft dmde> 
Igk wfrde^ dat men verkeerd iiitle|rgen zou door geichiedde, vertoonde lidi. 
ÎFeren oîweertn in den zin van duren vindt men nog bg kiuab5 ; anders waer 
het ook mogelgk dat Veldeke duerde schreef en dat de kopbt du met v ver- 
ward had. Wat het rgm betreft , vglk. vs. 3043-3044 , Diêert : gkeeri. — Te 
is:imnier,ooyt. 

8156. Derr, dur?e; de tpelline verraedt alweér eene hoqgd. hand. 

3167* ^diM/eii,aefatsteo. — Groevenien, hegroeven hem; elders j^Vffeii , 
groetene, aroetêne of groevemen. Z. ys. 2945. 

3170^173. Deierq^tiou men ook met de volgendc kunneo ?erbindea 
en gaff tcn punctum, na brachi een komma plaetsen. 
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dEnbe Bp gem bat ggeBesme 
^^Bt ^ taon (Iloitggeren B^d^. 
45ab fiinjî ïmït Betiari^c 

3i7S. <iEnbefi)nreggefenen: 

<lEpn buete betfitfele bon peflen 
Xttcj^e btt tttffytl obtt gon« 
H^taia^ esitt teeigm/ fa^^ feGier Btti/ 
^i)n|j graten ggenfleliic&ei^ feben/ 

3180. ;i^at gii bœr ûm btt^ taia^ betSeben. 



^ie tegifien taiaten {oefTanu CâP. lui. 

^ùtti ntttt bit vxttt btntant / 

^oen Quamen taoele lube baer/ 

«IBengSe Scerlifie fcaer / 
3185. K^oet i^^abe enbe boet goet/ 

%l^ get guben baec^^ nacg boet. 

Siine bie be^ j^toetgten/ 

<Pat fH baer i^abe foeri^tett / 

4?genabe fi) baer bonbem 
8i90. ^aerbebe^ûbinbenffamben 

Mmnbfi tepfitett/ efi ouc9 fent : 

n^aren fi) flomp/ off Blent/ 

d^ff bauff/ fieA off lam/ 

^oe taie bat boett baer guam 



Ys. 3176. Fan peUen, van igde. h het woord verwaDt met ont faHe? Ik 
tuifel er aen , daer dit vsinpalia oîpaiiium komt en een kleedsel , nie! de ttof , 
beteekent In 't middhd. pnette of pfelle • zgde ; pfeilelj igden doek , volgens 
T. d. Hagen (Nib. Wiro.) een dimînuticf ^gi^ paUMtm?), Zie ook s$n 
Wtrb. op Gottfr. ▼. Strasb. en Graff, Spr. III. 333, mixoL,ptmtcii#; indien 
het moffdgk is dat de stof eer$t naer de iLleur genoemd i(f • 

3177. Over Aon» xoo *t HS.; lees: over hemy en in den vigdn. regel : ieht 
seker bem, Bem treft men nog aen bg de meeste onier oude scnrgven. 

3179. Deadject, bet een zwak, het ander sterk verbogen, en het niet 
verb<MMn tubttant. ign even aenmerkelgk. 

3186. Doef , gescbicdt, plaets vindt. 

3187. Dti gheroeckten (gheroeckten), het ter herie namen. 
3 190. Imden sionden , te dier stond. 

3190. Sion^, ttom. 
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^at Setilbom btbt M banne bjasgen/ 
€R bar o^nament bat gi) baer bant / 
<Cnbe fijn jjgeBgertae/ cnbe fijn oj^einanr/ 
2955. ^aer gi) mebe bioube hterben 
2&eftabet toe ber eerben. 

CAP. LïV. Si) fieerbe boc banne Balbc. 

^e^^ tnaren ionsge eH albe 
fTouhiirg enbe tacefiolggen / 

2960. ^ie gaem npet en macgten hoïogen. 
^te crancfte sgeBuere 
^ie clommen op bie muere/ 
€ti 011 bie goegge toeme / 
^e^ ftinen fasgen ggerne ^ 

2965. dEnbe bie geili^ge ^inte ^erbaeji 
<0gincEt tôt bat gi) moebe ina^j. 
^oe guam gg tepnre fcoenre ftebe/ 
^aer gein (tE>ob groet eer bebe / 
tl^iet biale bermocgte te boen* 

3970. ^te geiligge man gg htolbe roen* 
^ie ggetnari0ge <0ob^ golbe 
%ïi baer gg fitten folbe / 
^int ^erhaesi bie taerbe/ 
l^oen gueff ficg op bie eetbe 



Vs. 2954. Gheghence, bisschopskieeder. Z. vs. 643. 

295.^2956. ^«ïfcn ; «mfcit , vglk. vs. 2995-2996. 

2957. SiJ keerde, lees : Hij keerde^ te vreten , S. Scrvacs. — Baide, liaes- 
ielgk, enz. 2. vs. 1068. 
— Aide, oude, vglk. vs. 2939. 

2964. Sijnen xsa si; hem; maer liet mœt wel stfne wezcn, bg de ecbt 
dietsche scbrgvcrs : sine^ zelden sien oî sijn. Yglk. vs. 2945. 

2970. Roen (ook gheroen) , rusten. Omirent de onderschciding^ van dit en 
de vol(jende venen , ffclôk bg loo veel andere langwgligre synonymien en am- 
plificaticn van onzen Uicliter , zal ik met niemand twisten. 

2972 en 2973 staen in *t US. op denzelfden regel , maer toch aïs twee 
vcrzcn onderscheiden. Z. vs. 1130-1131. — AUaaer moet hier Wanneer 
(vglk. lat. td)i) betcckenen j of hct vlnjdc. Doen in Dœr vcranderd worden. 

2974. Huejf, (cldcrs hoe/T), bief. De cunstr. is :ïoen bief zich de aerde 
legen bem wel hoojj op. — noe (in Ueinacrt ho) . boojj. 
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2975. (Cej^n 0eme taiel goe* 

^e^ taiaren gerbe b^oe 

%Vit fi)tte baert ggenote* 

^oer bat httmber groet 

I^erbjoube ficg ^inte ^erbae^ mit namen/ 
2980. dEnbe bie anbere aQ te fameit / 

XeeEtenenbepapen; 

lisant bie eerbe inaett gj^efcapen 

HecgtaljieeinBebbe/ 

^at meti ggemaect gebbe* 
2985. <&nb§ cracgt men baer facg. 

^oen ^inte ^erbaei^ baec op lacg/ 

^ie geiligge enbe bie gj^eeerbe/ 

^aer gi) fi)n gouft fieerbe/ 

^aer goecgbe flcg bie inafe/ 
2990. 50ie rejfcSe mitten srafe / 

%l§ oft tjfti paelbie ineer / 

^aer ^inte ^erbae$[ bie geet 

^iin l^auft aen (eenbe / 

^en (êùb ggenabe fenbe* 
2995. Sden bie ifiegaecgbe eerbe / 

^aer ^inte ^erbae| bie ineerbe 

^i)ne rufie ane nam 

O^m (tE»Qb|i j^^enaben battet Quam) / 

tl^aer hiieffen Bloemen enbe gra^ / 
2000. n^ie taiale battet tasintee taa.â* 

^aeromme fp^acGt ber <0Qib^ b^upt 

(S^otten luben ober lugit : 

« SWle liefae fajient mOn/ 



Vs. 2979. Mù namen , vglk. vs. 1 180. 

2984. Uedde^ hadde, zou hebben. Liiub. Umlaut van 'timpf. sobj. (con- 
ditionalis). Te St-Truiden : ich hé (opzgn Duitsch hà^ op ign fransch hm; 
KiUAER sou œ schrgven), d^'è hèdi, hekê^wè hennen, djè hèdt, ze hennen, 

2989. fFasij iode; z. eiuabr. 

2993-2994. Leendt: iende rgmen kwalgk. '-^Den, dien. 

3003. AUe Iteve, zoo 't HS. ; moet het niet Alte Ueve vieten ? 
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Mtn marg gj^enie onbttbaen ftin 

S005. ^nfenl|eete4?otiegierfiQben; 
Wmt gi) i^ hiale te loben / 
<Pie ggefaielbi0ge en&e bie i^red^te/ 
l^it fiine orme imecpe 
a&ereeibet enbe berfiet/ 

3010. <l^ar goem fu{c6 goetbon gem sgefcgtet/ 
^at ffH gon ggebet fnidt ggemacK. ' 
J^m ttgmn gertett gt| bat fp^atfit : 
* ^ab gt ii$ ggenabid) efi 9oet : 
^ie gûem lieben bienfl boet/ 

3015. iget biojbet gem hiale bergouben. 
I&d Bgebtt fgnen gouben 
^te bjoube nae ben rouble; 
<Pie gem Rin ggettoubie/ 
^te sgtiqietnt fgnte guebe : 

S020. «Sae garen ormoebe 

<i?gteftgiigonbieri|d^/ 
Cfi ggetnaecfi nae beit arfiegit» ^ 



CâP livi. Vaer nae fpjac& ber getttsge man : 

« ^iefaligge/biet ggemercfien tant 
S025. «Oden macg in menggen fenmen 
^ob^ geetfcapie befiennen/ 
* ^i)neggenabeenbefiineggefaialt« 
4I^gii flet taiale taie ber tagniter fiait 
^te eerbe tteta^oret/ 



Ys. 8010. Boem, leet : hon, bon y in dat. plur. 

8012. In *t HS. staet : Fan reynen Ihè' dae\ herten hii dat [A»! spracL 

3019-8020. Guede:armoede,yg\k.ys.i7é. 

8022. GhemaeckfûeDeaàe uiUpraek Tao een deel van Limb. 

8024. Yfflk.^. 151. 

3025-8026. Synnen : bekennen^ Tglk. Tt. 98 en II , vs. 81. 

8027^28. Gkewak:kaUyhi}OQ'Umh. 

8029. Berroreiy bevrieit; zonderlinge vorm. 
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3030. dEfl Saer ti?oc6t te flojct/ 

€nbt te tajDtiet enbe berfieert ; 

<lEfi al^ M ban genne beert/ 

tf fi ber fomer aen ggept/ 

^ien aile bie toeteit ggeme mttfeeit/ 
30S5. Cnbe bacr toe alïc nreatueren : 

^pn pegg^iicfit nae flinre natueren/ 

l^ergoggen ficg efi berb?inihien« 

SDIIett bie ^obe ggettoutnen 

<lEnbe boer gem li^ben atbeit / 
3040. ;©len59eeftBiJBroterfltBett/ 

n^oningge bi gietnelriicfir/ 

(lEnbe b^oube ehielgcfi/ 

^ie ommet sonbet e^nbe buert« 

Hi i^fot bie bei^ n^iet tn ggeert '* 

3045. Mkl^ ber 8eer bit tf5efp?ac6 / cap. LXYil. 

^oen lacg gi neber boer ggemac6. 

I^i en ntfle bocg nçet lan^ge bae; 

(Ce fCtiecgt 6eetbe gi) baer nae« 

lleme taolcpe egin grote fcate / 
S050. ^ie boer goet taiaren comen bare ; 

jdSaer bte balfcge efi bie Bofe / 

<l^ie boer fpot roe&elofe 

l^an (iKonggeren mebe Utpen/ 



Vs. 3030. Te staret, Terttoort , Ternietigt , en zoo mede in den ^gldn. reg«l 
le writret, ferwrSft, Terplcttert. 

3032. Uenne tfeert, henen Tacrt. 

3033. j4en gheyt (aengaet)^ aenvangt. 

3034. Ontfeyty (ontfeet, ontfaet) , onbrangt. 

3037. Verneugen en verblgden zich. 

3038. Ghetrouwen is het verbum (betrouwen) , geen adject. 
3043-3044. Duert:aheert (bcgeert). Z. ts. 40-41 , en irglk. vs. 3147-3148. 
3052. Roekelose, aU adj. met Dte verhonden, zou al te hard z$n, ten 

ware men den volgenden regel nog eens met Dte aenving : Die van Tonghe' 
ren , enz. Het kan , dunkt mg , aileen tôt spot behooren , met omzetting : 
door roekelozen spot. Âls adv. , met mede liepen verbonden , mogt het zQne 
ilot-« missen. 
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IBlt Blebtn HgsSen/efi fliejien 
S055. ^oetenjge taent^i)nt^erb«frf 

SCIfoe berre bmt gon inaf/ 

1^ fi en taitflen inotr ^ Quant. 

^i) htoten anggdjoerfani / 

^at onj^Ioebij^ biet: 
S060. ?©erre en rotcfite gij npet 

^btte ^erbae^ bie bietbe* 

^ie flat enbe bie eerbe/ 

^ie baet taia^ taioerben foe goe / 

<Pie i^ {le fent nacg alfoe/ 
S065. SDI^mentaaleBfiefienmacg/ 

<lEfi fan fii^ ane ben baemfbacg 

n^efen lebid^ enbe bji). 

<l^aer en bment npemant B9 

ïï^teffteeceofffepe/ 
S070. ©ff fl^teloffte mepe : 

^oer goet laten fi) bat 

oEerbe menfe nocg Bat/ 

l^et bieer feet taiael ogeboen ; 

^aee mocgte biale epn fierfte ftoen* 



CAP. LXVIll. 3075. Vœn ber soebej^inte ^erbaeji 

(Ce fCried^t albu^ comen hiai$/ 
<lEnbe gabbe ti^Iicgbom baer B^ari^/ 



Vt. 3055. HS. Sijnt. 

3057. Ouam lal hier wel Toor gina, verdween, stacn; macr vglk. II, 
vs. 1689* baer komen cenigsins het bereiken van het doel in zich besluit 
Tyglk. het griekschc hêkô en ook bg Grimm « IV , bli. 806 , het Goth. quùnan) , 
Deteekend ttaer hij ouam bjj de Ouden zoo veel als : waer hg vervaren vas , 
waer hg thans was oi zich bevond. 

3060. Derre^ dier. «- Roechte sa ro«r<e , met den genit. , zich bemoeyen , 
bekommeren , enz. 

3061-3062. ^mfe;e«ft2?,Tglk. Ts. 2955. 

3063. Soehoe y 2O0 hoog. Z. ts. 2975. 

3066. Bis ane den doemidaeh , Tôt aen des laetsten oordeels dag. 

3069. Die sy eere, ens. Die haer akkere of bezaje, enz. Eeren^ aren (bg 
UUAB5 eren , aeren) , akkeren. — Seye . . . mey9 , Lirob. uitspraek. 
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l^i tns^ lioele taiale febacgt : 
tf sme ctodgt bebt gi) taier&en 

B080. 3[nbtt j^iniiebet Berfiien / 

Sn^ gem bon (0ob Quam btr fen; 
^^ S^am {eecgbe gi^ boet tn/ 
<l^aert gerbe bia{e B^Iben tnaiJ. 
^at Bericgte on ^btte ^etbae^/ 

SOStt. ;i^ie ^ab|^ j^Bettebtebe. 
^oet nae / tn fito^ten tgbe/ 
l^on 45Qbs[ taieggen gg bertumi / 
^at bat egnbe fgn^ leben^ Quam. 
^at Seerbe M bi j^^ebitlhicgeit; 

S090. œant gem <6ob boer fgne atfieit 
^en goeben (oen f oitbe ggeben / 
(lEnbe gi) bit ellenbid^ letaen 
Co;te{9c6 bettaanbelen foube« 
^at ontboet iiii bien hii taioube» 



S095. •Dentirgne^h^ienbebemamen/ CAP. LXVll 

(Cot geme bat fg boen quamen/ 

^ie <0ob^ bpenaer efi fgne fitnecgte / 

^1^ felben baecgjS tecgte 

^oen bet <0ob|$ golbe 
8100. ?l^en {oen ontfanggen faitbe / 

<Pie geme in gieme(ri)(6 taia^ ggerept. 

^i)nen licgameliEien atbeit 

€n bnttftt gi) boen cl^en ngiet 

<Pie lube {eerbe gi)/ efi Bcriett 
8105. l^eleggetruinerifie/ 



Vs. 3073-3074. Ghedoen ; itoen , i. ¥s. 728-729. 
3081-3082. Der {DeoîIHe) «en : in; va\k. vs. 128. 
3090. Sijne arbeti, loo *t ES. Doch vs. 3022 den arbeii. 
3094. Oniboethn, teiàehi, 

3099.3100. Hoide: ioudey lees : hoUe : solde, of omgekeerd. 
3104. In Benetty is de tweede I mtsM^ien slcchts eene verbetering Tan de 
tente, die kwal^k gevormd was. 

42. 
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^ouben mosgtn ertaierben/ 

^nbe gaer siele 0]^erbtn 

3ln bat tMtfyt sffcmatït. 
SI 40. ^Poen gi) bu|^ p^ebictt eti fp^acK/ 

H^aer bia^ groot sgtb^andr; 

<i£tt al^ gè bie mtffe g]^efanc& 

fCet rerm ben almetgrioStn 4?obe/ 

^oen flont bet enggel/ fjin Bobe/ 
SI 15. 3[n benett feltaen tijbe 

25enehen fijnrc ffibcn/ 

fltot fSnrc rtcgtcrgant/ 

Cnbe maecte gem fiin eginbe Be&ant/ 

^at Si) taiDfe{i&en bernant* 
S 120. )^an <tE»Qb^ ggenabtn gem bat Quam. 

M ^^$ nfs^nftam Bebac^t : 
^ie ta^oube taermtetbe fline macgt/ 
^i)n^ tûutaien SD bergat/ 
^i)nt taioerbe luben be^ te Bat 

S 125. )^an 45abe fp;ac6 gi) fcone 
^en bacg Bi.â aen bie noene« 
^e^ fi) <&ùb ggeBenebtet 
iSecgt aen bet felbee tiit 
^^at 4?ob aen ben cruce betfdgiet / 

3130. %l^ mm in flJne Ssflorie fiet/ 
^oe berfel^iet bie geilisge inan; 
%l§ ic$ uc9 fatale gBefegggen can / 



Vs. 3107. Erwerven ; i, vs. 

3108. Gheerren. Erten it zoo wcl er%enaem roaken als erfg^cnaem wor- 

(Ion. Z. KILIAEN. 

3115* Dettm, lees : d!pn oîdien , en zoo mede Hjden in plaets ?an fyV/f. 

31 26. Den (/ach , dien dach. — Bts verraedt hoo^uitschcn invioed. 

3127. HS. : Stj\ doch zonder stippen. 
3132. Uch^u. 
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€nbt icgt ourïj biale Bctuggen macg/ 
fCe mtçt/ op ben bertienfien bacg/ 

3i8S. ^oe berfcgiet bie 45Qib|^ ggeeerbr* 
^otten oSehiariggnt 45obe gi Seerbe 
Inerte/ oug]^ enbe mott* 
tit^m/ fiupffcBe enbe goet 
«Sam bie geili]^ man« 

S 140. (Ce ^riecgt banbeii giemel Quam 
^Sin liecgt/ alfoe onteliiEte claer / 
%l§ oft egin BIsijcem biact / 
SCIfoe obet taionnentIt)cg / 
^oen gi) baee te j^ieinelrOcg 

3145. ^ie 3iele/ bie be| hiecbicg hia^. 

^oen taiaert taerfaebt ^inte ^erbaei$ 



Vs. 3133. Ouch , ook. — Al deze zoo los aeiieon hangende verzen kunnen al- 
wcér mcer dan eene onderscheiding bekomen. Zoo kan, bg voorbeeld, 
vs. 3134 ook dcn ziii sluiten, en na ttertiensten dock een punctum gepbeUt 
worden. Dan zal vs. 3135, die herhaling , zc^j ik , op zicn zelf ttaen. Wie 
ville, stelle ook een punctum achter keerae; doch ik niet 

3139. IVam, enz. Hier schjjnt iets uifgfevallen te zgn. Men kan aenvullen : 
D0E5 AFSCBBiT ftom die heUighe man^ te Triecht, enz. Maer dan moet de 
gansche punctuatie veranderd , en , eerst vooral , na kuystche ende goet de 
zin met een ponctum gesloten if orden. Het gemakkelykite en het zekerste 
is . het woord afscheit of ende tusschen Nom en die in te vullen , waer het 
ligner kon ? ergeten worden dan in *t begin van den regel. Ik verbeter dus en 
onderscheid op deze wgze : 

Toten ghewarighen Gode ht keerde 
Herte.oughen ende moet. 
Reyne , kuytfche ende goet 
Ifam EHDB die heilfghe man, 

Ende of iûicheid nemen is sterven ; maer afieheit past hier minder , wegfns 
zgne zwaeraere cindsylb. Het kon ook minder over *t hoofd gezien worden 
dian ettde* Ik laet den tekst onveranderd , maer schik de punctuatie naer mgne 
vcrbetering. — Vglk. ook vs. 3201. — Thans zie ik oat de regel Reyne ^ 
kwjssche ende goet mgn invulsel onnoodig maekt, als men het woord ende 
aldaer niet aïs conjonctie, miier als substantivum neemt : ende goet sa goet 
eiptde, Uein, kuisch , goed einde. Maer de slotregel blgftaltgd tamd|k kort. 
Ûe lezer beslisse. 

3141. OM/ff^^, onzeggelgk. 

3143. jéUœ over wonnenfl^ch fzoo *t HS. : hiemelrijch),Tjoo door* of 
uiterst aengenaem , zoo uitermaten lieflgk. 

3444. Doen hij^ lees : Dœn sij (de ziel). 
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]9an bte^ (fin gerte 9e ggeerbe, 
9Nt giemelfcge (ie^ tait tnerbe 
Walt b?te urtn bantitn bogge. 

SI50. Il^aer taia? bjonbe enbe ctaj^ : 
^ie fitfitn bte bot tatniaineii/ 
^e boet 0oetboen baerguomen/ 
l^it bonben boer guipe enbe trotft/ 
Cnbe inoerben aile taerloeft 

Si55. snie be^ obell : bar bia^ taiaer/ 
9at icg betr fegsgen o^enBaer; 
n^ant idj inale bit taiaetgeit taeeit/ 
^at tt^i ggetugge gtfiBe ggert^t. 



CAP LII Vont bet gaebe ^btte ^erbae^ 

3160. )^n eertriEre bu^ pMcgtiben taia^ 
jBitten liecgte tiwct/ 
^tine b^ienbe/ bie baet taiaren 
]9erfamtnt in <0oib^ natnen/ 
9^ir gielben fgnen Ittgamc / 
8165. ^en geiliggen enbe ben bierben/ 
Sebenbaoge bobm bet eetben/ 
Œnbe gtoebenten ane ben atliben bad^. 
l^oele fcone terrien men baet facg/ 
l^oele buete oaben men bae gaff / 
8170. ^oen Qi) ggeleecgt hiaett in ft)n gtaff / 
^ie geiligge enbe bie tegne / 



Vf. 3147-3148. Gheerde : werdejY^ ts. 3061-3065|. Het HS. heeft duide- 
loktpfn/tf, dat men verkeerdiiitIe|rgenzoudoorgeicbiedde, Tertoonde lidi. 
ÏFeren oîweeren in den zin van duren vindt men nog bg kilubïi ; andefs waer 
het 00k mogelyk dat Veldeke duerde schreef en dat de kopbt du met w ver- 

ward had. Wat het rgm betrca, vglk. vs. 3043-3044, Dmert: gheeri Fe 

b: immer,ooyt. 

8156. Derr^ dunre; de tpelline verraedt alweér eene hoqgd. hand* 

3167* ^rA</eii,aefatsten. — Groevenien, begroeven hem; tldengroeweUf 
groerene^ groetêne of groevenen. Z. ys. 2945. 

3170-3i73. Deie regels lou meuook met de volgendc kunnea verbinden 
en gafftexï punctum, na hracht een komma plaetsen. 
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€nbt B9 gem bat ggefitsiitt 
^0t fsH tum (lûmaBeten B^ri^. 
^ob fDn^ inale Bebocgt 

3175. ^nbefi^nreggefellen: 

^pn buere brtftfete ban ^ellni 
Xctc§bt btt tns^tl obfT gmu 
9^bia^ eein Uy&tn/ tx%f frSer Ben/ 
^i)n^ Ototen g^ivftelifcGte^ lebtn/ 

SI80. ;i^Qt Si) boer om bu^ hia$l brcgebem 



4e tepgen bioten loefTanu CAP. Lixi. 

^0en men bte meet becnain/ 

^oen Quamen boele lube baer/ 

«dSengge 9eerli6e fcaer / 
3185. «I^aet i^^abe enbe boet 0oet/ 

%l§ get guben baecj^â nocg boet. 

suie bie be^ j^roeri^ten/ 

îl^at fi) baer j^^abe foeri^ten / 

^sy^ttiAt fi) baet bonben* 
S 190. ^aetbebe4?idiinbenfhmben 

Mtxmidt tepGien/ efi oucS f^t : 

n^aren fi) flomp/ off Blent/ 

(0ff bouff/ fiedt off lam/ 

^oe biie bat bûen baer ^uam 



Vt. 3176. Fan peUen, Tan sjjde. It het woord verwant met ont faHe? Ik 
tii§fel er aen, daer dit y/SLupalla oîpaiUum komt en een kleedsel , niet de ftof , 
beteekent. In *t mîddhd. phelle of pfelle» zôde ; pfeilei^ tgden doek, volgens 
T. d. Hagen (Nib. Wtrb.) een diminuticf M%k paUiolum?)» Zie 00k sgn 
Wtrb. op Gottfr. t. Stratb. en Graff» Spr. III. 333, niEUOL, ptntînit; indien 
het mogelgk b dat de stof eerst naiv de Vleur genoemd tg. 

3177. Over hm^ xoo *t HS.; lees: oter hem, en in den vlffdn. regel : iehs 
9eher bem, Bem treft men nog aen bg de meeste onzer oude scnrgTers. 

3179. Deadject, bet een iwak, het ander tterk ?erbogen, en bel niet 
▼erboMKn lubstant. iQn even aenmerkelgk. 

3186. Doety gescfaiedt, plaeU vindt. 

3187. Des gheroechten (gberoeckten), bet ter berfe namen. 
3 190. Inden stonden , te dier ttoiid. 

3190. 5ltoffip, itom. 
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8195. Mit ntttbtti nmtftn fl^latbt / 
iSaftntie tnbt boetae : 
l^it Quamen Bp ^ginte ^ttbst^ graff / 
^ob Son §set sj^fonte gstff / 
1^ ciIfOB tnactn btrabni/ 

3200. ;i^at fi)^ mit tcQuhien Batini« 

^Salicg infl^ fi)n tpntie rabe fi)n febrtu 
95ibben ini) ^b/ bst gi) otij^ gj^ben 
^gulfie gracie enbe fulfie lece 
(l^it ben geilijBgen p^icfiere 

8205. ^ecbortum gicr fanbe 

J^m Sd^nifalem uuten gtiliggen lanbe 
^inen boIcCt in Xutteringgen) / 
^^t M be^ biiDe gMing^en 
(D^ant ber gocbe ^inte ^ttbati 

8210. ^i)n nebe enbe bienftman bia^/ 
^nbe <0n^ I^eecen teetne bobe) / 



Vs. 3196. Doevea niet doope^ het^een roen vs> 3193 reeds heeft, maer uit- 
itnntgge en schier eenerlel met razende. Ook het verbitm doven , voor uitsin- 
nig ifn , bestaet. — Die, ts. 3197. resumeert al het Toorgaende. 

3201-3202. Leven tereischt, gelgk wg weten, bO onzen Schr^ver, niet 
noodzakelQk aheverij om te rgmen, en op Bidden wij dat moai chiffons 
gheve Tolgen. Julien wg dan de n uitwerpea ? Andere voorbeelden in menigte 
maken dit ongeraedzaem. Met te schrjjven : Bidden uni God dat hif on$ moete 
gheven of Bidden w^ dat God ans moete gheven , zouden wg het Ters te niet 
doen ; ten ware terent Bidden wif op zgn Oudsch tôt Bidwi verkort werd ; 
maer ik trof die apocope in oos Ub. nog niet aen. Om het kort te maken, 
en dan toch eens te zeggen wat ik denk, ailes is hier alweér zoo dépend, zoo 
▼ol van herhaKngen (vglk. vs. 3208, 3^15, 3220, enz.), zoo persoonelgk en 
plaetselgk , dat ik er eerder eene interpolatie dan Veldekes werk ia erken, — 
De puncluatie is naer den tekst ingencht. Ik moet nogthans verwittigen dat 
de les yan vs. 3201 ongergmd schgnt. Waer toe dient het ons nog eens te 
zeggen van S. Serraes, dat SaUch wa$ sijn eynde ende %ijn leven? Mgns ach- 
tens mocst na ts. 3198 een punctum staen , en de drie vufde. verzen moesten 
op deze wgze verbetcrd , verbonden en onderscheiden woroen : 

Die AUoe waren beraden 
Dat tijs mit trouwen baden , 
Stdich wat haeb eynde ende BAsa leven. 

Na dezen regel zou men dan insngdcn en eenen nieuwen paragraf b^nnen. 
Maer , nog eens , ailes getuigt dat deze plaets door eene vreemde hand aen- 
geraekt is. 

3203. Xere vindt zgne uitlegging in vs. 3187, 3195, 3199-3200, enz. 
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^at gi) onfe faoetrpjefire fp boec 4(Qbe 
^cti Confatcfi ban ^temelriitt; 

8215. S5efaem&en biille efi Befcoutatnt ; 
^at tag ^inte ^erbae^ ttoutaen 
^00 botle ogengietEn inostsn 
^nbe onfe fotibtn foe ggeBoetnt / 
€fi alfoe Bettrcti otifeleben/ 

8220. ^at on^ ^ob moet gj^ben 
^i)ne gulbe enbe fi)n ttte/ 
OEnbe bjoubie ttxuMt 
Mit fDntn 0|^gotrfainett. 
^at ggefc^te oniS allen I Stinen ! 

8225. jgu bibbnt tai^ bnt rtetnen bobe 
^taitt ^erbae^/ bat Si) te <0idie 
n^ne Bibben pnnentiffie 
l^oet fitntn bgenaer I^egnciGie/ 
^te fi)n lebett tn riîmtn bicStt / 

32S0. ^nbebenfenalfoeberlic^te/ 
^nbe.ben leeiten Itibett leetbe/ 
OEfl ^obe baet mtbe ttrbe / 
îl^ien gg ttpnen ffnt gabbe becco^en 
«UHeng^en bacg baet Bebo^en : 

82S5. T^aer ont bat ggt te liebet bebe ; 
€îi oucg boec ber ^^abimten Btbe 
T^m Xoen/ fflnre liebtr bjoutaien/ 
^te|i Boem Bat mit troutaitn / 
îl^oet miinne/ faiant be^ lùfte gaer. 



V». 3212. us. sif\ 

8333. Dien hii, enz. Wie en wien ? Is het S. Scrvacs die God , of Heinrgck 
die S. Servaes had ferkoreo? Ik hteld mg aen *t laetste in mgne liilei- 
dinff , en ik ben nog ntet gene^n het ariders te verstaen , al zou Menghett 
dock , enz, ook op den leefl|d ?an S. Ser?aes kunnen sien. 
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S240. tfnbegerl^effeq/btrCufienaer/ 
9ie^ geme blitelifen Bat/ 
^nbe iSfaite ^erbar^ gmift ftar 
icpnmc ntot cfcu|itiitttn tttut/ 
tf nbt fDntn ftn bsitt tôt fitettit 

«fin loen^ 0oem bet <0iAjl ^tutu 
SOne bie^ gem boben/ 
^fi fpx\ft bœc toe baben/ 
^ttbt dmen bteiifl Iteff ina;^ / 
SS50. îl^ien mort <0ob enbe ^Stnte 4$erbae^ 
ji^etiQtnttt tnDt ontotimcii • 
)9ait dira l^attn fattbtn/ 
^fi mort l^att stebtt gj^ebm 
fiuflt ettbe ebiicg lebeiu %mtn \ 



Vt. 8240. Ar Hessel der Cuitenaer kan een nomiaat. absolutos tyn, en dan 
b ket Tlgde. Diet {n. 8341) een rdati?iini met een aenlconend deroonstr. es 
Die des ^ en et constractie in haer gebeel anacolutisch. Het Toorgaende Dies 
(ti. 3238] icbgnt daervoor te pleiten , wegent de gelikhetd. OÎDies (vs. 3241) 
is enkdgk deroontiratief as <fe» , en dan staen al de wknoorden^ bat^ zyerde , 
eerde^keerde^ door invertie of omietting, ik wil sm^en hyperKatisch , achter 
bon regimen. Ik volg de eerste uitlegging. Volgens de tweeae zou na ^. 3245 
een pnnctnm 9 na ts. 3246 een oomma en na vs. 3248 een comnia ctun puncto 
moeten ttaen. 

3242. hoÊifl état y booTdplaeU, Toorname rusiplaeU; S. Servaet kerk, of , 
gdSk y%. 437 , huys. Tglk. nog vs. 1643. 

3244-3245. Ik venu dat heer Hessel den un van Veldeke daer toe keerde , 
hoe desebest sQn gedicbt voltooyen zoo; dat Hessel Veldeke door hulpmid- 
dden en raed onderstennde. 

8247. jilky en vs. 3240 aOen is eene ongelgkheid die ik geeme weghelpen 
lou. — Dientt b eene vergissing van den afsdirgver ; lees : diiefU y get|k m *t 
slot van het 11^ Boek, maer de lelfde re^ nog eensstaet 

3253. Uare rooest in plur. karen of in sing. kaerre mm kœrtr wcmii. 



EINDE DES EERSTEN BOEKS. 



SHTE SERTiTinS LE6EHDE 



tmi nu niait utntomnt 

nWe ber ^t i§ (Crfecgt comen/ ^APITTEL l. 

<I^ ^eiliSgt ^fattt ^crfaoe^ / 

€fl tnie ggeboeti fDn leben taa^f 
5. tf fi taite bat 1^ epn epnbc nam : 

«Au tnemetmt taitet baec nae anam. 

?9otn bat sSeftSi^t bia|/ altsjgant/ 

9^te l^utten taotctn boer bie lant 

JBit geercracSt/ alfoe Btraben 
10. 9^at fg oroten fcabe baben. 

SOttila tnbe bie fi)iie 

^g Befattnt %ecipfiint/ 

^at CoIIen fent ggenant biartt. 

I^oen Quamen baec ane bet baert 
45. 9^ elf bnfent meeri^ / 

^1^ ^ob baer Bgeineecl^be: 

<9ie betfloej^^fe aile 0|^nie|int* 



Vs. 2. Trieehi voor te Tnecht; vglk. I. vs. 2768. 

7. Dne regel zoa ook tôt het voorgaende kiinnen gebragt worden. 

10. Groien$eiuie^ûel.ys. 1322. 

12. J9e»aflni,platLiinbargscfa. 

15. Meeehiie •lÀmb. 

16. Gheweeckde, leidile. Zâe KtisriiiA , Aentt. , bit. 9 , 436 , enz. 

43. 
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^ij eu fpaerhctitrr cji^iinc / 

SCiïcii bat fi) baer bonbtn. 
îO. ^9 te fherben oucg nae bien flonbcii 

vConol^eren bie meere ; 

D^ie ri)rit bat fi) bieere/ 

^i) nioefte oiiimer berfluert taiefein 

^ij en Ueten nuemant ogenefen 
25. 5?er Reerften bie fjj bpngOen. 

(Pjûûtjamer fij fieflginggen 

%\it biijbe enbe ane manne. 

(Ce clBetse boeeen fij ban banne/ 

^oe fU? befl ronflen ggeramen. 
30. ,Ce JDetse fi) boen quamen 

^ie Conincii mit fi)nen fitnecgten 

(Dpten paefrgabont recljte. 

.iRetse bat fi) boen befaten. 

î>e(i ûntf90Ben fij ficg utermaten j 

95. T^ie baer liiaren bnnnen. j 

^ij en mocgteno boc]^ nijet sj^taistmien 

^e^ gepbenen Conincfi^ golben / 

lE>ie ^jetnt bat fi) tnoiben 

JPennen bie geerïifte befh* 
40. ©oen BebacQten fi) fîcg int lefle / 

^oen gon bep ie0l)er0 berb^oet 

(vDep \i\ai Qaer tojne boele groot | 

Seibe b^oecD eii fpabe) ; ! 

^i) hioerben bté te rabe 



Vs. 18. Spaerdenter^ plat Tniiersch, HassclUch, enz. spaerden er. Zoii 
mffi die in sclign OTeHollîç in{jeschoveae i iiict mo^n toot cenerlei hoiiden 
met de uit^n^etter \an den derden perMon plar. in het Neder- of Plai- 
daitsdi en in t MiddelUd* ? — Et/heyne, geene. 

20. Te sloerden^ ventoorden , echt dietsch* Vglk. 1^. i3 , 67 , enz« 

21. Dk meere ^ die vermaerde. 

24. Gheneten, yeWifr, behouden hlijven. Vglk. I. vs. 1 193. 

29. Gheramen , beranien. overleggcn, enz. %îc bg kiliaeh Raemen, 

99. ^ euMevi , Limb. = ffïmten. 

4 1 . Des tegkers , des belegs . der belcgering. 
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45. ^at fi) rumen taioltien. 

l^ùtn fi) baunc baten foiben 

;i^ obele nae sj^Buercn / J 

Wùtn blclcn bcr ftet mucren/ 

]^oerten enbe toeme : 
50. ^at faggen bie Igunen ggeme. 

loen bic muere laaScn ter neber / càP. il. 

® oe en fat flc8 baer npcmant tacber / 

€06eBn Heerflen / ter taeere. 

^oen liûer bat gejiben geerc 
55. anbieflatBalbe/ 

€n (lo^^n Jonsgc efl albe/ 

l^otn fi) ogelnonnen bie obergant. 

IPacr en blegff npet anbecBjant 

^onber ^inte ^tcffcn^ Supé / 
60. ^at Begacbe felher 3IIÔff«^î 

J©ant ^tnte ^tepganu^ filoet 

W^§ baer Betnnen Begoet 

(Cer eeren ^inte ^tefl^. 

jlBen facgen aptcn cBoer flaen/ 
65. ©aergitfuBirtaerbe/ 

Cfl ben cQoer baer mit ggeneerbe. 



'oen jaet3e buïS bcrflocrt hiacrt/ CAP. m. 

(iCe KiemeS namen fi) gaer baert : 
^ij taoeflen bat San taaé ggeleggen* 
70. ï©at fi)é bonbcn onberhiegïjen/ 
^at roufben fi) enbe namen* 
^oen fi):tc Kieme^î guamcn/ 
(fCoe ben felben flonbeti 



V». 47. Die ovele (}iwade) ghebueren , de Mcgeraers , de lliiiieii. 
64. Sachen , zag hem. — CWr , koor. 

66. Gheneerde, bchoedde, bchicld. Vglk. I. vs. 2096. 

67. IfÎMfr/ = wa$; vglk. 1. vs. I i90. 

69. VereUi ; Zjj vcrwoestten al dat in liuii l>ereik lag. 
73. J(w{. zoo 't IIS. ; te lezen Tôt? VrrXk.ss. Iî8. 



— 340 — 
^en bubel fg baerbanben/ 

^itn faiffien é op bte pojtr ftatn. 

an bit fiât gftfe hgbt. 
(Ct bien fdbtti ^onben 

80. ^ft berfiDrtSetit an bat fi) baer bonbcn/ 
«œan/tniif mbeEtint 
^i) en fpoerben ngieniant fent; 
l»ant Baer toine hotrt aSincfi, 
«l^ mottilte ban gon antfbufi 

85. ;©ie8cHlj®e^tntEjeB^ac|S/ 
^ie bocn bacr ^uffcop taïai^; 
€n epne ma^t/ giet dEntroïria/ 
^^ tnaert mit gotm berfl^B^en bar. 




CAP. IV. Vont fi) bae ben fi^^ nanmt 

90. flCt (ïron^ fi) baer nae anamen^ 
^otn fii baer Qnamtn faojen/ 
^oen ftont baer Boben ben mneren 
^k SBuffCD9 ^inte Xitpu^/ 
apoben bie po^te/ in epn inaetlM^tf. 
95. ®oen SEttiïa baer toe rept/ 
<Cgetaapent/ mit fcartn fijept/ 
«Hait fcaren oiq^gereri^en / 
^ie ben ^ob| Stnecgten 
^^aben mennidj otQgtmad^ : 
100. Xupu^ ben Conindt toe fpjadi 
^en obelen manne toe : 



Vs. 75-76. Sathan : staen , door de uiUpraak le helpen. 

81^2. Kint:ttnt, snreek nit kent, op zgn Limburgicfa. Vglk. I. w. 3025. 

87. Entropia, HS. , lees : Eutropia, 

99-100. Ongkemach : spraeh , vglk. 1. V9. [66 en 101 . — 7W ipraek ; Moet 
ik dit of het volgeridc toe voor c/oe, dat is^ voor toen ^ tloem nemen ^ of is de 
pracpositie heriiaeld ? Z. de vljjde. Aent. 

101-102. Toe: histu. De uitspraak van u aIsoefo»)îs hier onverkenbaer ; 
maer dit hecH ovcral grccn placts. Vglk. alleen vs. 109-1 10 ihêyi (ss duut) : 
Lupus. VVat toe bctrcft , ik meen dat Yeldeke doe geschreven had. — Ko- 
nmcli. lis. 



n 
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* Heer/ taiat MùtiinOt Bifhi/ 
^mi bie Reetfttne bael / 
tfnbebanj^el enbe flae^/ 

105. ^nbe foe tt taioefle^ onfe lant i » 

îl^aen anttaiotrbe bie Conimit te gant : 

* 3cS ben Stttila/ <0ob^ blqtj^I/ 
Œnbe fDn sStgfel enbe flei^L 

Wit Bifltt ^ œaer toe bjaecg^ buEi#^ » 
iiO. îl^aen atittno^e gem ^inte Xupu^j/ 
^pn geeilid^ ^uffco; efi sgeretgt; 
T^jH f9jac6 : * 3cS ben egin <6ob^ Etnetgt/ 
OEnbe ben !3^vm onberbaen. * 

* ^oe moOfi bteg biale mi)ne ggeeifet flaen/ 
^^^* ^p?ac6 9IEttiIa/bu95obeIini^jfon; 

* ^oen mtcg be 9o;ten op boen / 
^oe laet id^ bid| guben fpen/ 
lIMItn ber biaergeit j^^/ 
n^ie ber <0ob^ bleogel 6an 

120. ^erfri^ taiDff enbe man. * 



'et ^uffcop lepftebe fiine Bebe : CAP. V. 

^e fùtttt men j^em oii bebe* 
l^i liet ben Conincfir in tiben. 



Vf. 103. Faes b eenerki met vanghet , dat volgt Te leien : kamghes? 

105. Te woette» ^ verwoetUiy yerwoett. Vdk. n. 20. 

109. Dmfi wm du des, Waerom ynegt rf aat ? 

1 14. Mhne gheytel^ soo *t HS. ; lees mhn, 

115-1 lo. Son y lees: soen ■■ mon. — In bel US. staet duklelgk db.* maer 
het moet xoodcr twgfel die weien ; die BodeUnghes «oeit, getgk eldert die Gode 
eoem. De meldinff van den naem des vaders van Attila en de xMmng lelve ge- 
tuigen dat de Inchter het Nibeluugen lied Lende ; want bg ^bimi» Aubbab 
Valus , tût wiens opstel deie lamenspraek ontleend is , ootbreekt die naam. In 
de Nibelungen vs. 5370 (v. d. Hagen) heet bet : Sol iek getumi beUben muT 
Botelungee ehint; en zoo nog eens vi. 5502 : fFas Botebmges chvUjm oegebem 
hete, Zagonxe Lopist er een ^beldwoord in tôt Lupus gengt : bora;.,r 

116. iheHfVOordoefZieU'n. 177. 

11 7. Syen, sien. — Vi. 1 18. Ghien, bekenncn. 
120. /^JrAeit , dorscbwi. 
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^oen hiaert baer te bien tybett 

i25. ^oe bu£ifler ober aile bie flat/ 

^n allen egnben / boethiaec taiet bat / 
^at men baet Benmen n|iet en facg. 
^aer Buten luaefl fcoen bacg; 
^aer figinnen/ boncEter aï§ bie na^t. 

iâO. ®at bebe oSob mit fijnre cracgt / 
^iet ^rbe tnael boen mocgt, 
^^en l^unen/ gon boc^t/ 
SCn Beiben flben ber ftraten / 
^oe busifter utemiaten 

135. J^anbengrotenbueiftemiffe/ 

<Dat rd taiaenben/ ht^ fijt gljehiiffe / 
^attet taiaren ^otfyt inueren* 
Ituter fiabt fi) lioent 
%l§ fij baet in guamen/ 

i40. ©atfDbaerngiet ennamen/ 

Mùt^ baec nget en moi^ten ggefcaben : 
<6ob en bdoub^f nsiet ogeflaben* 
I^et Begnebe ber <0obd ^aen 
©oer eer ^inte Xujioen/ 

145. oEnbe boer be^ geiliggen man^ Bebe / 
<l9ie gti becfie tôt ^obe bebe. 

CAP. VI. JLttila boet ban bainte 

^oe gant mit fiinen mannen ; 
^iefiatlietenfi^ftaen/ 
150. ;i^et <{?ob ggenabe gabbe ggebaen 
J^oer ben Canincb geiben. 



Vs. 135. Men xal li^t merkcn dai duUtemû hier onzgdig gebruikt is (het 
dmitemù)» 

137-138. Mueren: voeren. Het împr. voeren schgnt stelliff moeren te vcrei- 
sclieii ; iii praesenti of in îiifiiiitivo zou voeren zelf iii vueren kunneu veranderd 
Mordc'i. 

148. Toe hanL, naer t' HS., &= Te hant, seflens. Vglk. vs. 73. 

151. Den Caninck heiden, omzettinsr voor : den lietden (heidetien) 
Conwck» — Der^ in den voorjjaendcn regel, = Dier, aen welkc. 
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<I^oen taiacrt bat gcer gljcfcc^ticn 

2în hocïe1men0ljcn fpnnen/ 

^aer fi) pet moed^n ggclnsinneii 
153. ^acr fij fïrS mit jigenerbtn. 

^ij B^anbcnrenbe fiJ Secrbcn^: 

«TSiiemant fi) en berb^oeggen. 

^i) Quelben ef! fD flaeggen 

X^eibe man enbe taiiiff* 
1 60. ^eer «ueïbeit fftSonrben Ifljf 

^ie <êùbé bermalenbiebe. 

I^eiltBge lube efi ggehiiîebe 

^ie gabben fi) alfoe onmeere/ 

Stlfe oft beefhn taieeren ; 
i65. ^i) floeggeiife efl bdo^pen 

3(nben Bgoje acjter bojpen* 

^i) berhioeflen ait lant ; 

^ii en lieten npt onggefijant/ 

^onber (jCriccgt/ baer ^inte ^erhaeé/ 
470, ©ie geili]^ man/ Bcorahen hia.i : 

©at Befcgeermbe anfc l^eec giQefu^^;; 

€ft te <)Bet3e bat (l^ob^s "^upi/ 

®at fi) onberû^ant lieten flaen : 

©at fiefri^eennbe ^inte ^teffacn ; 
175. €fî (Crop*/ bie flat/ 

^ie ^inte Xupu?} 45abe becfiat : 

^t§ moeflen fij spnpeten 

*©at fîjt mit hjcben lieten. 



wJl'\i Ln^* CAewm*^ : heerden , Iccs : gheneert/en ; \ic{^t^^V hier , als 
tnwr dcMrdgks, voor de lacjste maelaanleeken. -^y A«^,;.erwoestlen. 
\^^. hmofid omneere A^*eri , vcrachlen. — Op bet oiinau>*keuriffe rgm 
behocf ik niemand mccr opiettend te makcn. *' 

166. Ghore^US. , in plaeU van gore (slijk). 

167. US. : SiJ rerlworp]woesfen, 

ÎZS ^ tw^. Tan God afsmcckte, aenJCiods wraek onUrok. 
177. Ufienyeten , diilden , iich oiiderwcrpm en dtter over getroosten. 
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^at faia^ ane gartn baïuEt / 
180. D^ent f9 <0ob batt tôt btaamfir. 

CA^ ^i StellimetitaiatettboeBcdt/ 

ntant fD Sabhett bie g§ebudt 
^ot fi) boefe «uoet^ babrn ; 
^fl biateii alfoe beraben/ 

185. ^atogetaielbelicCtfiimitfti^airett 
4Miet dnie bie faitrelt inolben bartn/ 
oEfi aile bie inerelt taiottbe btoemggem 
V^ en hioube <gob nget BB e Seufllt e u / 
<9iet biale tneten mod^te. 

i90. T^oent Berne tgtbod^/ 

^oen l^bbe gi)^ fri^ fatanbel i^^eboen/ 
Vl^ jBPgiet tiae fuit berfhien/ 
€nbe cd^ ic9 u^ totale BBefgggD^» catu 
]^t l^abbt ber tMdxoA Ratletiiait 



Vt. 1 79. jif»e haren dattck , trgea hannen danck ; leer gewoone Ouddtetscfae 
spceekwis. Zie kbrsti ?ia , biz. 99. 

180. Wettiy îees : fTaiU ; want of omdat te God , enz. 

181. Bali, sioui. 

187. Womde , Iees : wonulen. 

188. CrAeAtffidk«fi.toelaten,toe&Uen. 

189. HS. Dtei wale \mochie\ weren moehte. 

191-193. De xîn is : toen had hg *t welhaest verwandeld, dat is. veran- 
derd. — h^'t «a hH des. De genîUvi» hanfft af ?an wamdei^ Tprandering. — 
GMoen : verstoen (fffaedaen : tersta^) , yglE. I. y%. 413 ^ 728 , ent. 

193. Ende aU tcX ueky eni. jils U hier voor den lin onnoodig, en voor de 
maet te veel. 

194-196. Het haddeder Kontnck Karieman Ghesament ; w»Ae (epische) 
constnictîe, voor : Der [Die of De) Canwek K. had gkesamenl (▼erzameld). 
Thant nog in *t Hoogd. : Es halte der Kônig ge$anSmeU. — Fo2d^» , genit. 
partit. 2 în plaets van den accus, tclck. — Karleman (bp ÀBaroius Âiim. V all. : 
a Caroio Magno imperatare et fiUo ejtu Pipino) staat hier voor KwroUu Mar- 
tettus of Karel hamerhjn. — Tolgens den tekst van 't US-, dien ik behieid^ 
wordt de coostmclie în eens omgezet : en Gmùick P. daer was, ïn plaats van 
de ooafbankeloke fzonder omzetting) : eîî Conmck P, mu daer mithoem^ der 
tome i^M. Ik twgfel of men Daer in Die zou mogen veranderen : èk Comintk 
P.^der sont tijn^d^was mit hoem. 
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I9{^ (Ôfftfdïïitnt ïxùlsAé/ efl Conittcfi poppdi) 
^oer taiaci mit goem/ bec font fi^n ; 
€fl boect allé gj^mefinliicli 
^ie boerftenbatt )^;ancritte/ 
^ie ficg fatten tec taere 

iOO. «dSitten alte menften geete 

^at fi) boen g^^Iegiftett inotiJteiK 
n^cbct bie l^unen fi) bocgten/ 
^aer metmicB mati ben liHf berIoe^« 
^ie 1|unen BItben feggelocd* 



^05. Ver ï|unrn taa^é bae epn oroot Bgttall tïiP ^n 

^ie ^ût betffasgtnltiotrben ail / 

€nbe ter boot 0geB;acDt mit flaoSen. 

^e^ en goecbe icg nge ogeclaojgen ; 

^ob bien gaff men bie eer. 
210. ®oen taaert baec berncbcct fecc 

SCttelenij obermoet 

ï^et en tna^ ngie batr fi)n goet 

^at gi) Gie foe f^oj^t i^eclam ; 

n^ant l^iid egin Quaet eginbe nam. 
215. D^ant ebt camyt becBte alfoe : 

^ie ficg bergeff et alte gae / 

D^i) balt becRe onfacgte neber. 
dBu neemen faiij onfe reben Ineber / 

€nbe feoogen bie toaergeit : 
220. ;i^oen b3a^ bie geilioge Iffeerflengeit 

(fC^getrenct ober aïle o^allia* 

J^oele ïanctQe bnerbe bit baer nac / 



Ys. 199. Satten , zctten , zettedcn , is plat Limh. 
200. Meysten , mecsten , mrootstcn. — fFedcr. v». 202 , is teg^en. 
206. Dtedœ, lees : Die aae. 

213. HS. Dat hij ye soe \g] hoghe gheclam. — Ye^sooyt — Ghecinmt, 
klom, opklom. 

215. fFantedicompl, zoo 'i HS. voor ff'antet of Wanthet. 

216. AUe hoe, al te hoog^. Zie I. vs. 613. 

I4> 
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jBfle lier I^imen fteer baert/ 
®flt npc te eConflgerew en taacrt 

225. (i£pnicS25ufrcop0BecD^cn/ 
^ent bat ber C^ob^ to^en 
^oe gaert ôher gan ogeflanaSen taa?» 
©at felhe battcr boe ageita^ 
SCcStecbenlanbetaipe/ 

2m ^ieinarenittbenentiibej 
95uffcQpen enbe nj^Ieerben / 
<0geo^enbe enbe belieerbe / 
Jf eerfiten p^iefleriS enbe leeraer / 
Cn boerflen openfiaer 

235. 3;n bie hiere{t|neiet hiefen ; 

ÏPant ft) en moc^ten npet Bjencfen 
®oer bie onBô^recgte bteL 
^ii en (tetcnfe mit b^eben nçtt/ 
€nbt floeggenfe eiî inoeflen/ 

240. ®at fi) fIcB fierofien moeftcn 
^n bat eeinabe enbe in bie golen* 
^i) maeften annoebe bofen 
cd&it basge enbe mit nacgte/ 
n^ant bat <0ob ficbafQtc/ 

245. 55at gem beoûnbc te crBermen 
<IPat pâmer banben armcn* 



Vs. 226-227. Sent en haeri zjjn rccds ciders als limburg^scli aen{][cstipt. 

228. Dat*sehe datter, cnz. Uet al{jcmeene ncutruni Toor hct l>epaclderc 
masc. : Die zelfs, welke er toen veilig bleven , van aile die in dien tga over al 
het land waren , Bisschoppen namelijk , geleerden , enz. , dorstcn in het opcn* 
baer niet vcrschônen. 

232. Bekeerde, lecs : beheerden ; v^\l. noflrUians I. vs. Il 22- Il 23. 

237. Diet, volk. Men mcrke kct gentis. ïn *t Oudhoogduitscb komt het in 
de drie ffcslacbten voor. 

241. tndateynode^hocvfel I. vs. 1032 Inder selrer eynodeskaei. In H'Oiid- 
Hd. vas het cven zoo van twce geslachten. 

242. Z)ol^i, verdragen. Z. 1. \s. 1241 , 2501 , cnz. 

244. ff ont dat , \e€S : ^^eii/ f/n/, toi dat. Vglk. I. v$. 2012. 



' 
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htn be^ ^tbt boOfit tijt/ CAP. IX. 

^ie ommer fg 0geBenrtii)t/ 
(Ce trotfl Si) bocn fanbe 
250. ^^lubenbmibenlanbe/ 

3!n bat 6uf bam ban dTonggercn / 

^en meeiftecloefen ionggeren. 

^ie t^ouft biaren ber Btrfien/ 

^i) Begonflen boen te merfiteit / 
255. <I^at bie goebe ^ftite ^erbae^ 
* 3[n gtûter tnerbitS^iben taïajj / 

dEnbe fterdtte bie IffeerftetiSett ; 

dEfi bat gem <f?cb fonen atfieit 

<$e ifliomen foe iuaie bergalt/ 
260 ;©ûen gem ^inte J^etcr bte gSctaalt 

jaitten flatel bocn gaff* 

^1) beoanfltn te betfoefiten fiin 0caff / 

^ftn a5ah^ Sup^ fft eerben/ 

l&aren Wjjt fg baec toe fieerben : 
265. Mit troutnen fi) bat baben ; 

^inte ^erbaeii bat fi) Baben / 

T)cn gciïiggen boerfjijc&ere / 

9^ M S^^ Bûbe toere 

^t <^0be ban j^melrifie ; 
270. ;i^at l^i) BBenabelifie 

I^aetnoetBefienbe/ 

€nbe b^ebe onbec gon fenbe/ 

lisant I^yt biale becmocgtejc boen* 



\ê\2^2. Ik itel achierd it vers een puiietum , zoo dat Te troett hij tonde ^ 
V9. 249 , absolaet sta , eeavoudig voor hij^froosUe. Met vs. 254 begint een 
nieuwe voliin. 

260. HS. Doen hem sinie IWI peter.— Vs. 261 . Doen gaff,\tes : daer gaff, 

262. Venoeken, beioeken ; TfflJk. I, vt. 2658. 

274-276. HerfaaUog van vs. 266-268, dat bg Veldeke mets nieuws is. 
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^i) fioben ^inte ^ertoatium 
S75. ^at giiïi fiotie tneer 

^ot o^otie/ oT^nfen Xietoen ]|eer; 
^^ gi) boet 43ob^ ontfcnnirgeit 
^tillen bioube gaer orote le^t^ 

^^P X- BioenfUbe^bcaonben/ 

280. ^oen hiaïi te bien flonben 
(52ott toolcft te ^det|t comen ; 
n^ant fi) gabben toemomen 
^tnte ^ertoae.â goetgtgbe. 
ïï^oen guamen ft) berre efi tnijbe/ 

285. ©ber berre enbe ober nae : 

^i) bienben ^inte ^crtaae^ al bac 

jlBït oroten oetmoebe / 

«IDit alreganbe 00ebe/ 

Mit menggen soebeu agebierEte 

290. oJâebe te 5ieren fgiie fierfte; 
Mit tnafiten enbe mit ogeficbe* 
^gn fcgoon tegfien boen a5ob bebe/ 
^iet biaie taermocgte te boen ; 
ï^ij eerbe ^inte ^crbatium ; 

295. ^0en tnaert bergoecljt ^iiite ^erbae^. 
©ejS abontjS/ boeiit fiebemet taaé/ 
olfi berganogen bia^ ber bacg/ 
(i5ûb§ 0getnalt men boe facg 
3[n bie ftcrfte te (CriecQt. 



Vs. 279. Begtndeny ?oor begattneti of ùegatisten, is hier geeoe cKcbterlgLe 
trgheid; hct staet nogf zoo 1. ^s. 1806, en vel buiten het rgm. Mea ver- 
ffclgke de verschillige vomicn Tan hct impf. van kufinen. Misschien echtcr had 
Veldcke slcchts assoncrend gergmd : hegonnen : stonden, co behoort de nieu- 
were vorm den afschrgvcren toc. 

289-290. Vcrsta : Met meni{j ktinst^erk oi medc te licrea, eoz. 

293-294. Doen : Servatium; vglk. \s. 273-274 en 1, V9. 1862. 

296. Bedemet teoM , verduistcrcT . duister {);e^ ordcn was. Zie nog bg eiuaei» 
Bedtemen , Bedeemsteren. 
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300. î^aer fcjejin epn fcoen ^itmtïû liecgr 
©aeBfelDrfi enbe claer/ 
jacerre bon bit foime hwtr / 
Dcn filt^eme gj^Iiicfit* 
;i^cn hioube <0oti fe6trli6e 

205. ^ntc ^ettoacfe sgtflerfteiv 
;Doct bat baecft banbet Eierfitu 
^rl)cnnt ofttoaet bocr t^gelaii; 
Cimre fueden cbt ggelDcfi hiosf 
f^dogienbe ban bicre. 

840. ^at Uccgt hia.j gerbe bierr. 

;i^aer fcljepn bie srote <0ob^ mac^t : 
^at liecgt buerbe aile bie nad^t/ 
^^at meu tnale baet af ogefacg/ 
n^ent be^ mo^sgen.^/ op ben bacg 

115. )^?aec0/ te mettenti^be* 
^oen bie s$eBenebi)be 
d^ob ban giemel tnolbe 
oEtenfjinengûIbe/ 
^erbadum ben tnerben/ 

S20. Dat liecgt fcgenn ban ber eerbe 
(0|] totten giemel goe ; 
^^eji hiaren aile te famen b^oe 
ïï^ie neetftene bie bat faggen/ 
<I^ie in garen ngefiebe^bae laggen 

825. (0)ff flonben off fatem 



Vs. 306. Daeck voor dock it echt Truiench, Loonsch , eiiz. 

307. Scheynt, schcen het. 

308. Edt :s heL Vglk. ^s. 215. 

3 1 0. Diere , kostbaer , sciioon ,^heerlgk . 

3 13. Daimen, enz., dat is, zoodat meo er genoegzaem tnede zien kon, 
tôt *s morgens vroeg te mettentgde. 

316. Doen, enz. Ik begin hier mede ecn nieuwen zin , al kao het ook tôt 
liet voorgaende behooren en vs. 319 met cen piinctum sluiteii. 

32i. !^ae,ziev8.216. 

324-325. Laghen off êtonden off êoien. Veldcke! vas liet dan zonder 
dit niet al verveelend lang genoeg ? 
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I^aec^ routamt fîl toergaten* 
<i^^9fMïbt fi) ficg gj^tcoeflen. 
^i) loefben <0alie ben gotcgfleti 
Mit gmrnen enbe mit fiittjBie. 

3S0. aiHeit trie noti^ lattgge 
ïï^at fD niet en fliepn* 
<C(0be fi) aen riepetu 
^i) Baben ^iiite ^erbarium 
«I^at 0i) gaet boetfcav bioube boen 

835. ((Enbebûer<00befi?Singgen/ 

Cnbe M %^^ tomtbe betbgntggen/ 
«I^te sBenobisge ^ittte ^erboes / 
I^ie be^ boet <0obe bierbiri^ biaé 
l^at D^ilne alfoe eerbe/ 

840. dEnbe fDnen loff eemeeebe/ 
SCIfuni^ tepSten boer gem bete* 
<I^oen bergoerbe <5ob gaet bebe 
l^oele ]^genabe(tfite : 
1|i) fanbe in eertrifie 

845. I^joube/ ggenabe enbe b^ebe* 

Doen ggincâ bie ngieniaet efi bie tebe 

9IIcgterIanbefaii)be/ 

H^ot <0ob in bien tiibe 

^inte ^etbaei^ bu^ grotel^ eerbe. 

350. «m^ennicg menfc]^ ficj^iboe fieBreetbe. 

CAP. XI. "at bie goebe ^inte ^etbae^ 

SClbu^ feer i^eeert taaiS/ 
<I^at fienijbe ber Boefe ogepft / 
^^ie bel Quaet^ ficg b^utaiet mepft ; 



Vs. 327-328. Ghetroesten: hoechsten, z. I. 40. — FfitiiiM , HS. 
330. Is H .9i; allen oî AUen die nachl? — Dot, coi. , vglk. 1, vs. 1537. 
340. Ermeerde , vermeerde , vcrgrootte. 
347. Vfflk. vs. 292. 
354. Frouwet, verhlidi. 
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W». ^leiiengeiUgiittinniit^afilteKoecke/ 

cdSdtt fynttt flsbis]^ tnott 
tin mori^ 01) ngiet bcttntn/ 
S60. «aocg ter stelen g^etaietretL 

9ei^ en taioube <0oti npet i^geftalien / 
ainber jl bon gg bat badl 
][^an jSbitr ^etbae^ntonftecB^ocB/ 
S65, )^0n bet ^oltdite fitttfitn/ 

<I^ie Butgj^ tnte bit b(jitufluiflii« 

l^it ontbecte JUat^ : 

9st bdtcEt bitcp 1^ tet ntbtt* 
370. Cert^^ebet&tlnaettbiebec/ 

^oe inajl leben mennid^ bad$. 

^cont ttoiton mtn bot fdc^ 

^P ^intr ^ertwe# nroff; 

SCItaia^ bat boecir gj^dwlten off/ 
S75. 4[^ob Befcermet boer Boben* 

^tj! ij! I^d Irafe te bben/ 
<I^at gil^ foe goebe biaer nant / 
l^at^baetpnne npet en gnani 
^e^ tej^^fl tgxài^ ttaen* 
S80. ^eî Uet ment onggebedtt ^aen« 



Vs. 856. Te sioerde^ Tentoorde . fernietigde. 

360. Ter zielen yhewerrem, fchliity OTereeokofiistig met bel foorgaende 
ve r e r re u j te beteekenen : tôt aen of in de nd ftoren, ontttellcn. Ter êomden 
of ten ionden , gelgk I. vt. 891 , loa ik niet dur?en voonUieii te icbrjiTeo. 

365. Van aer hoUenre kerken, der hooten kerk. Bolienrt àtkaulemer b 
het tterk Yerbogen adject in dativo ûnff. feoi. 

366. Werkem , maken ; Tglk. I. lu 998. — Hoem^S. Seriaet, dativ. 

367. Dienêimam, de leenmannen of dienttpliftiflén fan S. Serraet? Het 
woord ttaet even ak Imraer onrerbogen in plnrah. Vglk. 333 , enx. 

369. Daeckf i. ts. 306. — fTerpyVntfp. 
379. Traen, voebt , druppd. 
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* 

^^ 4EMx boer mebriootke 

^t§ sgincfit bie ti^eami 

S85. 9Cti^r lonbe tecce rfi kidbe 
ïï^oen biti tnben feUten tgbe 
i^Uttstttt efffdiMt eflfjiroat/ 
H^e^ menfi^^ snnettman betfe^aet 
V^i lod^ meer ban ïmst$ So^ 

390. <I^aen Befcgeermbe 4?ob aI(oe 
^tnte ^erbaeiS (fin grgiff / 
^oer gi) bat liecgt ober gaff : 
^aet 09 en btell be^ fne^ npet 
^^at bioube <0ob/ biet fieci^t/ 

395. ^^at men bt^ majj^nl taiole (iicg 
Wit goop bat bet fnee lad| 
3[nben lanbe çtaec 0II/ 
^btr Berri^ enbe obrc bail / 
^onber ane bie flat Atevue/ 

400. ^^aer bet S&uffco? rrpne 
dtet eecben beflaet ïjû^ / 
vl^ie faltsSe ^inte ^u\m^/ 
^oer ben tel&ei^bat ^ab btbe 
^at teyften ane btr feltec ^e / 

^5. Œnbe anber te meqgger ti)t 
^ei^ moet 49ab fgn igge&enebiit. 

CAP. III. Met en i|^ mttg npet tnale cont / 

Igoe langge bat bit lant ftont 
%n boHnggen / bea neempt goem / 






Vs. 381 . Des God, enz, gewis te lezen : Dat God doer mede wolde. 
385. AchterUxtuiey enz.; vglk. vs. 347. 
387. Znee, HS. 

389. KnyeSf genit. van maet, met een adject. , waer wy tbant kUccn den 
accus, bezigen : meer dan eene kiiie hoog. 
392. Zie boven vs. 300 en vl^de. 
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• 

410. <Cnbe bat tôt btneii fiufbome 

€08epn 25uffcop en hiacrt bercojcn / 
l^t ^iiite ^ectaaci^ gabbt baer te bo^eiu 
l^et bia^ i^ebo^flet efi ogefpaett 
^oe langge/ bat egne Confine biaert 

415. ^e <^iïltn§ : bat inolbe <0ob/ 
ïl^at ina^ f[)n taille enbe flin ggc&iot 
^at ment beriet et! fiegan* 
<I^aec guam mennicg geilicg man 
<I^oer tcoutae efi boer sgerecgticj^eit / 

420. 5&e|S bie Beiliflge If ecrftoîBeit 
^oe feer ina§ berftoert/ 
%l§ agi) gier boer j^cbt ggc^oert. 
^$ taoerben be^ te rabe / 
Wnt men Qeft baer mit babe/ 

435. .]gae foe sgebanni binggeu; 
dEfi fp^afien fonberl^nggen / 
^k mepflere mitten lonn^eren / 
(Dm bat fiufbome ban ^onggeren / 
;i^at langj^ fonber 95uffco{i taa(i/ 

430. <I^ae ber goebe ^inte ^erbae^ 
J^oettiîtfi banne taaii berb^eben. 
^e^ taaeft onBeraben bteben. 
Wat toaji enn alte boefen raet / 
4Enbt tfftit stote mifbaet/ 



Vs. 410. Denen , clîen. 

413. Ghevoriteif uitgesteld. Zic ilerstitta^GIoss. oucler Vertten, 

414. Bat, totdat. — Contilie, vglk. I. vs. 1301. 

430. HS. Daej niet Doe^ hetgecn men eerder^u Terwacht hebbeh, daor 
het causale DaeoîDaer meer tôt het latere {jcbruîk brhoort. lYae oîIVaedat 
•zou ook i>eter passen en, wat meer is, woordelgk met het latgu vati ^gidivs 
^vereenstemmen : ejr quo Serrotius tnde puUui receueraL Keiie plaetselgkc 
beteekcrns kan ik hier aen Dae met toekcnnen. — Indien TneJi Dae als 
«atsale neemt , kan men er een mcuwen sm mede aenvangen en het pnnc- 
4um na vt. 529 stetlen , ierwgl aehter verdreven slfchts een komma staen zal. 
Jlaer het moeiifel Woe ivezen. 

432. Onleradeu, onvoonien, onbedicnd. Vglk. 1. vf« 139ri. 

45- 
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l 4:35. Wit aiie 8cm itiaé j^ebaen ; 

^oe en boerftts iisiemaitt bacr beflaen / 
©fe bacr apufFcoji taoibe fijn : 
5&flt baer ïangOe hia* anfcggin 

^^' ^'^^ Bocn fij <exïb taoïibe bcrruncn/ 

440. ^otn fanbe Bon (Cob aire jBcmepnc/ 
*©cn gcIB^gen lubcn/ în garcn moct/ 
*©at 8on alTcn borgtc jBoct: 
^c flCricrfit/ baer ^lute ^erbac? 
fCer Ecrbcii ûeflact taas/ 

U5. vl^at al bacr bat SSuffcap taccr ; 
I©ant Berne bie cCanBgercre 
^ott fiaer fioef Beit berbjeben / 
©ieii Bon a5ob Babbc ^B^fiB^lJC"/ 
[€\i Bon te troofle taas sBcflBcben] 

4^50. Cil bie Bon te troofl taas roinen ; 
®«ït fij fîcB feïhen Babben fienomen 
^ie ûufrcoplifte BeerliJrBeit/ 
Cnbe flCriecBt Babbc bie tacrbicBeit/ 
«©aer ^inte ^crliac,^ 0Bcljcpntc ïarB ; 

455. Cnbe bacr nicn a?ob^é tc^ften facB/ 
v©at bacr ber floclc hiacr. 
*©at taacrt opcuûacr 
aPB^fionbicBt oUcr aïlc bcn Boff. 
35oen fioep mcn eyncn 25u(fcaff / 

460. ^aer npe t^Xjt^n en taa? te bo?en ; 



Vs. 438. Aenichijtt (eldei-s an schijn) . zigtbacr , hlijkbacr. 

439. Sij\ hen, de Vaders van 't Concilie van Orléans. 

440. Zou Vcldeke nîct alien ghemeyne gcschreven bebbcn ? Z. vs. 4 42. 
Oni ook ghemeynen te sclirijvcn kcii ik geen voorbecld. Vçlk. vs. 596. 

445. Dat busscop, Ices : buse/om, Lecs ook : were, 

4i9. Ik shiit deicn reQA (iisscbea backjcs, n'ict aïs goïiitcrpolccrd , maer 
als enkel afsf'hrijvers broddelwcrk. 

458. nS. Gh€[rloch(ett] londichi orer aile ffcn hoff, — //o/f . bier verga- 
derinjr, gclijk men zegt hof houf/eit, Nirmand sla voor hoep ol hoop te Iczcn. 
— Buisroff', oni bet rôm te bcl|)on, lfoo{;diiit^cb. 
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l^att taiacrt tcnjinen 9Hffco)i ggeco^en 
%gxicoïné/ rpn IjcpHcïj mm/ 
^Itf boer aire eerft Jàtgon* 

Soen bat fiufbom tnaett fieboleu ca?. xiy. 

Mî5. ©eu geilioSwi man SCnricoïen/ 

©ient <l5ob tnoube 0]$etoen / 

ïl^oen bcricgrc gi^t aile fgn lebetii 

©ie fiteerften bat 99 flir]^tebe/ 

©at Bufbom gi) Bericgtebe 
470. ^it ficcrfleltRcn taerfien ; 

^nben bienft bcr I^ein0Set htx^tn 

Xegit gg j^cme ben arfiegit. 

ï^i tnaçi iiibec hicrbicgcit 

©at gg bat monflcr becRcbe bieber/ 
475. vl^aert bafie aff taaa ggcbaïïen ncber/ 

€n tacrbuglt eft berlo^en / 

©at n;iemant baec te taoeren 

dggemant en bccRte boer gij baec quam ; 

n^ant goem bie eer hiale fietam. 




480. Moe SCfiricoïum flgetaau cap XV 

©at bufbom egiu geilicg man 
©ie ixxaé ggegeiten Jfôa^mgu : 
l^t§ mocgte 43ob ogeloeft fgn. 
.i9ae gem bia^^ ©efumatup / 



Vs« 462. Agric^lus , cifreniHjglk : Arjricolatis. 
468. Keerlen , IIS. 

473. Versta; lig was weerdig, hij vcrdieiitle de rcr de kcrk op nieuw le 
moffen dekken. 

478. Dit twccdc nyemant mojjt wrg blijvcii. 

480. US. iVoe [n] , Ices : Nœ. De kopist had waerschgiielgk ccrst willcn 
Doen schrîjven. Men lierinnere zich dat cie errste letftcr van icder capiitcl eenc 
roode initiael is. die later bg^escliiiderd werd. 

481. HS : Dat husdom [r/te] eijn heUich man. Het woordje die is oiiderslipt. 

482. MaximiJH, hg IIarioer en .^iDits licet Iiij Urstcinuf , en zoo mcdc in 
inijnc laiijnsche le(rendc. 

481. Desutnatus , lig de latgnsclie sclirgvers : Deiitjnaftts ^ en in dcn %l^dn. 
refjel Resignatus. uitjjeiiomcn ]»g Hariger, die Renalus Qccti. 
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(Cot j^eiftelifien toerGt en : 
I^É ftitffitbt bie ttïftt iterfite 
^ie te Xubirâ gie ogemaect tnaert; 
n^ontgi) bec&e boer bic baert : 

5 10. (Cuffcgen ^riecgt efi l^pnaiit 
^aer bia^ fiin ettat eit fijn ïmu 
l^eerfcap et! tDcEibom / 
«I^at 0aff gi al ^inte ^etbacium/ 
«I^ien lïi)^ biale oonbe ; 

515. ^0en gi) mocgte efi conbe/ 

^oe bermeetbe gi) geme fjHm tgcgeit* 
Cgn^ baecgé boen gi) baer legit / 
^uffcgen (Criecgt eS ^ginant/ 
4^nberbie0gen gg baer bant 

520. oEgne clegne j^^oegte / 
^at geme fcone bocgte. 
l^at 0gri^o^te giet X e i a. 
H^ie geet bebe tm&m ba 
aEsne fierSe / enbe bjgen / 

525. 25eta?eben enbe bigen 
<I^en <l5ob^ onberbanen 
^tnte Cofme enbe ïï^amianen* 
ïï^at fieriet «nsonulf / bie <l5ob^ 6necgr* 
^ebet biaert ^inre XainB^ecgt 

5B0. <0gematteIt ane ber felber flebe : 
^aet tnaert bie Hat iggegeeindgt mebe 
Mit fgnen geiliggen bloebe. 
ïl^at becgalt gem <l5ob ber goebe» 
^ie geil^ge ^tnte «UâiAïuIpgui^ 

585. 25ericgtehe taaie fgn (&ab§ gupl ; 



Vs. 515. DocHy enz, Deze r^fd lou ook toi Iiet vooi^aende kunoco be- 
hooren. 

517. Leyissi kei, inipf. , voorbg voer. Vglk. I. vs. 8-9, 319, enz. 
Doen in //oe of Sot te verandcren , warc wiiUkeur. 

520. Eyne cleyne ghehochte, Dat'^ v(rlk. vs. 522 : Dai ghehoehie y om^diQ. 
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^eô geeft go loen mbe batuEr. 
I^tt faiart te fcgg&^t alte lam6 
;i^ie sortie tocrcfir bit Bii btggtncb/ 
^e9 M bail <00be ben lotn ontfituEt/ 

^^. ^at tnii gebfim faiaei tatmomen ; 
<iEnbe fiîiie I^Ui^gt naecomtn 
perpctuuii enbe 4Etoer0i)^ 
ll^dli0ge ^uffcopcii enbe tniis ; 
^inte SCmant enbe ^inte 3[o9an/ 

545. Cnbe ^inte lïemaftele / epn geiltcj^ man / 
€nbe bie geili0|^ ^^tnte (fC^eobatt/ 
^ie mit^ sj^artieiyt tnaect; 
^e Beiligge enbe bie meere / 
Cnbe ond^ bie mertelere/ 

550. ^e taerbi08e ^inte TCamB^ecBt/ 
€nbe nae goem ^nte I^uB^ecgt/ 
^I^ bat &ufboni ban (ttitt^t nain* 
^at hia^é ber lefle bie baer Quam. 

CAP. XVI. Baer nae / ober mennicg jaer / 

55o. 3[clj en hiept taie lanogc/ bat^S taaer / 
*©at ^Inte .^erbaes taaert er^abcn 
flCe fCrieigt/ baer gi taap Beffrabcn/ 
%ïé icg bie taaergeit taemam* 
cfîu goert taie bat baer toe Qnam / 
560. ;t^at giî boen ergaben taaert. 
Ifiarle gabbe cgn geer baert 
<0geinaecfitt mit 0oebcn flaben 
(&}f bie l^epben / bie geme baben 



V». 538. ff'ercky onvcrboçen mecrvoud, ten ware de slot-e uitgevallen zi^ 

552. fair Triecht nam, aat is , wcgnam . verplactste (tiaer Luik). 

553. Na dczpti rqrel had de arschrijver eeii niciiw vers begonncn . doch iiiet 
voltrokkeii [Dai hij floen er....J, lictgeen hij voorU met rooden inkt doorstreept 
hcoft. Ik ¥»ert tôt hicrtœ nict i»aer hy die brok opjjeracpt had , noch wat dacr 
np volj^cn niocst. 

55(5. I)at, enr. , lic 1. >#. HH7: orhan{[t lict van Ich en tceyt af? 
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DE^cbermoct cube ûn0gemarlît ; 
^m. ©es M flrlj bccfilnijlE op gon to^acri / 

©attet gcni bcbc flabe/ 

©at fi) iinmtn orotcii fcgabc 

^n flojinen cnbt tit flriibe. 

ïï^e^ Quam ]gt) t^incn tgbe 
^70. 2{n epne berbecr lifte noet/ 

Cube in orotec b^epfen ban brr boot; 

n^ant gij hias in epn lant 

©aer gi bec I^eybene tooele taant 

^oc onogetallticft Boben maten. 
575. T^Q en mocgtet borg nnet laten / 

1^0 en fettcbe ficg ter bieere ; 

€nbe bat BcnbenfrOe gecct / 

©es tna^ utecmaten belc / 

©at mit gon ggincft uuten fpele / 
580. dEnbe bat gn fo^sge et! an;:te 0ljehian : 

©ie Ileyben gabben hiale .%%. mm 

%ïtùt§ teogcn epnen bcn fgncn. 

©oen tnolbe <0ob laten fcggnen 

^gne Qobigfte macgt : 
585. Iiarle baer ben fegge bacgt ; 

^0e batten <0ob lierïûefle / 

dEnbe bie Heccflen bertroefle. 

©aer toe gaïp gem ^inte ^ertoaes / 



Vs. 564. Wedermoei. ieffciiziny onaengeiiaemlieid , verdriet, enz. Wjj 
liel)beii allecn no{^ deii vcrbiulen g;enit. weJermoedi, 

574. Soe sclignt hier >ivrini(r te passcn , ten zg men iii dcii voorgaendcn 
rcffel volck in placU van voeU leze ; maer Yeldekc zou dan cerdcr dut heidene 
votck geschreven bebben. Lîjjter ware hct Soe in En te verandcren ; of nog 
beter in ffoe, met een punctum na taii<, vs. 573, en een rnkel komma 
achter nmien. In bet beUte j^eval zou de lin wezen : lloe ontelbarr ook, bg 
mog[t nict laten ben aen te randen. — Foele als substant. , in den zin van 
bet Oudbd. foUooî foUay in bet Mdbd. insgelgks voile, tbans Hoogd. Fulle, 
dat is toiheul, overrloed, enz., te nemen. zou misscbien bg een zoo ouden 
scbrgverals Veldeke is, niet al te gcwaej^d scb^ncn: maer dan moest de ko- 
pist roUe , dat bg niet meer verstond, in rocle veranclerd bebben. 
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l^té îfott^tjit bat btp baetgé hiai. 

CA?. mi 590. Boen »arlc hic Conincfi njrft 

l^erbe oetmoebeliErt 
^^ bacg^ in <^oh§ bienfte bcbt 
^i)ne of eraitbe mbe fi)ne ggtStbe 
^er teren ^ob0 cl! flînen b^itpt 
595. ^ot QBefioct g$ obcrlupt 
l^tn Iftcrflcncn alIc gj^cmc^ic / 
9at (9 b^n S&uffco; vtpnt 
Xoefben cnbc ccrbcu/ 
Cnbc gatcn blii te bact toe fifccrbcn/ 
600. îPat fi) gcitic ccr babcn« 
9c^ hiarcn fiî facn ficrabcii; 
lisant l^on bc^ noct bia^ / 
oEnbe bie 0oebt ^inte ^crbac^ 
l^an <0obc pbbc bie ggttaalt/ 
605. ^atSiit^ontnaletocroalt; 
n^ant fi) bcu itufft namen/ 
oEnbe mit ecten banne Quamcn* 

CAP. lYin. Sacn Conincfit Ifarle eti fiinc man 

<I^en fcQge bac alfae ggcbian / 

610. ^aer gem <0ob bebe ggcnabe : 
^oen tnaert gi) be^ te rabe / 
^at gy fiine boben fanbe 
3[n ]^;ancfitiiBe/ tat fiinen lanbc. 
^oe 0em <00b loefte uuter noet / 

615. ^en $uffco9pen gijt ontiott/ 
CIctcEten enbe ggeleerben / 
SCfiben enbe Befteetben* 
jlBitsoeben ttoutnen gg bat bebe/ 






Vs. 594. Gods en sijnen tiruut^ het moest Gode^ m dativo, ofyyits druy/f-, 
in fffnitifo zgn. Het rgm Het ait lacbte niet tœ. 
a79. Qai b lii' r en in den v(AQcnden regel zoodaL 
615« Miigoeden ùromten, zoo *t HS. ^ ik vcrbeter : gœder, in âiigrukiri. 
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tf nbe Bat gon mit foeter Bebe / 
620. ^enlgerenbonl^jaiufirifiie/ 

€& ontBoet gon b^ienbelifiie/ 

Wit bat geme ttipnggen bia^ : 

<" ^atten <0ob enbe ^inte ^ertaaes^ 

tbitec foj0gen beclaefle/ 
625. oEfi 0genabeliJten troofle« " 

l^i) ontboet gon fgne golbe / 

4^9 bat gm <0ob ggebm biolbe 

^et stelen bat ttnicg lietgt : 

* ïï^at fg boeren te (Critdgt 
6S0. tf fi ^inte ^erbaei^ bett bierben 

Jl^ergieben uuter eetben/ 

€nbe gûtd^ien enbe eerben / 

€nbe fgnen loff bermeerben; 

n^ant goem bte ter biale Betam / 
6S5. ^fi gg geme te gulpen guam 

H^oen goem be^ noet hia^ ; 

n^ant gem ber oaebe ^inte ^ertaaeei 

nuten ftojme bjatgte* * 

œgfelifien gijt Bebari^te. 
640. ^at Stacle ggeBoben gabbe foe/ 

1^§ taiaten bie Iieerflen taoele ta^ûc* 

Soen ggincfit bie npemaer càP XIL 

SCcgtet lanbe o^ienBaet 
^n ménager flat/ baet ment bernam. 
645. ^aen bie meet bolQuam 
%nTl&}mtkt}kt / tôt parg^ / 
9oen boet egin ^uffcop / gitt D^illeoij^ / 



Vs. 622. Erganghen, vcrjpien, afgeloopcn. 

634. Na dfzen regel \ol^ no{; in 't liS. het be^n van eenen andercn : 
\Ende hem dieeerwael,..] ; mner de kopist îs ignen misslag gewaer gevtorden 
en lieefl daer ecne roode slreep door getrokken. 

647-650. Doen rœr, enz. llier hapert iets, want de constructie gnet niet 
regelmatig voort. Een anaooluthon of eene Vcidekscbe herhaling diirf ik bel 

46. 
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BMIItcg tôt allen soebt : 
1^t)bia|Jtie^temoete/ 

(Ce fCtttt^/ enbe mtmm biaet 

^te i^^ftelffie boer^ / 

4^ pet boer sS^fio^fle/ 

ïï^t ber lit etfiten mefTtonbe / 
655. ^atSi)!^fic9onberbiQtibe/ 

dEnbe gôt beteren bebe. 

ïï^oen boer bie 25uffcop ter ftebe/ 

(Ce ^tnte ^erbae^/ mitter baert/ 

€nbe ertnerff batboe ggemaett hiacrt 
660. €ein6ofleli6encp&o;tie/ 

^oet bie ebi^ge slojie. 

^at cgierbe bie <0ob^ Sûlbe 

Jâit fplbet enbe mit sdbe» 

9aet aen taïai^ metmicS ebel ^n* 
665. Itot faiercfi lucpe eitbe fcgesin 

SDIfoe liecgtettbe alfoe daer/ 



nîet beeten. Muschien stont hier vroe^r : Daer was eyn BuMtccn of , teo 
minste,* Doen was* — Thans lie ik dat al de iwaiigheid wezeniljk in Doen 
lîgt, dat kwal^k uit ys. 645 herhaeld is. De zin is : Doen die maer of tgding 
volkwam (aenkwam) in Vrankrgk , te Pargs , Toor eenen (zekeren) Bis&chop 
geheten Willpggs en willig tôt aile jfoed : doen Mas hg (deie Will^s) zoo 
ffemoed en gezind dat hg . enz. Doen is te ?ecl of bet beboort tôt vt. 649 , waer 
oe omzetting verwaerloosd is. fWris de pnepositie toor, en beteekent bify m 
de îeqenwoordigheid van. — M'UUch toi allen qoede zou ook met bet volgende 
Un konnen verbonden ^rorden. — Zic nog oeneden , vs. 657 , waer mis- 
scbien bet oog des afsebrgvera eerst op verdwaeld was. 

652* Fber#<e, feesty hoogtgd? of opnergezag, directie? In beide gerallen 
son bet komma acbter waer door een auplex punctam acbter Voente moeten 
venrangen worden. Maer toente is voorste, overste, opperboofd, en de gau* 
scbe regel eene appositie : bg , dat mestelgk opperhootd. 

653. Ghebante , noodjg was , gebrak. — ôff^ indien. 

657. Ter stede, naer Maestricnt; micscbien ook enkelgk : ter plaetsc. 

659. Erwerff, verwierf. 

661. Moet ait vers met bet voorgaende of met bet Yolgende verbonden 
wordeo 7 Is de zin niet : Ter eeuwiger glorie of vereering van Servatius ? 

662. Die Gode hoUe, Wiliigisus. 
665. Luchde, lichtte, bloiik , glanste. 
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^otaen ^tnte ^crbae? gtaff / 

^iejj goetit goeben rset gaff* 
670. ;i^at biolbe 4E^ob efl ^inte ^erbaesf* 

ïï^e bie 95ttffico9 li^tlisi^ bœ \naé/ 

4E^ob| biille gi) bernant : 

tf pn ait man tôt gem guam 

3[n fi)nen taifione* 
675. (Eût gem fjp?ac6 gi) fcone : 

* Bemeeme mi^/ f|i?ac6 gi/ ' 4E(ob^ fimeri^c/ 

l^et fan bic9 bunc&en onrt^ / 

1^ ^tnte ^ectaae^/ bit bierbe/ 

Xt0]Q^ onber bie cerbe 
680. SMbuiilanBge/ôii/tcStrfecSt/ 

<l^ foe daer t| eft foe liecgt 

Boer (0obe in giemelrifitt* 

^Nt f^BSl^ttg bii ggetaaerlifit. * 

Vinifli? / bie ffyttttttt I ' ^^^' ^ 

685. dEnbe^intel^ubjecgte/ 

^ie ^ufTcojp tnaî bibet flat : 

Baet enbe guliie gi) gem Bat. 

^1^ tna^ ^tnte I^uB^edgt tajoe ; 

n^anttet gem oucg tifoe 
690. ((Ceenien ti|be taoec guam. 

^oen gi)t oucg ban goem taetnam / 

^oen Betapeit gem be^ te Bat. 



Vs. 668-669. Misicbien zal hier icmand liever hei punctum achter het 
eertte vers stellen en het komma achter het tweede. Eene derde onderschei- 
ding xou plaeU vinden indien het vigdc. Dot voor DatU, Dai het stond. 

680. Hi;\ te Trichi, hier, te Haestricht. Vglk. I , ss. 2548. 

685. Ende, op deie plaets, stoort den gehcelen zin. Ik sla voor Eerde ol' 
Ane te lexen. Het laetste is vrger en verwgdert zich meer van de letter. Ik 
puoctucer aU of er Eerde stond. Kende son welligt te gemeen schgnen, al is 
net mogel^k dat de k vroeger door de groote initiael-tetter van het capittel 
overdekt geworden zg. Men kan nog meer anders gissen : Ging tôt Sinte 
Hubrechte ; Wend/e sith te o( tôt U., cm. 



— 364 — 

^m luben tfy€bott gi) bat/ 
^at fi) (icii reeinicSben / baer tegj^ 
695. ;i^at f9 4E^obt motfte tlfstintffytn / 
tf ft boer toe tnolbe gj^aben» 
c§ttn gj^eBob fi) boeit baben. 




eiP. XII* Voen men bie meer taemam / 

<t^fùùt taolclr te (Criecgt guam / 

700. 95etbe taii)ff enbe man* 
4I$9epfteItjc6 men| Began / 
^oe men gobIi)cfifle mocgte* 
^inte ^ertaae^é men boe foc^te 
«n&it gtoter œtmoebe 

705. Cnbe mit groten goefee; 

^0 beben mit beliotien efl mit sinntcgetbeti 
(Cot ^ûbe hiaert gaet gQeBebe* 
^i) loefben ^obe lattgj^ 
«Hait gimnen enbe mit fan;^ / 

7 iO. ;i^ie fi) b^olifiten aen goeben* 
^i)n gtaff fi) on^oetaen/ 
^aer ^tnte ^ecbaej? eetft tuai Begtaben ;. 
W^t en ^inte cQSonuIf gabbe er^aben/ 
^e|i en taiifïen fi) ngiet bocg : 

7i5. ^i) taiaenben bat I^D baec lag]^ norg 
^ie grote geet ^intr ^ecbat^* 
l^oele frone bie ftat taia| : 



Vs. 694. Daer teghen, Daer teghen dai, tôt dat, daercntanchen dat. 

695* Datstf, Dat hen. Zic I , y%» 1400. — Gheufeghen, leiden, bestrereir, 
— Go(ft wa» eerst Gode geweest in 't HS. 

702. Godlijhite zou îk geerne door loflijcktte oTdoor een andrr woord ver* 
vangen ; raaer wilde inea nier oserai het beste of slechts iets beters zoeken , 
men zou vecl te docn bebben. 

705. Goede^Aai bier neutr. is, kan îk niet uitleggen. Is het rijkdom? Ota 
goedheid (e betcckeiien zou er mocten staen : mit groiérgoede, 

706. Ytmicheiden : tfhebede, zoo *t HS. 

713. Daer en, Daer hem; \Q\k. I, vs. OOi, 1221 , 1253, eia, Of moct 
het DaUen «b Dai hem wczen ? 
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^i) bia| ggeffaielt 6{innen 

Boele fcom in taier fsinittn / 
7âO. 9!l|j men tnale boe j^efocj^/ 

^&n bat geiltipotit op lo^ / 

INt ban ^ngj^ten taa| comen/ 

^at ^inte ^^ertaae^ gabbe oQenomen/ 

^ie ggetaaer 4I$ob^ golbe : 
725. Caffen mittcn solbe 

<(Enbe mttfinier Befl^sS^/ 

l^ie 1^ banne bebc b^ai^n* 

Inben mibben fagS^ fi) ftaen CâP. nil. 

<lEpnen fatc6 inari ]^^aen / 
730. Ban marfieren ftepne / 

^fi tnaenben bat bit ttyxtt 

^etbadu|j lag^e baet pnne* 

Mit ggesifteli6tn fsinne 

^i) b?ûuben|j fld^ aile te famtn ; 
785. ^i) b?oe0gtnten banne in 4I$ob^ namen* 

4^i) fattenten ail ojpenfiaer 

9&S1 ben goggen altaer* 

9ie ggettoutne 4E^ob^ bienfl ntan 

^0 en Befai^n^ npet nocgtan/ 
740. ;[gocg en (attend ojpten altaer ngiet/ 

1^^ Son bie bjefe ngiet en rgiet; 



Vs. 721. Daer,,. op^ op welkettoelen of banken. Het substantivam itoehn 
ligt in het Toorgaende gkeitmeU (gestoeld , met stoeleti bezet], opgoloten. 

725. Milten golde is xonderling, zoo men er beilaghen bff verstaet. Hg 
wilde sonder twyfel zeggen : met het goud (van Tongeren) geiruld en van 
buiten met silver t)eslagen. 

729. fFael ahedaen , wel gemaekt. 

734. Frouaens sich » vcrheugden xîch diens (daer over). 

735-736. Droeghenten , sattenien en vs. 740 iottem^^n reeds roeermaels 
alf Limhurgsch acngestipt. Zic 1. 925. 

738. Dietut man , onverbogen nlur. , diens tmannen ; >$ , namelgk. die de 
serk droegen, besagcn ze (ondcrzocnten se van ainiiBii) nict. 
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^0 hiaren alfoe Beroben / 
l^at fD <0ali^ bitttfle eec baben/ 
suite ambatgte j^^egeerfie. 

'^^- ^ft afferben taire eerflr 

(Ùn§ lleeren talestfcge efi fi|n filotc : 
1|aer ]^oebe taa| foe goet/ 
l^at fiit alfoe aen bjingSen. 
^oen fi) baer toe i^tiggen 

750. CnbeotirbectenblenfarcEre/ 
^i) bletben ^obe flar&e; 
(Ce bien felben ftonben / 
^oen fi) baer njret en taonben 
^ertaaciunt ben regtnen / 

755. ^oen tna^ baer groot inesmen 
dEnbe pomer utermaten. 
^t en ronflen fg npt ggelatm* 
^eer fi) fh$ meftrooflen : 
^i) daeri^nt ^obe ben goecgflen 

760. 9[rmeenberi)6e; 
4^i) taaenben feBerli)Be 
9at ^int 4^erbae| bie meere 
l^on bae j^effailen taeere. 



CAP XXili Vie rouble ggincfit gon boele na. 

765. ^oen tnal groten pâmer ba/ 
95eibe man enbe tngff 
Mit rouinen Quelben fi) gaer li)ff / 
^e|j men tncde i^loeben ntacg* 



Vs. 743. Eer, te voren, aWorens de lerk te openen en op den outaer te 
plaetsen. 

744. jimbachte,yf^k, I. vs. 746, enx. — Gheheertte, zie I. vs. 583. De 
waerdigste aller diensten , de Mis. 

749. Daer toe ghynaen is eenerlei met het àltoe aentynghen, maer hier 
met verschilliffe bctrekkîng. 

758-759. JBestrootten : hoechsten , HS. 

762. Die meere , die vermaerde ; vglk. I , vs. 1659. 

764. Ghwck hon na (sic : da) , ^ng hun ter berte , trof hen van nabfj. 
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4^i^ taaften aile ben b&tîf/ 

770. jllSit pomer enbe mit routntn 
Mit onftettEter ttoitbien. 
(t^fùttn pâmer fi) maecten ; 
9ine bte nacgt fi) biaecten / 
9oen onber bibe fliepen. 

775. 4I$0be fi) becCte oen rieiien 

^ie routnisge taan «ll^aeftriecSr; 
^i) gabben gaerl getten Itecgt 
€nbe gaetbjmtbe berloren/ 
^ie fi) gabben boer te bojen* 

780. jOâit pâmer tnaetten fi) otaer macgt 
n^ale tôt otaer mpbbemacgt/ 
^mtrent be| eer^ ganen crapt. 
9oen bonbenfe epnen goeben raet 
^tnte 4^ertaae| golben/ 

785. ^at fi)ne foefien folben 
%n epnre anbere ftebe* 
4E^ob tnolbe bat men bat bebe 
%n ben felben 4I$Qb| %n}}i/ 
9aer gem ^tnte Motmlp^^ 

700. 45gelesit gabbe enbe Betaolen. 
^at taia^ Son allen boen bergolen 
Œer fi) bat bemamem 
dCtn gratae fi) boen guamen ; 
l^r gj^bet fi) f9?a6en. 



Vs. 77 1 . Mit onsteUier irouwen , met gunt tige , liefdevolle tronw of met een 
gunstig vertrouwen ; men kiexe. 

780. In V HS. slaet : waecten sij over [nacht\ machi. De zin is : boven 
macht, meer dan hunne krachten toelieten. 

782. Crayt, kraey, gekraey. In 't Oudbd. Krâiy van Kràjtm. Z\t Graff, 
IV. 584. — De I van erayi is bier ten dienste van *t rgm [crayt: rayt^raet) 
bebouden. 

785. Sijne, zg bem. — Vgde. regel : evnre antlere^ zoo H HS. 

791-792. LapaUsie, men vergeve mij dcze aeiispoling, zoti dît nîct andcrs 
gezcid bebben. Van de rest zwg<r ik. 
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795. 9oen fi) b0t graff op Bjaittn / 
9atn guam tçn foe fotttn go^e 
^m bat 0tafr/ ettbe baer boere / 
Wt foeter bia| taerre 
9an htieroucS cfi meirre; 

800. ^cj^Balfamenod^alût/ 

^ulfidj co6e en biaett tteie mee ; 
•fiori^ muffiitij^ nocg anber crueit 
<Sn gaff foe goeben roecfit npe uut/ 
911^ uut fitnen gtabe quam ; 

805. ^nbe al^ batitaolcfit bat bemam / 
9efen roec&e atfoe goet / 
^ei^ ggetaionncn fi) goggen mort/ 
9ie rétine 45ob|J golben. 
<l^ten ft) bae goei^en folben 

8i0. ^ertaaiiUjiben^ob|[fiobe]/ 
1|aer ganben goeben fi) te ^obt/ 
tf fi loefben geme tn eerïien. 
I^aer ggebet fi) bermeetben 
%eibe ftille enbe abetlupt 

815. ;9oen fi) ben geiliggen goité b^upt / 
4^inte ^ettaae^/ bonben 
3[n epu peflen ggetoonben 
dEnbe in Ii)ntaabe ; 
Œfi tnoerben beji te tabc 

8^. ;9at fi) gem naerre quamen. 



Vs. 796. 5be(Bm,HS. 

80 1 . Waert , werd , onUiond ; van werden , ons worden , (ot beslaen 
komen. — Dexe rc^el heeft geuîs met den voor^endcn zgne plaets vemiild. 

802. Nock muêkus noch ardsr cruyt, BO een grieksclien scnrover zoii dit 
enkdgk bcteckeneu : itorA tnusknt noch ebhis ib'utV; Veldeke >»ist misschien 
iiiet beter. 

809. Dien.em, De coiistnictie îs al te vrg en al te los om niet bedorveii te 
son. Lees : Docn sij daer hoeghen êolden Servatnts (in accus.) , den Gods bode^ 
enz. Het woord hode ontbreekl in *t H8. ; ik iduit het tusschen haekjrs. 

817. Pe^n, sic l.vs. 3176. 

820. Ifaerre, nader. 
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y^m fi)nber Baerft bat fi) namen 
Cgin ttntt ban sotben golbe / 
^^ lati^ opten 45ûb^ golbe. 

Te bien fciben flonben ^AP niT. 

8^. ^nbet fDn gon^ fi) bonben 

^pn monflrancie/ taia^ roetgout* 

9ie eerbe j^i) boer bie feront / 

^e geiligge S5uffcop ^inte ^erbae^/ 

n&ant be^ geilis^en goutl baec in bia.é 
MO. l^anben mice b^one. 

Q# lad$ boele fcone 

^ie ^ob| gj^Benebiebe : 

ftt fi)nre réciter fi)ben 

Xacg ber 95uffcû|i ftaff ; 
8S5. tf fi ane banber fi)be / bat goem gaff 

^inte petec / boen gii te idinnen taia^/ 

lèen floetel/ bien j^i) gaff ^inte ^erbae^/ 

)^an $ienitlfcgen ggetoerSe/ 

Vie \\ùt% ii in fi)nre Eterfitem 
»iO. l^e| i^ g^eeett aile bit lant 

Caffen men bae bi gem bant / 

Vaec in bia^ Bo^lifite ^eilicpome/ 

Vaer mebe ggesiett taiaert fiin boente* 

met fi)ne gaeben uut ben gtabe/ CAP UT. 



Vs. 821. Dai, vglk. I. ts. 791. 

826« XFoff rœl (rood) ^oii< oîwas van roei goût, \xrot : die was, eni. De 
oitlatîiig Yaa *t relativum , bj} bepalingen vet^eield van de wcrkwoorden zijn 
en keeten , was oudtgds zeer gewoou . geljjk Uians nog in *t En^lsch. Vglk. 
^ 486 en 647. 

827. Door die schotU,»,. Want^ enz. , om die reden.... dat. — In *t HSw 
staet hauts boven hct doorgehadde houfdei bggeschrcven. 

830. Fronei vroon is vrQ , cdel , becriyk. 

837. Den iioetel zou eigentlOk moeten Die of , naer de gewoonte van ons 
HS.y Der sloetel wezen. De accus, if ccn soort van attractic of.... eene 
schrlfieil. 

844. Sifney zg hem. V{;lk. vs. 785. 

47. 
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845. ^oe namen fi) bni pelicn abe/ 
^en 9em bcr taiarigj^ (0ob gaff / 
©oen M Bfieïacgt taarrt Int sraff/ 
î^ten fi) hoe taaie erSanben/ 
9ien bie ensgrie mit garen ganben 

850. ©taer ben licBame lepben/ 
l^oen 80 taa^ btrfcgepbcn 
©an ffettm in rpnre falioger bacrr. 
^ocn gij bae BPttccftt hiacrt/ 
ï&atfflBgen bocn aile toe famcn/ 

855. H^it baer gptsBen cfi guamcn/ 
Ban <0ûb^ sSenabrn bamt Quann 
^oen men bat snbarium aff nam 
©at ap fl)n anflr gt lacg / 
^i)n anfrgijn mtn boen facg 

860. 15cr claere fonntn jrgelijrft. 
^at bûcSte %ùn bionberli)r& 
SCllen ben ggeenen biet faogen ; 
5&e^ en berff npemant bjajugen 
n^aeromme battet taiacr. 

865. 4Ji)n anflcjt taaii foe ober claer 
SCI^ bie fonne omtrenttnibbacg/ 
^at men nget toale bacr ttj^en en farg : 
Mtn en mocgren npct acn 09cficn. 
^i) bieten neber ap gaer ftnsien ; 

870. ;©ie eerbe bat fï) ftuftcn 



Vs. 847. GheUecht , zoo t HS. , voor ghdecht of , geljjk v». 853 staet , 
gheleecht, gelegd. 

85i. Toe ttnrnen , te samen ; vglk. vs. 1 48. 

857. Zudariwn , xoo *t HS. , hetffeen ik (de lezer mag zich daer vast aen- 
houden) overal ffetrouw volg, yoor aile drukfeilen m den tehi loo veel moge- 
J§k ffoedsprekende. 

8o0. Ùaerre, HS. , = claerre^ dorer, dat. sing. fcm. 

863. DeHF^ <^/, dorf^ dierf, thrst, dur f de en vrat er meer vormen ge- 
vonden worden. 

867. Dat, zoodat. 

870. I>a/, zie^s. 821. 
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Mit ggeifhURcr luften/ 
^tt fi) inben gerten b;oe0|^n« 
Boer gaer Boerfle ff) bom floegj^n 
^e ^ob^ onberbane; 

87â. Mit menogen geiten trane 
J^Qt netten ni Socc ggetaiant 
^â fp?aften : « l^eer l^eplant/ 
l^ie bi^ te rttgte Befiet/ 
^oe en fcgiinet! boot nget 

880. ;i^ mfl ttae ben blegifcge boot; 
«QSaer bie 4I!^ûb / bie birg gj^Boer/ 
9ie mod^ biig taiale g^ben 
4^|itaerflentenitTe cfi Ittacn : 
J^altn mi/ gcer/ op berflaen ^ 

885. ;i^ie g^elgcEt Bifhi taaie ggebaetu * 

Si) iteten^ <0obe i^bialben/ 
oEnbe taouben op galben 
^en j^eiligj^ liri^ame 
3(n ^n^ l^eren Ctifhtti name 

890. <iEnbe in fSnen ta^cbe. 

l^oen tooetben aile ft)ne lebe 
911^ epn glosicnbe pfer ^cgit/ 
^e|j menbie taaergeic toale tnesit/ 
l^at bielcfi bat ligt inben colen. 

895. ;i9at en mocgten fi) njret berbolen/ 
oEfi moeflen ben licl^ame laten flaen / 



CAP. mi. 



V>. 885. Z^îe iihAijck achijnt Dies oîDien gheUjck te moeten weien , teiMij 
men hct particîpium ghedann nict in rekenin|jrbren||[e of iii Dîegkelijck eene 
attractîe aenneme, ailes op ijn Grieksch. uie ghelijek voor UU ghelijcke^ 
substant, die nfel^kenis, kan hier niet passen. Die ghelijek fhedaen is in aile 
geval eeneiiei met êoe , sue , dus of alami ghedaen . zoôdanig. 

887. Ophalden^ ophouden , opheffen. 

894. Verbîiid: Ait een glogende yser dat welck dot in den Colen iigl. 
Vf. 893 staet parenthetisch. 

895. Ferdolen, verdrajeo, uiUtaen. V^lk. I. vs. 1241 



' il » ., 



JH 



VA. 



9Mfp7axxz* €tmTgt/ VsBiac!* 



--•W. 



£iikr m flaf t ■■et airec. 

fratr 



m^ Bmi ^9 eok iKi^Kiir 



i^« 



Xi,9 «amt cei^fr folàt 

3fl tçn fnilieren Int rcaot/ 
Iha ftutm taas ton gnOir / 



^m^Miemme.wermeuwd, fUeo (zie Kosm». Glo«.). a de 

iKK^. ^' vreytJem êità ^ im pbeU vaa Sjf o mtgm^eu siek , oT 
«iw «Ikai», » rreemd ea «âdb kaa. ook «oor de oiaet, 

(f|&, llfM» ftf ^» Utpumti'. ifiu. Doefi xe Gud verfaoorde. 



«sr 
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^en toareii <0ob9 goitie/ 

^ie aire eeren bicrt \xna§. 
925. ^oen itiaerr K^egogget ^inte ^ecbae^* 

^oe geilicg toas ber gatbe man/ 

^oen mcn gem te roereii Beoan/ 

^oe foetcn soje ban gem Quam / 

^at nue man fulltcg^ en bernant / 
D30. jQocli balfain narg csinamomDn* 

^e|î moet <6ûb i^eloeft ft)n / 

<0nfer aire fceppare. 

^aen fcgesin epn liecgt claer 

<<^taer ben monfler Bnnnen / 
0S5. <iE!i Buten iu allen fGinnen/ 

l^at oni^etnoenli&en bacgte 

^en luben/ alfl taiale mocSte/ 

^ie baer omirent toaren ; 

^îi loefben <tE^obe ttnaren / 
040. ^Ifl ggesin bionber en \naé. 

l^ui taaert bergaben ^inte ^erbae^ 

3[nben fconen fomertijbe / 

<l^ie dE^ob^ QgeBenebiebe / 

^eptimo (ibu^ Slung* 
945. n^ilbt toeten toanneer bat fei ? 

3n 25?amaent/ opten febenflen bacg, 

J^otlt fcoenre tegi&en men boe facg. 

^oen bie goebe ^inte ^erbaea ^^^ ^^^^^ 

SDIbud boen bergeben bia^ 
950. Mit eeren/ aW gaem taaie Betam/ 



Vs. 930. De lexcr, die wch vs. 794 en volgende hcrinncrt, lal Vddcke be- 
dankeii dat h|| het hier met een pacr verzen loo lact Mj|n ]atj{iiscfae tekst , 
wd is waer , gaet ook niet verdcr. 

936. OngSewociiUken , \ea: onghewoenlike , want het advcrb. (lie vi. 902) 

past hier weinig. 

939-941. Venta: zg loofdcn God, en dut wa* gccn wondcr (dat >$ God 

loofden). 
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oHnbe bat bie tceifiren taetnam 
ftorole bie Conincfi tiiite : 
^oen antfittdl M^ iltiKlïkt. 
4E^ûbe gaff gi) ben loff* 

955. ^e (Criccj^t gi;ar6 9D epnm goff 
4^ae» te JpoefTtgen baet noe* 
^inte ^ertaae.^ bienbe gi) ba 
«iBit ffytifMïkm moebe. 
^ae sgefcgieben te^Bten soebe : 

960. ^at bebe <(5ob mit fi)nre macgt 
Slnben felben paefcgnacgt/ 
9ie bii)re bat men bie leffen la^/ 
<lE0n feer fiecfi man bie ]^^a|/ 
^ie lanoSe inaj? sgegaertftaett ; 

965. (O^ob galp gaec bat fi) saenbe toaert 
Cnbe estne anbec Ina^ gobenetgt; 
^cnen taiaert ber tntnffst rergt : 



Ys. 955. Dat is : U§ liet eenen hofdag , eene plegtige vergaderiag uitroepeti 
Toor den naettvolgenden PaeMchfm. Het bt|n leg^ alleenelSk dat b9 te 
Tricht het paeschteett vierde. 

963. Eyn teer tieck man , ens. Ailes bewffst dat Velfleke hier niet num , 
maer wijf schreef. Ook mgn latgnscb HS. ze^: dme in prospecta omnium 




punctuatîe. De vergelg- 
king met onzen tekst toont , dat benedcn , vs. 969 , nog eens een man de ptaets 
van eene vrouw ingenomea heeft« en dat verder Veldeke het eerste mirakel 
yan de latgniche légende^ slechts na het tweede verhaelt. 

964. Gehaerttcaeriy eîgentigk: haerd of stof verlet, Terminkt; lam door 
verstjving der leden, van 'toude hari^ ons hard, in den zin van itiff, en 
scartjan^ of scerian. scheuren, verminken, verkorten. Ik twgfel of dat 
overoud woord nog elder$ gevonden wordt. Yglk. ons schaerd, vroeger scaeri^ 
tcherf.enz. 

966. Hoveliecki^ eigentlgk: heuvelig, dat is gebnlt, bg KiUâB*i: hovdach- 
/i>A. Zie Graff. ly , 83J. 

967. Denen, in dativo ting., is noodwcndig mannelgk, ons daen, hetgeen 
in vs. 966 eyn autler in plaets van eyne ander (r^dmatiff moest het vrouwe- 
Ijlke toch eyne andere wezen) doet oiiderstellen. Wordt hier inteffendeel eene 
vroaw bedoeld , zoo moet Denen testen wil en dank voor ons dter staen. Ik 
volsta met de verwarring en tevens oe verbetering aen te wgzen. 
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(XEpn man bie fiecfi bia| taanbet i^icgrc/ 
070. Cnbe Ina^ berloeint enbe Qual 

Cigt lacg baer inben gofiiiraelO/ 

^t^ gjjena^ 09 bte felbe ftonbe ; 

tf nbe tsine anbet lua^ gjJeBonben 

«nait ttaieeen fitettenen/ baer gi) lacg/ 
075. 9aer men gtûten pâmer ant focg 

95eibe fiiabe enbe b^oe; 

l^ii taïa.^ befeeten baer toe 

Mitttn ûtaeletigjjoafte/ 

^at tnal bat aire mepfle ; 
980. ^i^ien berloefle (00b efi ^inte J^ttbat^/ 

<i^r grote tajoube aff taia^. 

Kaerle bie Conindà 0aebe CâP. UH 

Igi bia| in bliben moebe/ 

lèoen 4E^ûb bie tepfien baer bebe/ 
985. ®aer bie ntenfcgen ter felber flebc 

«ll&ebe tnaren sgeneefen. 

9ie tatte bebcn gi) ficjg leefen 

Ban ^inte ^^ertaae^/ bie baer bia|. 

I^D $oerbe fi) 0genie/ bat menfe lai/ 
990. ^aer liefbe enbe boer mgnne. 

]^i) merrte fi) ane mit (ginne. 

I^et tnal gem faâjte enbe tfytmatk/ 

SÔII 51) ^^^b^ bat men f|i;at6 

Ban ^inte ^crbae^ leben* 
995. I^i) merrte taoele etaen 



Vs. 970. VerUtemtj verlamd: Limb. gerekte uitspraek. 

973. Eyne ander , zie de aenteek. op vs. 967. 

974. JEeKencn , ketenen ; te St-Truiden zegt men ketiel^ pi. ketiels, 
987. Deden^ lees: cMp. — flt^, levensgcscbicdcnis. 

989. Uoerde iij akeme, boorde baer, boorde le gerne; maer sy roaekt 
bier met het volgende een pleonasmus , en zou beter wegblgven . al kan men 
zulki door grieLsche en lat|nicbe voorbeelden verdedigen. 

991. i$i^, ze, baer. 
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^i^ Oorbe tnctrft bit gi) Begpiriir ; 

^im lùtn bien gi) ontfhicfi : 

^at ronbc gi bûclc biar! berfbcn. 

l|i rtet in fiin ffctte oaen/ 
4000. Cnbe taa^ be^ boeïe b^ot 

^at SD berjgataen taia^ alfoe. 

9Crn gorm gabbe gi gorben troofl/ 

^t§ 58 finnc boer tflt^ gabbe bcrfooft 

l^anben Igeeiben/ boen gg bacgt: 
1005. ^^ hia^ gi) geme bienfladSt 

^aer nae/ bicnt in fgnen boot ; 

Wtnt gg gem brriocfle uuter mit. 

CAP. ni. A i^ Raetïc boen bcrfcgict / 

^aer nae quant bat ^eenfirïje bget 

4010. an bat lant mit ifiehialt/ 
î©e^ mennidS gerbe fecr ongart 
IPaer in XutterinBgen/ 
5&aer fgtmocgten fiebtaginj^en/ 
fCuffcgen bie Jiaafe enbe ben Hgn 

4015. (îPe# en morgt anber raet fgn ; 

5&at lant gabben fg an berborijten) / 
^t§ fg ïfienpeten mocgten / 
^at roefben fg enbe namen. 
*©oen fg te tCriecgt gnamen/ 

1020. ;i^er bie soebe ^gnte ^ertaae^ 



Vs. 996. Wertk. HS., onveriiogen plur. 

999. Liel » LieM, liet bet 

IOOi-1003. Trooit: verlooêt, HS. — Voer tijU, Toortods. 

1006. ^ent, tôt; maer ▼». 1007. ^'4P»<. le»; fl^on/, deirgl. 

lOâO. «Synle, HS. — De piinctatie van de voiffde venen is uîterst mocycljjk 
Tast te ftellen. Met Ende^ vs. 1022, weet ik volstrekt geenen wcg, tensg ik 
vs. 1019 ab ccne omzetting aanzie voor: Doen çuameti tij te Trieehi. of het 
punctum , dat ik achter namen , vs. 1018 , gpplaetst heb, tôt na vs. lOâl ver- 
schuive. Misichiea zgn er ook na dcicn regei eenîge verzen uitgevallen ; en , 
trouwens, mgne lat^nsche le^nde spreekt nog van een* storiuwînd {tonquam 
tturbèie ab mtroUu ùihibiU), weikeri het wonder zou zgn dat Veldeke venreten 
had. Zie Jeta SS. , I8« Mag , De S. Scrvatio, N* U. 
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l^rrgabtn enbe i^eccct hia^ / 
€nbe bat tnertit gepIM^botne/ 
l^nt boeii bm^ in f^nen boeme/ 
9at biouben fi) inc tassic berbemtn/ 

10^5. ^aer ^inte ^cûKtt^ taa^ Btpmett/ 
^ie ficg taiale ffwA^ Iq^adl, 
«uait lebbereii clotratieti f^ ope baecfi ; 
J^ji ontftaEtttt bte %tx6t 
Mit bupre enbe mit birr6e/ 

H)SO. Mit b;ae0gen goûte ell mit (hot. 
^e| taoerbett fi) bœle onb^oe ; 
D^ant bie fomi]^ bioerbcn bert^nt / 
4^i) felbe/ enbe gaet ggetaiant/ 
Ban gaerii fel^ buere. 

M)^5. ^i) BetocStent gerbe buiire 
îl^at fl) bie Serbe ane ftaRcn : 
l^en gal^bie fomioge B;a6en/ 
^ie onfacgte fneefben ; 
Sden ben muer bie fomiggc deefben / 

lOiO. 9ie men ^ualgcfi facg slieliaren/ 
911^ off (g onj^eguer toiaren : 
^at bebe 45ob ber lebenbr* 
^ie fomigge Oleben clebnibe 
9!cn bat baBecft mitten ganben / 

1045. ^ot bat fg fkg fiefianben. 
^ie alfoe biaren fierabru 
^at (g <0ob 0genabe Babcn / 



Vs. 1034-1025. Ferbernen : hynnen wgst natuerljk op rerbrenven: bennen 
(Vglk. I, vs. 438-129); thans tefi de Limburger brannen. 

1029. Mitwerke^ met hennip- en ylaswerk. Verita: met Tuer Tan werk, 
liout^eiB. 

1041 . Onghehuer (elders ongehier^ ongh ter) , sclirikkelgk , wreed ; hier meer 
bcpaeldel|k: gedrogten , momsters ; in *t iatgn : ridicuhan monstntm pepende^ 

i042. Ik Terbind der levende met Godi de lerende God. 

48. 



— 378 — 

€nbe ^aiutu^ ^erbarium : 
l^icn gj) K^cnabc taioitic botn/ 

iom. l^xtn beroaff BiJ fijnen tojen ; 
^anbcr bletien aile bcriojen* 
SClfoe tnjacit ficg ^ittte ^trbae^. 
TCobetaiiitft bieConincCt taia^/ 
l^i biaô Conincfit Ifarle^ font; 

1055. j^m gem bitflicg ucg cont borne 
dHinte reben co^telffite. 
1$ijgabbe)D?ancitritte/ 
<l^at 01) mo^te beblnhisgen/ 
€fi baer toe aile Xutterfatjsgen* 

1000. ^ijn ri)c6 gginrlt bi^ aen ben Htin ; 
«Efi TCobehiticfi bie fone fiin/ 
l^it sgecroenbr efi sgctaiiebe/ 
l^tiBabbegoffinbientiibe/ 
2[n bien ReerfbaoBen/ te Coelen 

1065. al>penbaer enbe onbergoelen. 
^ijn goecgribe bat bia^ gerrlijcB* 
^oen quant baer l^ertoerO l^eintriicB 
I^an ^affen/ be^ Conincft^ maetg/ 
^en gii 0geme bae facg/ 

1070. iK^ont gi) bia^â tDcfit enbe hieert. 
l^f) bjoecb ben Coninfit Hin fhieert 
9eibe te monfter entie te gobe* 
^^ie taoerfle hiaïf in groten lobe / 



Vs. 1048 SanciMS Serracium staet voluii in *i HS., als nog ▼«. 1303. 

1053. Lodetnjk j ent. In rogne latgnsche Wende heet het : Laiharw (tic) 
Franeorum regijje$im(atem naialis Domini CJumie agetiH , etc. 

i058. In \ HS. staet : Dai [kad\hif mockte hedwinghen^ maer had is mot 
ecn (lin streepje doorgehaeld. 

1060. Bis , zuiver Uoogdnitsch , tôt. Yglk. y%, 1080. 

1068-1069. Maech: gach: vcle Limburgen spreken nog heden saekwh 
taech , dat b lang • uit. 

1072. Dat is : loo inelin de kerk als aen 't hof. Uq bewees den Koning , 
bjj die plegtiffheid , den eerdienst , dat hg desxelfs sweerd achter hem droeg 
OTeral waer o9 giog* 
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lliî coitbt geetlifiten en hiael bocn 
1075. Mittmintbllitnlotti/ 

£tibe mit j^etlifiten binggen : 

Hj) 0aff l^m Xtttteringgen 

(Ce ieen ban fiinre gant/ 

^at geerfcap efi bat goebe lant 
1080. l^anber «leafen tôt op ben Vli^n. 

M $ieit 9em bat Inale fc9i)n/ 

^at gi) ixia.d fiin lietae nebe : 

l^erbe geerliicGf hia^ bie sabe* 

^e ontfbufit gt) bancfiaerliSte. 
1085. Het hia.â bien ban l^jancEtrifite 

(Ce gtoten bancfir ggeboen / 

^atggt ban geme hiolbe ontfoen. 

™at Ieen bat taai geerigcg. ^^^ ^^ 

9aen ^uam bec I^ettoecg I^ejinriicg 
1090. (Ce (Ctiecgt fcgier baer nae : 



Vs. 1074. Comtt u ^wis kon hei of, >fril men, konde het, Wat is heerlilen ? 
Een Terbum , verheerkjken ? Dan lal de lin wexen : Die vont was in grooten 
lof; h| wbt te YerheenSken ea wel te doen , konîn^rlQk en heerl|k te beloo- 
nen. Is integoideel heerliken een adterb. as heerlike^ heeri||k (^fik, n. 1 188), 
dan kan , indien men alleen op de eonstnictie let , de sin tweederlei xQn : of 
wel dat de Koning heerlgk en wel te handelen wbt, enz., xoo dat în At; condt 




heèrUke eh waeldoen ; of de lin sal wezen , dat Hertoch Heinrgck V4n Sassen 
het beeiljik (wecrdigISk , xonder schande) en wel docn kon (dat is : mocht) , 
naroeljjk *t Koning sweerd , xoo als hjj deed , achter hem dragen. Dit laatste 
echterttrookt minder met hetgecn Tolgt , en ik houd de tweede uitleggiog 
iroor alleen leker. 

1078* In *t HS. staet: Te Ieen van [st/nen weghen] tijnre hant; maer 
tijnen weghen is onderstipt. Schreef de kopisi zonder lezeii en al jpssende? 
(iomponeerde hg self? Had zgn originael glossen ? Of hoe cindclgk onbtond 
die variant en meer andere ? 

1070, Duidt het prgzen van dcxc landstreek hier ccnig vaderlandsch gevoel 
bg den Dichter aen ? — Vs. 1082-1083. Nere : gave kan ik niet lielpen. 

I086«1087. Okedoen; ûntfoen, voor ghetlaen: ontfaen , isblgkbaer enkcl 
dialekteigenscliap. Yjrlk. I. >i». 7â8.7â9. 






«Tio?;, 




SbiF (S iKac Inr hjt %3ir 

^sclnt iKn Pgiiilr'ji'ii 

XflMv^/ &Bi;r^ fane/ 

^^it ipjcc 9etr kki^ g^tmi^ii. 
VsK kKfô legs ate ta^cn 
If M. 9ni I^erto]^ ^e^nriÉt. 

Wf9WiWtm3tï Dit f9RJplt 

1^ iotfindii aiit Ximenn^pm 
9xUbti finfinfc^ct cmutn/ 



If)94^ Bt$mu(t , iiwyt tan Ae^ai^Sn» , ikor geiaotai «f boiiea oitBOOili;;«ni . 
r^^rtfffvm^di^ ^"^ MKtTtH M nier kfpjjMKcrcB , lepen ^ art Tolgcndc merrm i« 
U^tn , UntUhnmtt , eddeo, nîct de i>fllînf , macr île eoiBlmctie bRagi «fil 

I Hl^. In de btfrHrlie UatwU, ; Perempto amiem a FrmmeiaemiM 
Mil, //^' #/<^«iS^ Hw/ ^te ghiijde^ bg decd (looode) wd de 



tSérr^dn , mumrlgk dal bei bem leyl emtU tarem (c^ramicbap) 

M\'f0 TolUr SfttUH 2 toi aen de Sadfie. — lk moet hier veniiUi(m 
rUt lioiTMi, v)i, K)'/? : runder 9in$em toi op den Rym, ïn iii|o b tfwi c h n&» 
Oiiûlf/fiifl 0»nf r«îr) Rpriof/iw interjfirrl «laét. Hirr xrt bel allecn : Lotkariam. 
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eSe toenit ben Racltngj^n. 
^ti ntottni|l 98^1^89^ i 
Wmt fi) en contenu n^tt ggefieren. 
cSûcgcon en hioibe gî)^ ngiet ontfieren. 
i i!20. ^at ftont 9on la^etliîie ; 
n^ant ïftt tôt gonnen tifie 
6ge9oetfaeni ix\a§ boec Bebojen : 
^at Igabben fii boen betlojen. 

Vie felbe Hettod^ I^cgiurifte 
ii25. I||) Inad b^oct efl lobelifte : CAP XXIII. 

^ent bat gi) te (fCtiecgt f[uam / 

dEnbe bie taietbicgeit bernant 

l^an ^inte ^ectaae^/ bie baec lacg/ 

^at gi)^ gaerbe ettbe )acg / 
i ISO. ^at meercte gi) in 0oebe* 

I^eme biaert be^ te moebe 

Cnbe taercoeffen teginen pattone 

^oer fgne tejifien fcone. 

^ie ggeinelbioge man 
1185. I^i bebe ben taet bat gg 0gelitan 

4^inte ^erbae^ ftole efl fynen fiaff . 

Igg bertaierff bat ment gcm oaff* 

n^ffelifien gijt Bebacgte : 

<l?oen ggt in ^affen Bjacgte 
1140. ©ie gertû0ge / bec cbel gecr / 

51[n ^inte ^cchae^^ eer 



Vs. 1117. Moeteni^ HS. ; lees : moestensy moesten des. — Ghehiaghen , ge- 
liengeii . tocstaen : xQ rooestcQ dat verdragen. 

1 1 âO. Dai stoni , eoz. ; dat was hnn ecne scbande. 

Hi}>. Dai hij$ hoerde , hetgeen hg daer?an vcmam. 

ift3i-ii32. Onde constructie; venta : Uetn kwam in d«n moed (iii d« 
gcdochte), hg werd voomemens 8. Senracins, uit hoofde B|jner mîrakelen , 
tôt patroon te kiezen , gelijk hô ook dccd. — Fercoeiwm^ verkoos hem. 

1135. Hi dede den raet, eux. hg nam zgne maetregelen , hg overleide 
bel zoo , dat hg bekwam {ghewan = won) , cnz. 
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^tiOftt ffji egine abbije ad bat 
9Bgi ber 9aben : a§ i^ taerfiae / 
^oe 9e0t bot tnater bot bae gj^t/ 

1145. ^oer bat cloeflet figi ftept 
l^an ebelen cloefler ta^otttaittu 
JKttn maetgt taerre aettfcotifaien ; 
Wmtt l^t ^aet aifot 
^f epnen fittrij j^oc/ 

1150. dEnbei^l^edicS/ 

^d^aoïte enbe geerliidj : 
dSuibbelinggtn Bo^cg bie ta;0e / 
4^oe gtptrt bie geerlpe abbiie. 
^j) geeft Inale menagen geerlffien inan : 

1155. US bia^ falicg btere eie Began. 

^^P- ^^^^" Ber IgertoetB l^eginriid^ 

^i)tt leben hiasi gterlDri^ 
^ie geilisSe ^inte ^etbaeif/ 
9ie flin patroen Ina^/ 
1160. ]gi) en liet^ gem onj^Ioent npct. 
^oen bie geer taerfcgiet/ 
Jl&od^tgem hiel gelpen ^iitte ^erbae^ 
l^an bie^ bti goem noet hia.^. 



Vs. 1142. HS. o^ye. 

1 148. jéUoe is hier zooveel als oek, 

1152.1153. Frye: (^dye, ES. 

1 154. Op deze plaets valt zoo veel heerlijks bjeen, dai ik dezen al te lan^- 
zamen regel {[eerne van dat woord ontlasten lou. Ik zal hier bQvoegen, dai ik 
den tgd niet heb om aen de geschiedenis der abtdg van Quedlinborgr te 
vra<;eii wat de Dichter hier juist zeggen wil, en of in den laetsten regel 
Keizer Hendrik de l*** xclf gemeend is. — Diere b die er, die daer; 
als genitivtis , die der of dier (die haer b^n , ecrst aenlegde, bouwde) , zou 
het iiict gcmakkelgk te weltigen zgn. 

1156-1157. Overde constractie: Der Hertoch tijn leven, enz., die hier 
meermaels voorkomt, zie ingn Vertlaq over de verhandelingen bij het staetsbe- 
stuer ingetonden, enz., Gent, 1840, biz. 199 en volg. 

1163. Diesotdes, ccn van beide is te feel; Het moest ten minste Fan 
dien <ief wezcn. 
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Mtn fieflabt ben taerben 
il65. Mit eeren totttt eecbeit/ 

%ï§ mtn ban cecgtc folbr. 

(êùb slJebe geme fi^ne golbe/ 

€nbe ben ebiit^en liiff. 

Mot^ boe leefbe fiin ebel iuiiff / 
i 470. oEnbe (@tte fiin licbe fitint : 

ni) hiaert te Aonien fiepfec fent. 

™oen men fijnen baber fiearoeff / CAP. miv. 

<0gehielbic8Iiic6 M M ergoeff / 

%l§ bie ftDute ietne boet/ 
i 175. dEnbe j^abbe manliEren moet/ 

€nbe gabbe baer toe 0oeben fen 

Malien tftben/ icfi fefier Ben/ 

^aer giife biolbe geeren* 

(Dnber gcni foe fiant mit eeren 
\m. (0gepftelifiejï8eflic5te; 

€nbe taierrentiticif ^gericgte 

^atgieltSiieerlgcfie/ 

Œnbe maecte inben rifte 

^en armen sj^abe eil ta;ebe/ 
i 185. ^nbe gaff ben rigen bii)fe rebe. 

^e iSomen boec gi) Hine baert / 

dEnbe taiorff bat gi) ogetoget taiaert 

I^eerUfiten ail apenBaec. 

^^aen fp^afiten bie iflomaet : 
1190. « ©at iM hiaten bjoe 

vl^at gem hia^ comen alfoe/ 



Vs. 1166. Solde y zou , moest, en vn\ aen : betiaden of doen. 

1176. Hadde zal hier wel te veel wezen. — Goeden sen kan gocn plural» 
zgn; hijse^ vs. 11 78 9 ziet dus noodzakelgk zoo wel op moeiy vs. 1172, als 
op setin Misschien wat het vroeger hijne of hincy hg hem. 

1186. f^or/f, merî* verwierf, Mkwam. 

1188. Romaer, înwoonders van Rome. 
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^at epn foe inale boffitomen tnait 

^oe grote grtrfrap bar ogttaan / | 



<l^ien 4E^0b ail baer fanbe 
H95. ©an ben ©utfcgen lanbe* « 

CAP xm %^ tpa^ jpn f^çj^ ^^f^ ^^^ 

©ocn 88 bat ri6cB6ctaan/ 
«naît BTotcr eeren Jfjt Segielt. 
SPgmnen fjjnen tgben foe ngcbielt 

1200. ïï&atSflfiuffcoîiboracfttcgtcbr/ 
<lEfi bat rpe fiericgttbe 
an tnn$ Regfer^ (lat 
^Dn moeber Sem betfiiugle bat 
3[n moeberlififer mpnnen/ 

4205. 5&at 81 9aer 8ulpc Bgetapnnen 
^inte ^erbae^jggefiepne/ 
©at Jcpl^ eiAc bat rrpne; 
* Wmt fS bcn <0ûbe^ gûlbe 
^E^geme eer boen hiotbe : 

1240. (©fffôtmocftteleben/ 

;©at fiJ gcm gacr epjoScn torbeggcben/ 
€nbe cloeftece enbe Eferfien 
an fijne eer falbe laten hicrfien. 
jBSonflere biolbe fij bjfjen/ 

1215. £nbe in fUne eec sgebenebgen 
«iSae gaerl foen^ rabe; 
Cnbe bat 8§ ban babe 
9aer mebe/ bat gi) hioube boen, * 
^oe lani^e Bat fg garen foen 

1220. «ïBitlifleenbemltfunne/ 
(Sot bat geme bie mpnne 



Vs. 1196. Seghesalich, HS., ^plitst. 

1202. Dat is : In stede, in de plaets Tan een Keiier, als Reuer. 
1210. Leven^ beleven , m haer levcn bekomen. — Ofis Indien, Dœ rogel 
■ou mînder goed met het voorgaende verbonden worden. 

1220. Dit Dathangt af van gheriet en het volg^nde ?an laten. 



— 385 — 

TBm fDnre mocber jBgerstct/ 
^at giit en macgte iaten ngiet 
^at Oli gaien tniHe bebe/ 
12-25. €nbe lesiftebe gare fiebe« 

•er Conincfi (©tte bie oSctaerbt î^- X^i 

^Dnce maebec be^ fo B^gecbe/ 

^e|{ 9ii hiale ggehielbicg taa^. 

^oen tnaert bie gocbe ^inte ^erbaefl^ 
12S0. l^an (Ctiecgt sSeboert alfae« 

^ie ^affen hiaren taoele b?ae; 

l^i biad gaer falicgeit efi gaer gtpH/ 

'^tf fo sgenoten egin oroot begil 

SBennen b^ien |aren ; 
1285. £nbe bie ban (Ctiecgt hiaren 

Mit pâmer Bebanggen/ 

^oent gon foe hia^ eroanogen. 

^at hia^gaer routne enbe tajen/ 

l^t fg alfoe gatdien taerlojen 
1240. 1|aren troofl ben reginen* 

^g mocgten BgiIUcg toeeinen* 

gamerlgcfit hiaii gaer claire : 

%eibe mit nargt enbe mit basge 

19at gon bti ngiet en berb^oet; 
1245. Jâaerbersgeenreb^ûubelna^grQot/ 

^ie ^int ^erbaes boerben* 

l^oele Balbe fg firg roerben 

«nSet b^auben enbe mit fan0ge 

atnen bie ftraten lansge / 



Vs. 1223. Dat hangt hier af van gheriei en bet volgende Dat van Iaten. 

1230. AUoe; verbind: Doen waert alsoe, enz. Vglk. vs. 1145. Hier kaii 
nien het door diis verklaren. 

1238. HS. : \End\ Datwas, End is doorgrehaeld. 

1244. Ik neem Dat hier gclgk vs. 821. De zin is : zg werden niet moedc 
van klagcn. 

1247. BaldCf haestelgk, spoedig. 

49. 
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i2S0. n^eftbaf en enbe ^^ofTen bo^ / 
SIIII tôt dguititottitj^^ Bojd^ : 
^att fijocgten fg ben j^eplont 
Sni bacr fii Uoecen boec bie lont/ 
JJSennicg tegfien men baer facB 

1255. Seeibe nacgt mbt bad^/ 
K^ûcle enbe ontelIi&E/ 
^ie <tE^ob ban gitmeftiefie 
^inte ^trbac^ ter eertn bcbc : 
^p foefbe mcn gtm ht meni^c ftebr. 

CAP xxxvîi. i260. Vie tegften taaren lahelftcft/ 

Cnbe ber loff taoji geerliicfi / 
^nbe men oaff ben hiaren ^obe 
£nbe ^inte ^ettaae^/ fi)ntn babe/ 
U^be aegter ben lanbe 
1265. cUSenoge rii6e offeranbe 

)^an Dubcn enbe ban lonogen. 
l^oggentlifite fB fbnsgen/ 
S5oben inbec iod^n 
^at fgt fioftn mocgten 



Vs. 1250. Darch , door, Hoogduitsch. 

1253. Aldaety Overal waer. — Die lont^ die landcn ; onverbogen plur. 

1267. Sij sonyhen, Wie? Veldeke noch het latgn zej^n het; beide ftjn 
even dubbdzinnîg, en nocrthans sdignt hei laetste oerder van engelentang oit 
de ludit, dan van menschenstemmen, die dacr boven >ivcérffalinden, verstaen 
te moetcn worden: Pertonaiqne laus aUisonu iugiier in mtbibus ^ cunciit oti- 
âientibus; en, strcng genomen, kan onze Didnter ook zoo verstaen worden. 
Dan moet mcn onaerstellen dat hg welligt niet duidelgker durfde spreken 
dan H latgn dat voor hem lag , daer anders Die engheltn si songhen zich van 
zelfs aenbood voor Dogheiitïike si sonahen, Maer Doghentlike is niet zonder 
beteekenb ; het is zooveel als : uit aile hunne krachten ; en dan zal hier het- 
zelfde gemeend zgn dat in *t latgu. eenige rçgeU verder, van die van Maes- 
tricht gezegt wordt , dat hunne stem tegen den hemel weérkaeUte : reverbe- 
rareioue vox astroy dkentium: Venit Deus in casira. Dit moest Veldeke na 
vs. 1450-1451 vertalen, maer hg liet het achter. — Moest ik Ftm oudcH 
ende van jonghen met sij songhen verbinden? Die weet wat Veldeke seggen 
Mil. kan alleen daarop antwoorden. 

1268. Inder lachten , voor: inder oîin de ioeht, is mg nieuw. 
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1270. I^lelileerflen/al^fijbflbcn: 
l^et imm bi 6ob|J gil^enabeii* 

Bont ber fietr lûeffmn ^^^ ^^^^^^^ 

(0:0 (|guibbeltn0$en bajcB 9uam / 

mt Bocbe ^tntB ^crhaeiS/ 
1275. <0?ote tajDUbe boen baer mé. 

ïgeerli}c& taa| btr antfancfi/ 

oEfl ScerlScS taa^ boe gan sgcfancS* 

l^ie ebde tloefler bjautaien 

^8 ontfinsgen gem mit ttoutaien / 
1280. ^ie lûbeUfite semmen / 

<lEnbe mit bjolifiten flemmen / 

^ie résine 6ab^ Bjube / 

^nbe anber goebe iube 

l^ie langue fj^nf gabben beggeert. 
1285. Ht) hia^ ber eeten inale ineert 

mt ôciItB8« ^inte ^crbaeij^ 
(0?ûten pamcr boen hia^ 

^e i^titt!^ alie bie b;ie iaer/ 

^at maclj mcn biettn biei boertaiaer. 
i200. ailfoe boele aie ber ^affen 

l^r bjûube Ina^ g^hiaffen : 

^oe hiael ^rie^ bie routaie* 

^ie biiife enbe bie getroubie 

^inte ^erbafe bienfhnan/ 
i295. ^ien foe lesibe ix\u4 ggebaen 

îl^at Bon gaer troofl bia^é ggenomen / 

^ti biaren be^ in epn comen/ 



Vb. 4270. AU #y «faifeii, dat is: gel|jk «|| het 00k wacrlgk hoorden. 
1280. l?emffWfi , pecrlen. 

1287. GroUn vamety dat is: Gtoot een yamer. Zie KBasTiRA, m. 145; 
de mact belct mg het gelyk te stcUcn met I, vâ. 2670. Vglk. beneden vs. 1383. 
1292. Trichiy voor te Trichty als rccds mecrmaets vrocger. Vglk. vs. 2. 
1291. Dien Simon , omerhogcn plur., dieiistmaiinen. 
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T^ttf^ùïtn I ngiet ojjienBaec 
CS[cS en inept taie mennicg tiaer 

1300. ^ie fafien oberbariSten/ 
^nbe bat taaiben acgten 
<©ff flit macgten j^baen)/ 
^l^t fîi ^anctu^ ^erbacium 
n^ebec morgten fi?eng]^n/ 

f BOS. D^ofbeii gon (tt^ob s^egenB^^ti*^ 
K^atô gon fcabe sB^^sS^ / 
^i) fatten in bie taagge 
9eibe \M tnht 0oet : 
l^dX rget gon gaer manli6e moet. 

CAP. nxix. isio. le ^afFen hoeren fi) nae/ 

€nbe bienben foe langge bae/ 
])^ent ft) taoerben j^gmeliicEf*^ 
l^aer feben taaren eerli)c& / 
Cnbe Baer taecfiten bet fi) plasgen / 
iSfô. (Cot bat fi) taale fiefasgen 

^ie feben enbe bie ggelengentgeiben. 
vl^it guam ban otater bosgentgeiben/ 
<l9at fi) be^ beoonben* 
^oen fi)t an onbertaonben / 
iSâO. n^ieberreCofterDenpiacg/ 

Cnbe taaer ^inte ^erbae^ lacg / 
9^ie <S>tbi ogeBenebiebe : 
^oen taaert egin goetgti)be/ 



Vs. 1303. Saau:tut Servachtm^ vglk. vs. i045 en 1618. 

1307. De zin b: Wat aen^aet dat des (daerdoor) hun schade sou kanoen 
overkomen . dat achtten sj met: z{ zetten l^f en gfoed te pand. 

1310. JVaey daerna, of misschîen nader, gelgk men in ons Lîmburg aog 
zKigt: konuh'e ne m* nâoder (komt gg niet eens nader) , voor komt gg ons nidt 
ecns bezoelLen. 

1312. fFent. enz., tôt dat zg yertrouwelgk , bg de Sassen gemeenzaam en 
betrouwd wcrdcn. Ileymelijk, als van dcn huize. 

1319. Voor ons mocst het: ondervonden hadden wezeii; maer dcze on- 
derschuiving is, met zckcrc wcrk^oorden^ nict zcldzacm. 
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^aer arme nibe rg&e 

1825. ^egonben bierbelifite/ 
^ie (ube taanben lanbe/ 
vicient 4E^ob te maebe fanbe. 
3[nben cloefler efi inber ftat 
<l9er enn b?unt ben anbecen Bat/ 

iUO. SDIii men ten goecjjtiiben baet. 

l^ùtn biaett bat goecgtibe taoele goet 
Mit taieren enbe mit inafiren/ 
Mit tajouben in mengS^r fafien / 
Jâit b^incfien enbe mit hieectfcaiien / 

iSS5. jB6it mginnen efi mit bjientfcapen. 
^hiee b^e enbe tyiit nacgt 
<l?at fil hiaecten obet macgt : 
^i) fpeelben efi fi) tisjftn/ 
€nbt boen fi) boen ontflieiien 

UÂO, l^t§ anberen nadjt^ baec nae/ 
^oen biaeft. taoele ftiHe bae; 
n^ant fi) fliepen taafle* 
n^eerbe enbe oucg bie gafte / 
^ie bjDUtaien inben cloefter / 

iS45. ^penaet enbe fiuflec / 

^i) en conben^ nuet ggelaten / 
J^att§ feitae^ fi) taetfiaten. 
S^Iuffcgen lieten fi) bat liec^t. 
^ie baen baer taiaren ban (Crlecgt/ 

iB50. )^an ^inte ^etbae^ lanbe oj^Bojen/ 
^i) gabben langge baec Betaojen 



Vs. 1324. Daer kan Troeger Dat of I>i«r, en, io den Tlgdn. regel, begonden 
eens beghinghen. of op zgn Wesi-Limburgsch , begonghen geweest z^q . het- 
aeca eea kopist ligt met begonden verwarren kon. Vglk. yrs, 1478. — Wat 
oegonden zeif betreft, veivat îk onder ys. 279 te zeggen, dat begunde^ be» 
gunden de jraivoone middelnoogduitse vonnen ign. 

1334. freerUctmen f dat îs, weertschappen , gastvrjjheid pl^ffen. 

1337. Eyne nacht, liS. — Dat, in dcn volg. regel , sic vs. 821 . 
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l^aec tiim& boec toe berabett / 
SOIfe bit hiiifli6tn baben : 
Wtt fi) uutenlanbe gtteemett / 

1355. 4^f|i^itite4^erbae|ttrtmen/ 
^[^ Sdbbnt ni te bo^tn 6ebflri|t« 
Het innf itibtr mibbentaiSt/ 
<l?0en §on (^ebufr saff bit ftsdie* 
^oen btrotibiebe gon garen fcalie* 

1S60. l^aet leben fetten fl) oen rgin gepil : 
^jl fneben aff bie cladtenfegin/ 
l^anbtn riocâen bie baec gtitQgen* 
(Cotten altaec fg ggini^^ 
vl^ûen fii baet tis ^uamen / 

4865. ^atfd^nbatfjDbaennamen/ 
^^aer ^inte ^erbae^ in lacj^/ 
Wz gaer gette berlid^te al|^ ber baclj. 
cCae gon floeten fi) bie botte» 
^oen fg Quamen baer boece / 

1870. «nSit an;:te efi mit fojj^en 

^g tiepen : « ^ob faiiOe an^ fio^isgen 
9^ lattt tusimben fi) baer mebe. 



Vs. 1353. Oude wending voor : als w|ie liedeo. 

1354-i355. Wie, hoe. — Quemen : neemetiy kwamcn : namen; z. 1. 
vs. 1398 en 1089. — Off^tm*, Indien H htm geKikte S. Servaas weg te 
nemen. 

1358. Is het artikd uîtgeyallen ; tgkluck? of moet Ghduck ^ Fcrtuna 
eene ^^roote hoofdletter bckomen? De zin îs : doen 't ffcluk IFoHum , dat niet 
uitsltutelgk heidensche tael is) hiin de grelegenheid gaf. — Ik vraeg rog thans 
riog, of misschicn die stade het subjectum , en ghemck het n^men zg? 

1359. haren scade^ lees : haer of hare tcade\ haers of harer s^nde («ea- 
denï) durf ik niet voorslaen. Wat de zaek betreft, yjg^lk. vs. 1306. 

1360. UeuUy bg ulubr : vêtus flandr., hravwm^ dat is, kamppreb. 
Men zou zicn misschien met die uitlegging kunnen te vreden hooden , maer 
ik meen dat Yekleke AeyK voor Aeul schreef , en Ae»/ is bg denselfden kilubh , 
en voor alleman , &><, ktweUngke, 

1365. Dai ichrijn (De kas) enz.; zie voor 't gecn dit tweede dat betreft , 
^s. 1337. 

1369. Dczc regel kon misschien het komnia achtcr xich misscn. 
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^D iuifien taotl ber Ivbt febe / 
€nbt l^bcn biale fie&ant 
1875. l^it te^ intgge boer bat lont. 

Sat tant fô bûcn nipinbcn/ ^^^ ^^ 

^at fil boe nstet en brrfusimben 

^aer fi) om quamen baer« 

^octi men^ int cloefter taaertggelnaet/ 
1380 ^iebe^cIoefhrr^pIajBBen/ 

^oen fii ben fcabe fiefag^en/ 

vi^at ontfoBct taa^ ^inte ^tt\xQt§ : 

45?aten gtamer baen bacr tnaii 

^nbtn lanbe ober an. 
i385. sn^ fg btmamen ben bail 

€nbe bie b^epfeli&e mère/ 

(ÊuibbeUnsgen Bnrg^^ce : 

^oen bia^ sroot da]^ bae* 

(0gehi^(ient taotcgben fg B^n nae. 
1390. ^at bia^ boen al te fiiabe* 

^ee fl^^ Inoerben te rcAie 

^at fi) te famen ggesuanten/ 

Cnbe gaet hi^en ga^amen : 

^oe biaten fg fœ berce i^baren/ 
1395. ^at fg uut garen ou]^^ hiaren* 

4^D en mori^nfe npet erbolggen ; 

^ti taaren fft fcer berfialigen. 

^at hiûlbe bie goebe ^inte ^^erbae^/ 

(tEnbe 45ob / be^ bie ggehialt taia^; 



Vs. 1377. Daty enz. , gelgk vs. 1337 ? Ik neem het in den zin van opdai : zg 
ruimdcn 'tland, opdai zg niet venuiinden, verwaerioosden datgeen waerom 
z3 daer gdLomen waren. 

1383. Gratenyameri vglk. Tt. 1287. Hier zoa men ook eenvoodig Grooi 
yomer kunnen schrfiven. 

1385. DentaU . het geval , den vooryal. 

1391 en vglde. Sij\ sij\ sij\ enz. ; kan men onachtzamer icfaifTen? 

1396. Ervolghenj verv«lgen of eerder achterhalen. 
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1400. ^ot inoect gon boele biale Befiant : 
SDnbetii en mocgtrti fi) boec biant/ 
cSori^ ban banne moggen comen. 
^ab gab^ tn fiine goebe jjgenomen / 
£nbe tn fjinen ggelepbe. 

1405. ^i) boeten mit atbesibe 
SSeibe fpabe enbe b?ae; 
^oe lanbe baben fi^ baet toe / 
^atfi) te lanbe quamen; 
Cnbe boent bie ban ^riecgt bemamen / 

1410. vi^oen Inaren ri)| Blibe enbe b?oe 
^atfe 6ob Inolbe troefien foe. 

^^P ^^^ Voen raen bat te (ilCrietBtbecnam/ 

<l?at gaet troaft taieber quant/ 
^i^te hierbe geer ^inte ^erbae]$ : 

1415. <tE^jote tajûube boen baet taïaii/ 
%ï§ fi) ban retint fauben fi)n ; 
<l9at beben f{) taiafe in fcgi^n» 
l^aer toecg 0toDt baldl teogen 
%eibe in ftraten enbe in bieggen ; 

1420. 9eibe armen enbe ti6e. 
^i) ontftnogenten tajalife 
^ie clercfiren mitten leBem 
^aer bebe 6ob fcone teeBen 
l^oer ^inte ^erbae^ fi)nen ftnecgt : 

14^. il^aer taio^en croiiele oaenbe recgt/ 
£nbe recgt gaen bie cromme ; 



Vs. 1401-1402. Mochten.** moghen^Xecs ihadden»,. moghen. 

1407. Soe lande, HS. ,\ee$:Slo€ Uwghe, 

1416. AU sifj enz. , ondersteit in den yooi|[acnden r^^ : Horde vroe men 
doen daervaSy en dan ziet sij op de Trichtcnaere, en stmden kan bigven. 
Kan men sulk ecne coruiruciio ad sensum bjj Veldeke acnncmen? Tk meen 
wel ja. Echter heb ik liever ioude te schrgven , en deze verzcn loo uit te 
leggen : Groote vreugde toen daer was, ik zeg {^rootc, gelgk zQ biliiglgk wezen 
moest. Ik meen niet dat vs. 1417 zich daer te^en verzet 
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^aer inoerben fy^egenbe bie flomme. 
•nUtten <0oh^ itl^Iocbe 
Wntxbtn fp^eirenbe bie boelie. 

14S0. (l{:e biett felben ftoiiben 

4Epn bie baer guam sgefionbeu 

cQSitten boefen ggctifle/ 

l^t§ bebe Qem (0ûb bolle^e 

£fl ^inte ^erbae^/bat gi)iie bcclocftr/ 

14S5. <iEttbe fiine bjfenbt ogetroofte. 
l^at tua^ merftelDcA ogcnoccli. 
dEgin bie taatec caljîf bjoetg/ 
^ie pb^oponi^ sgenant taap/ 
^ien eerbegob enbe ^inte ^erbae^/ 

1440. ll^at fftm bie hiater fucjgt berggincfr* 
^oen men hen jgeiliggen geer ontfincfir / 
^inte ^ecbae^/ in (0ob^ namen/ 
ïï^ie dociien lugiben altefameti / 
Stllcpne/ mitter a?ob^ tracfit 

1445. ^ie tcpiien tnaren eeracBt 



1 4?oib^ ogenabe taa^ baer sroot/ CaP. XLH, 

^ej^ mennicg menffcOe boen ntgenort. 
9llIIe bie baer ipiamcn / 
ïï^ie bie tepBenen betttaimti / 
1450. l^iùïVktn é bam fonoljen ; 
Mit getten enbe mit tonggen 
l^aeben fi) ane ben <Si3b§ laff. 
<^ûen fi) quamen opten l^^Dt^off / 



Ys. 1439. Sffékende die doeve y lees: horende^ al is ket waer dat de doof 
geborene te gelgli itom xgn. Sprekende staet reeds twee venen hooger. 

1431. Éipi die daer quant loii ikgeerne, in wcérwil van *t HS.» omkee- 
ren , en schi^ven : Eyn die quam daer, 

1437. H'ater ra//f, watenucht, als vs. 1440. 

1438. Ydropocus (hydrepicus) ghenani was ; dit ghenant en de gansche 
r^el mogten wegbljjven. 

1453. fVyl*©/yV de plactslicpt nog zoo. — De vlgde. constr. is onschik- 
baer. 

50. 
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y^ùtt bti monftet^^ bottt / 

1455. ^oen tUQ^ baet groot bofcB boete 
^uttn tttbt Beinntn / 
l^itnt ontftnggen mit mgumen / 
Mit fobe etibe mit fati]^/ 
JBit s^egifteliEten ontfitq^/ 

1460. SDIflbenj^bmleBetam/ 

^oen Sd in bat monftec guam / 
an fftn egrafitn gugi.i te (Crierisit/ 
* l^aer bot ggeinarisge <tf^ob|i liecgt 
3n tçntn flillen i^^ent&m 

1465. ^^ Sterfren bebe mttfencfiten 
ïï^en luben inben ganben / 
ïï^ie banben (5ù\b^ bupc ont&janben 
Xietgt enbe utetmaten fcone / 
SCne ben muet enbe ane bie nrone / 

1470. Œnbe op bie canbeiaer ; 
^oe bat ment openbaec / 
^ie <&ob§ tepiten / baer facg* 
Mit ttt^t biect men ben bacg / 
^ie Ii0t inhen SS^amaenbe/ 

U75. (I^e^ febenbpn baecgô aen0oenbe / 
SUf^ inben boeben baer ftept/ 
911^ giec te bo^en i§ ffyt^t^t. 
I^et^ tedjt bat men fiine feefle beggetit 
iCgepfteli&e enbe fcone ; 

1480. <iEnbe banbet tranfladone/ 

ïï^at ^inte ^etbae^â biaert etgaben 



Vs. 1463. Daighewarighe Gotls h'echtyS. Servatîtis namelgk. Het latgn zcgi 
nogtLaas: van Gôds wege, divinitus; en dan Terder : mira levitale iuccendun» 
tttTf voor In eynen stilœn ghedenken, enz. Vglk. echter ook vs. 1467-1468. 

1470. Die eattdelaer y onverboffcn plur. 

1471. Ment y soo *t HS. Ik heb bel door de punctuatie eenigssins ^hol- 
peu en Die God$ teykenioii appositie gemaekt; lees anders: men, 

1474. inden Bramaende^ HS., en voorts: aengoende, 

1476. Daer, vglk. 1. vs. 1876. — Hier te voren ; xîc vs. 945. 
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Ituter ttxbtn/ baer gi) lacg fiesraben. 
^Nt qumn Beibe oy rgnen bac$ : 
<INt inoitbt <0ob biet al bermadj* 

I4H5. Sinte ^erbaeii bietiftaian/ CâP. ILIII. 

^^ i$ g^ocmett ngiet en can / 

l^itnt ineber gabbtn bjacBt 

9an ^offett/ mittet <0ob^ nracgt/ 

^d gtiing^en ten lectet ftaen ; 
1400. n^ant fi) S^ben baer ton sgebaen 

9UfoE sgfbatttn atbtgit / 

Jè^ feibett aile bie taaecgeit : 

D^ie fi) ben geiligSeti geet 

l^ben alfoe Uerre/ 
1495. dEnbe tnie fi) banne quamen* 

îl^oent bie ban ^af en bemamen / 

^te feer taiaren berfiolggen / 

ïï^oen fi) gon folben bolggen 

<0|^hia9ent mit gtoten fcaten / 
1500. D^ie fi) <0ob boen taiolbe betaiaren 

J^anben gtoten bolfire. 

19ie bat egne nebel tnoffite 

^ber bie ^affen quam / 

ïï^ie Son ben retigten hieed^ benant / 
I505« l^Bt Son onEronbicg taia^ bet aect 

D^ant gon bat biebet tnaert 

^oe bugiflet utetmaten / 

^at fi) mifben ber fttaten / 

«IPat fi) te bien ftonben 



Vs. 1485. DteMStmoMy dienstlieden, onverbogen plur. 

1489. Leeter yletaensier (pu^inium), 

1490. Fonl, DewfjI^Nadieii. 

1493-1494. Ueer : terre luumen , ak her : ver uitgetproken , rgmen. 

1505. Der aert, de landslreek; doch aert iiiet te verwarreii met aerde. 
Men roake er ook geen H^. iran : auf dièse Art, Het hangt zamen met arett , 
bouwen (het lano). De £iii is : zoodat him de streek oiibeKcnd wat . 
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i5IO. l^tp \mtt%§ npet en bonben/ 
«IPacc fj) geimi hioibenr 
^iî en taiflcn biaer fi) folben 
l@aere nprsgen oSegn tbiaren/ 
oFnbe lietcn ^fnte ^gerbofe bartti 

15 15. Œflbe (fine man in tf^otajâ bjebe* 
^en ^affen taiaetben |aer lebe 
Sdif oe f biarr al.é egn ^n / 
Cnbe ober ^inte «§erbae^j f$eeui 
^flt grilisiNt Siemel(cge lietgt / 

1520. Œnbe obet fi)nr bien^on bon ^tittXjtf 
ïï^iene mit troutaien baedien. 
ï^orbe fcgier fij flcg roerben / 
,^|ne liebe baert i^enote* 
^i) gabben guipe sroot/ 

1525. <I^e gon bet gaebe 4?ob bertet / 
<IMe omB bat 9fr^^fd|e biet 
Itut Cgipten legibe / 
Cnbe l^n tnaei Bereibe 
^t§ taieed^ enbe bec fnelben» 

1530. ïïNt feiben fil enbe bertelben 
%tmtn enbe riften / 
ïï^en luben aile 0geipEen 
jUSit openbaten biaecbeii» 
^^atn fyjafien fi) biet goerben : 

15S5. « ^n nomine ïï^omini: 
^c ggetaiare <0ob i^oeft fp I * 



CAP. XLIV Soen bie soebe ^inte ^etbae^ 



13. De coiistr. is: Nyrahen gheyn haerre (zoo te fchrjjfeD, 
ist en twaren waer sij sMen ; g^een hunner wist ergens >vaer z|| 



Vs. 1512-1513. 
dat is harer) wist 
souden of moesten heen wenden. 

1 523. 1 524. Ghenote: groot , HS. 

1529. Soori van genitivtis parlitivus, in plaets van Den weech (weg), eni. 
Gewis werd daarbg de nauwkeurigheit van hct rgm geiocht. — onelde y 
snelheid , spoc«l . raphcid. 
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(Ht ^tittïft taeber ttmtn tua^j / 
l^t en 4E^ob Bj^fanbe/ 
1540. ^oen taia^ baet inben tanbe 
«dâennicg menfcge gerbe b?oe. 
^et nae fc|^t guaeuit alfoe/ 

ïï^ot bot tiicït bleeiff gereloe^/ 

€ttbe ber Contmir fgn Igff berUie| / 
1545. (l^ie be^ riicit^â boeu plocg/ 

^en men mit eeten noemen tmu% / 

^tte/be^ Conincfi^ ^tten fone/ 

9ien ^ob bie eec tatolbe boen / 

^ot 9i) bat conincficgcfi 
1550. 95efat gerbe eeriftcfi/ 

SSegteIt enbe Berid^tdie/ 

€fi buffcojpbome fticgtebe ; 

ïï^ie bieber bie (0;ieEten bacgt 

%n Cfllab^en mit groter rrad^t. 

1 555. Boen bie Conim6 boot tua^ / ^^^ ^^ 

^oen fhint bat rgcfi/ fDt feiier ba^/ 

jUSenggen bacg onBeraben/ 

ïï^at bie mengge onrecgte baben 

^en Boeben enbe mennicg onj^matit / 
1560. ^atnpemantenricgtenatgentxijadt/ 

Snft gerbe taiale befcge^n / 

€tt bie boerften bei^ inoerben egm / 

(l^at egin anber Conincb taiaert ggeco^em 

^œ gdibe ^inte ^erbae^ berIo?en 
1565. Œein Boet/ bat fig ber Jfôofelen lacg / 

^at fiin egiBg^ bi^^ menBgen batg / 

Cnbe fgn i^ nocg gube ; ^ 



Vs. 1539. Daer en , Daer hem. 

1557. Onherwlen , on?oomen (van H geen noodig was] , onbeholpen , ou- 
bestierd. ÏÀe vs. 432. 

1558. Zoodat die menigte (het gemeen) dcn goeden onregt en menig leed 
deed of , ter oorzaek van hct collectief , deden. 
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^ot nomen gem guabe lube / 
95i) Cobtienfe gtrbe nar. 

1570. ^recgte greten taiocnben bac/ 
^t goem nanrni mit ogetualt/ 
9eji bte fomigge fret outgalt* 
9n§ taaert fieroeft ^mte ^erbat^ / 
^ac bocg groot onrett|t taa.l 

1375. ©at Si) ffjn rpBjen Jabbe berlojen / 
l^t§ gabben routue enbe to^en 
^iine|b2uut ffoebe. 
^oen tnoerben fi)^ te moebe / 
©at men ftJne 6affe baer bjoecg / 

1580. oEfi ^n^ Sestlbom^é 0genoecg / 
<l^at 0oct tna^ enbe ggebieere : 
^§ bie quabe toebere 
l^erbe feer ontgolben/ 
^it fidj npet beteten en tnolben. 



1585. Voen ^inte ^erbae^ baer taa^ comen / 
9te gem fgn goet gabbcn benomen 
Jè^ berlo^en boele meec / 
CAP. XLVI. ^feic/ ifjff / B0ct enbe een 

%ïl baer fi) in 0oeben goeggen faten / 
1590. ]^;oeIi)di b?anc6en enbe aten / 
€ti biale mit bjeben tnaenben fi)n / 
^t taaert garen angelucB fdji)n« 



Vs. 1571. 2>tjrf«i>tef, die bet. 

157S. De an is: Hetgeen sominigen duer betadden. Die somighe b ons 
nmmid^ londer lidwoora; of , met bel oobepaeld lidw. tommig een, 

1589. in goeden hoeghen^ HS., letteri^i. : in goede blodschappen ; want 
hoighe of betigbe is de wortel van ons terheugen^ oudtôds verhoeghen. Maer 
het cpitbeton goeden pasi bier weinig, en ik lou Kever in siogolan: m groter 
hoeghen 8cbrg?en. 

1 59S. Dai teaert haren , enz., lees : Dar of Daerwaeri kaer ongheluck schtfu 
(blgkbaer); of, zoo de maet het noodig heeffc, m* of anêchijn. Vglk. I. 
vs. 2670 9 waer na mijnen^ in plaets Tanfnyti, insgelgks eene vokael volfft. 
Maer het zonderlingste ifl« dat hier ongheluck y abneutnim, zich vobtreLt 
tegen de flezic van H pronomen verset. 
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^ie Boefe ifytjfft barr guain / 

^ie fomij^en mit Ii)be efl siele nam / 

l»9». Cnbe boerbtfe inbtt gtllen ; 
l^it onhere Saer ogefellen / 
^ien ^ob bie ogenabe taolbe ogeben / 
^at fi) Bej^ielben jgatt leben/ 
l^ùtn fi) bit biaergeit bctuamen/ 

1600. (Cot ^inte ^erbae^ bat fi) suamen 
cllâit gSegifleliften tabe/ 
dEnbe foerj^ten fi)ne gljenabe / 
€ttbt beterben jgaet fcgulbe/ 
Œnbe ertato^ben fune gulbe. 

1605. l^aet ensgen natien fi) geme ombat/ 
ïï^at f^ bcrfoenben be^ te bat. 



'oen bic geiliflfic man CAP. EVil. 

^i)n>piigen tuebct ggetnan / 

ïï&ie BfietaelbiBgc ^intc ^erhae^ / 
1610. Cnbe battoonbcr/ bat bae tua.tf 

^gefcjgiet an openBaet : 

ïï^oen ggincfit bie iiyemarr/ 

SDcj^ter fanbe hii)be« 

®oen Baben in bien tjibe 
16 15. )^an Cobelenfe bie geetfcaii / 

ïï^oer sgepftelifite bjoeberfcgaii / 

<I?at ment gan ter eeren taolbe baen / 

<lEnbe men ^anctuti ^ecUacinm 

I^on baer naerre ^}tcfttt. 
1620. ^ijne pjiefleren eii bienfl ftnecgte 

n^aren alfoe beraben / 

^at fi)t 0getne baben. 



Vs. 161 1. Gfœtchiet aUepenbaer^ het werkwoord ontbreekt ; fohr§f : waert 
openhaer, Ik twgfel of de maet hier toelaet aU te behauden : waert ail openbaer* 

1618. Zie Yt. 1303. De kopist kon dus ^wis gcen latgn. Vglk. fs. 1735. 

1619. Brechtey Vglk. I. vs. 1089. 
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INm mtn bie mttt beritam / 

<0;oot bobb baer inte^gen qamn/ 
4625. 9ienmeittj^^ottentit&at/ 

9m Ciriielemje unter ^t/ 

Cntit banben lonbt alomnit/ 

9it taiiife ntbe bie bomitie« 

9oen faia^^ boer te btere flont 
I6t0. JBenfrj^ metmicg bufettt 

Mitt l^Iboem^ oj^oeggen 

l^mc cnieeti bie fit b^oei^^. 

^pnugenbe fH boen gpq^^; 

Mit eeten fgne o u tpit gBei u 
46^5. SCeneptienbefbetaii^e/ 

«IPaet flont aenbet fubet fi^en 

tf pn betcli frotte eil goe* 

^ob bon gtetnel biolbe alfoe/ 

ïï^at fuIcEr gesriicgbottt baer taa$ / 
4640. ;©at eereit taolbe ^ittte ^erbac? 

ïï^ie boefe autté fhtgtebe* 

^ie gaffe ficg op ticgtebe 

oEfl nepc5 baer Senett •b?ic* front/ 

9Mfl ofl taoube fegflgen : « «Iftft sficfont. » 



Vf. 1681. Iff^l, HS. ; ten ig de tweede < tôt de te vrocg begonnen h van heyl- 
doms hehoort, dat mogelgk U. — Uetfldoem is beUi^om, en de genitivus 
hangt van ahenoeghen af , welk in dativo stact, ak van een «ibstant fcrain. 
genoegKe.Witi gcnocg heîligdomi. Eco adverb. op en (ghemetfken rr^ ghe- 
noeghe ^ ghenoech) lou ik er niet geerne vau maken. Ghenoe'ghen zon ook 

gcnot, voldocning, kunnen weien ; maer vrat zal me<^iof van heiUgdom be- 
îckcncn? Vglk. ovcrigcniL vi 1434 en vlgde., waer omirent hetzelfdc 
gexiurd wordt en de zin duideljjker it. Vglk. ook v». 1580. 

1681 Uaer crucen die sij droeghen ,\ee$:dai sij droeghen , en vglk. 1337. 
1685-1686. Wijde: #y*ii,HS.;welIigt teleicn : wtjden, indien Veldekc 
hct adjectief nog achter zgn subit, in casu obUquo vcrbuigen durfde. Virlk. 
Ti* 1577 , 2696 , eoz. ; lie ook Grimm , IV. bh. 502 en vgldc. 

1640. In 't HS. «taet : Dat [eerde] eeren wolde, cm. , met het ingesloten 
woord onderftipt. 

i6il. H8. : Die huse sieh op [stichtedt] richtede, Stichtede is onder Mipt 
en met rood doorslrccpt. — In \ HS. slact ,drie, zoo voluit , niet .111. 
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164^. ^itite ^rbaeiS bie mliit/ 
I^i) bebe al bie^ fi^ijlkt/ 
2Cï^ off OÔ ojloff nemen taolbe. 
îl^oeii bebe ber oi^ob^ jgolbe/ 
9l!{ bie banne taiolbe fiteren* 

1650. ^oen boet gi) banne mit eeren. 



ht fcgeiben bat toni 9eerlijcfir« €iP. XUIU. 

«igu goert tniet bact nae Quam taaetlifie* 

(Ce «Colfc / bat baer 6p taasî / 

«l^aer egg^en gabbe ^inte ^ecbae^ / 
1655. oEft baet toe hignoarbe/ 

^ie taoerben bcrhioeft gaerhe. 

©at Bericgtcbc 98 taale fent/ 

«IPoen ggtnggen ber i^ebueren iiint 

^e^ nacgtjS inben taiingaett/ 
1660. ^at gon tonol^maBe taaert/ 

dEnbe ftolen bie hiiinbeercn. 

®oent ^inte ^erbae^ hiilbe bieren/ 

ïï^oen gabbe gi) fcgiet ggebaen. 

ïï^ie taii)n6eten mocgt men eten faen : 
1665. «i^oen men fe plucte enbe la^ / 

3[nben 8erf|l battet taa?î/ 



y s. 1645*1050. Van deze ses verien zoii men er gcnuikkelSk een deel 
knnnen misien , en op hoereel anderc plaetsen ! 

1651 • HS. : Dat [waê\ icheiden daiwas; het eerste woê b doorsfreept. 

1653. Het is moevelliK te ondencheiden of in *t HS. GoUe of Gol/è ttaet, 
In de Acta SS. heet net: GnUianorum.,,.^ pueri ; in mgne latgnscbe légende: 
Butùanantm, — De oonttnictie fan de volgende verxen b sonder groote 
▼erandrringen niet te regt te brengen; de %tste sal wel sgn vs. 1658 Daer 
in plaets van Doen te schnjven. — Eyghen, vs. 1654, ak sabstant , 
eigendom {aUodmm) , etgene goederen. Het vlgde. ET» daer toe wijngarde on- 
dentelt nogthans eender : GoUe, dot eyghen hadde S. Servaet, — Mjjne 
punctuatie schikt sich naer den tekst, maer ondersteit dat in vs. 1658 en 
4661 eene omsetting plaets beeft<^ en dat Doen eenerld met Wanneer is: Dat 
berichtte en strafte S. Servaes sedert, toen eens der gebarenliînderen *s nachts 
în den wSnoaerd gingen en wgnbeeren stolen. — frijnbeeren: i^ereii, HS. 

1665-1666. Dese regels bebben, naer allen schjn , onderling hunne plaets 
verwisscld- 

51. 
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^at bir Etnilirr barr tn taurrn comrn/ 
€fi SaUirn tut biî|iiirmi bodr aS rM DUirp 
99t fil bott UHtDtaiit tn lieriiubcji* 

1070. ^itrpittb;i»g^/baiilirrfnrbm; 
^9 b^dfittn rnbt atrn/ 
j^o mof^Dni Dtrnnatnt/ 
9dft j^attn tjslic|ui fltn m tuait. 
(Cot gon giiam r^ ait man 

1675. jSconcrnbe^ttrlgcg/ 

^tntf ^trtiaf$ liia$ |^ {^^Îk9/ 
9té U ijjuj B arb e bat mm barr fijacfr. 
(Cotttn firinbrreti |^ fjp^adt : 
" U^arromitir nttmbtr mgn gort ? 

1680. %t i^ gnact bat 0^ bort 

^bancb j^BBt |^ Met luj^ rnrt. 
€ti taiaerbi) alfor 6int ttprt/ 
1^ fmtbe ttc9 qualgrfit taergaen. 
9oc|$ fof taiiit i^ 0]^atn/ 

1685. SIfoefititttaIésSi)f|)t/ 
1U§ en fal( te befer tiit 
«fipemant genne \fyAtQhtn : 
tfR^ fttlt be^ baitg^ betbeiben/ 
(Cot bat \xi^ Ht b^unbe gii toinbcn. * 

1690. ^t fp;at6 Bii totten fitinbrn. 

CAP XLIX Mli bie rebe ennbe nam 

C^i) en tntften taïae bet §eet Quam) / 



Vf. 1ft77. Des, Dienf , Wiens. 

1679. Hftmder, voor tietmdi of neemti, neemt f|rb|, scbgnt de derde per- 
Mon iing. voor den tweeden pliir. te wfxen ; ligt mer nadnik in , of rigt hg 
xîch nog maer tôt renen? Het Lan ook eeiie schrgfTeil zgn; vglk. vs. 1682. 

1684. Soe wijt mm toe wiet . soe wie het: soo als het thans gedaen it . hoè 
bet ook gedaen xg en hoe kind gg ook sgt . enz. 

1689. m, hier. 

1693. Irae sa waen, tratten, van waer. Men verwachtte zieh eerder aen : 
i»aer hjj rerdween oîheengitig; marr zie ï. v». 3057 en II. vs. 2871. 



— 403 — 

^aeii te befen ftontieii/ 

^de ftonben fi) aile sgeBonben 

1695. ^tgbt grdot enbe dtgnt. 
^i) Bleben aile sgemegne 
%nt hen taiingaett clebenbt/ 
tf nbe bootlitren letatnbe. 
^ii beoonben te mef&oren/ 

1700. %lf off fi) tnoebenbe taiaten : 
T^mt anfrgiin tuajsf epfeliic6. 
€nbt gaet ggefiecr b?es[feli)c6* 
^i) betlojen fen enbe ma^t* 
SUfoe ftonben ^ aile bie nacgt/ 

1705. oEf! be^ anberen baicg^ obet mlbbacg ; 
oEnbe al^ ^ enn gegelgcB fac9/ 
^ie fi)n Binb gabbe lietlojen/ 
l^an bien fi) inaren i^ebojen / 
l^it 9aere bjienbe toecgten / 

1710. Xan09e taille bat fjife fûecgtcn / 
(Cot bat noene leben taa^ : 
SHIfoe tnoibet ^inte ^erbaeji. 
(Cesgen bie abontflanben 
4Suamen fi) / baet fi)fe bonben 

1715. Clemmenbe aen bie ftucEre/ 
(Ce gaten groten on0eluc6e« 
^i) en goerben nocg fi) en faggen. 
^it mefgaed^e garen maggen. 



Vs 1698. Dootliken ievende, doodel^k (aen dooden g^elgk) lerende, lerendc 
dood , om dat zg niet van plaets kondeii. 

nOi-l?! 1. De zin b: zoo ttonden zg toi *s anderdaegs na middag; en ab 
cen iegeljik die zjjn kind verloren had, het zag en ^waer werd (namdgk , dat 
hg het terloren had), de oodert en de yrienoen zochten ze. Voor aU sh\ ts. 
1706. stond er weUigt vroeger: aisL — Die hare vriende roeehten, dat iz: 
Rif die zich voor hunne vrienden bekommerden. De conjonctie (bn) b , als 
meermaeb bg Veldeke, onderdrukt. Vglk. vs. 1742. 

1713. Die offondetomien ^ in plur.; eigentljjk : de uren van den avond. 

1715. Ctemmende^ klevende. — Sturle, de gebroken wgnstokken. 
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l^it mfsf^ tuartn ^ becftetct. 

1720. ;i^e^ tiiaert gon bot gerte teftneert 
^n baberen ettbe ben moeberm / 
^m fnfterm enbe ben Bjoeberen* 
Hatrt taia^ gon ollen btr Ii)ff* 
^ flonben al^é %at%i taSff / 

1725. ^^ teglen tepiten ftesinr biaert 

^oen morgte $ott roittaien bie baert. 



GIF. L Vie b^nt tuacm bœle onbaoe / 

® ani fDfe bonben alfoe / 
^taenbe foe Rommerlifie. 

1730 ^ii tacEinbcn giameclifie 

l^itft mit tcaubim meginbetu 
;i^ocn fi) botle ggetnepiiben/ 
^oen biotrben fi) foe beraben/ 
«IPat fi) ggenabe Baben 

1735. (0obe enbe ^inte ^erbacium/ 

^at gon (0ob i^enabe biolbe boeu ; 
enbe boer biin^ felbe^ eere / 
^e geiHgge enbe bie meete 
®at gii^é ficg onbertaonbe/ 

1740. Cnbe bie fiinbere ontfianbe/ 
oEnbe aenfagge gaer goecgbe ; 



Vs. 1719. Mon, hun, den kinderen, en zoo ouk ts. 1 723 : maer ts. 1720 den 
ouderen • enx. Onze dichter maekt een zonderling misbruik van de pronomiDa. 

1 723. Haert , sigf. -^ Der lijff. mascul. ; dp Aenl. 1. 1 756 valt weg. 

4731 . Meyndett: gheweynden^ US. ; lecs , of ten minste versta, in weérwil 
Tan het rgm : tnywleny mindcn. — GhtiDcynden , ge\veend hadden. 

1737. I^yW, HS., lees: iijm, Dat het voor diens staet geloof ik niet 

1 738. De constr. is : Ende dat die heiliahe ende de meere (die ▼ermaerde , 
te wcten Servatius) door sijns seUes eere ttch des onderwonde. 

1741 -1743. Hier hapert iels; de daiivus den kinden valt mg lastig. Is ^Ae- 
nyeten hier betzelfde aïs eldcrs ghenesen en gheneren , gezond of gered wor* 
den? Vfflk. II. vs. 2197. Is het : geiiot hpbbcu , in *t ù. jouir? Dacr ghenteten 
ook verdragcn beteekende , zou misscbien iemand hier Lyei ghewyeten liever 
als een tempus compositum, door ahenote uitleggen. Vglk. ons iaeiik teg- 
gen^txa. Dit ware verkeerd. — Vs. 1 742^1 743 zgn een asyndeton ; vertta : 
KfDC doer^ gelgk boven,\s. 1709. — locr/if^p , jeugd . jonghcid. 
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^oer fiante grotte bottât 
TCpet sgengieten ben fitnben/ 
<lEnhe gi)fe tuottbe otttfiinben 

1 745. l^Qct Ififf enbe dud^ gatt Iebe« 
4Ettbe fli t^ïœ^n geme mebe / 
<l^at ommetmeer fi|n goet 
J^otr gon foitbe flin bd^oet ; 
^ff 90^ ixjuiibt Bgerae&en/ 

1750. ^atflinefmibenBefoeSen/ 
SSarboet te (gnen gtabe. 
«i^Qm'bebe gi) gon bie banbe abe 
ïï^le jBgntabigge ^inte ^rbae^ / 
Tl^it bt§ hiale ggebielbirg bia^^* 

1755. ïï^ie&inber^iiberloefte/ 
<l^ie alber 91) ggettoofte* 
ailfoe tgiri^tm tli ^inte J^ttbdt^ 
)9an batbaer mtfbatn tua^/ 
<l£nbe M it%Mt fgn recgt 




1 760. Met taajJ esin ï^ertooSe / jjiet (0giMEb?ecSt / CaP. Ll 

dEnbe taa^ geec in Xutterinj^en/ 

(5^9}titn in menggen binognt / 

dEpn geclt ban fiinen Igbe. 

l@i) gabben ggenomen te hiDbe 
1 765. l^ti ConincEr^ o^tten bocgter / 



Vs. 1744-1 745. Hifse kan Toor hij hon oîhun, in dativo, nîetdienen; al xegt 
men te St-Truiden en elders in Limburg eveo zoo >vel : hij êheg ze ailemael den 
kopafy als hij iloegze aHemael t/ood. Dut hijse haer lijf woutle dmtbinden it 
eerder Grieksch dan Neérduitsch. Onder dit opzijrt zou veel bg Veldeke aen 
te merken ign ; roaer dit ailes scbgut het g^evolff te wewn van zgne langdra- 
dige rbetorika , zgnen onverzadelgken Tarieringsuist. 

1756. Die aider y de ouders, Ûoogd. Aelter, 

1757. HS. tychlen ss richtUm , deden rcfft, gaven voldoening? Beter, 
1760. Ik begin bier een nieuw capiltel, al loopt in H US. detekst voort. 

inecn ik , rychte stj , regte zc (bon) , strafte ze. 
i762. ïteeli, he\d. 
1763. liadden, Ices : haddv. 
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Vint mtn taudt lobtn mocj^* 
l^i tna^ infflU^ tolleit gocbr. 
Heme tnoert be^ te moeiie 
^otggbeititeEtfrtBat/ 

1770. ei:e(Crirti^/infDiire9mtftfbit/ 
9atgi| boer taonm tauribe 
9$p ben tf^ob^ goibe 
^tate ^trbari/ fip fflu gtaff. 
^otn^ l^ein btt ConiiicEt ojloff Bdff 

1775. ^oen bubiebe gii enbe fUtgtebt; 
9^ lont go Btcidjttbe 
]l^?oeri^ enbe fpabe* 
^den taiaert gi) be^ te robe 
^t 1|ertogge reptte/ 

1780. ^t sig ban groten fteiitie 

Cptten muet inolbe boen tneriten 
ém Jointe ^erbae^ Eeet&en/ 
Iftiflhienfi/efi |^o0||ebaet toe; 
jQSer bocg en guaemt ngiet olfoe. 

1785. ^oen ^ bt§ taoerbrn hia^ in egn / 
^inte ^gerbae^ gem erfdieem 
3[n fj^nen flape/ baer g$ fadj / 
^at l^m bocgte/ bat ggne facg 
%n fgnen bsifione 

1790. «IBpnnentilffie enbe fcgone / 
(lEnbe bat ggne taiale ee&anbe 
9er Herto]^ banben lanbe* 
^at bori^ ben geelbe 
Vp eginen ouibenen fiielbe / 

1795. ïïNt nae Stnt ggetaijad^ taïaÂf* 

^ot gem fi^aattr boe ^inte ,§ecliae^ : 



Vft. 1776. I«iif,landen; onverbogeu plur. 

1788. H^'ney hi hem. — Het eente Dût îs : Zoodat. 

1793-1794. HeeUe . bieide y BS. 
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" J&?uut ïÇertoaSe <08flfcB?ec9t / 
acg fan bicfi taaemcn/ fict t^ mjt : 
^u inolt rsin bincfi Befton/ 

1 800. ©fit bicg nBtt Boct en 1^ jBgebatn / 
«mit befen gtotm tnerâe/ 
^attu dm mi)ne iterfo 
Igfer tntlfle nu bei^ginnem 
l^t$ faiaemen icg bicg mit monnen : 

180». gcStainebattuptiaetsJ/ 
^fl bi^ baet ane 0gemaet^« 
^te taiiile battu Sebe^ j^einalt/ 
pjoebe battu ommer taiefen fait 
flten ctaiflSnt Ifjbe/ 

1810. l^at btcfi bat ftahe filijbe- 

T^tt gebet bct inarisge I^egilant 
Jdit fiante almoegfi^nber gant 
<C6ctïefbt enbe j^b^pct/ 
<i^9ebebemet tnbe j^ebenebsiet, « 

1815. ^ocfi boen fpjacfi ber BeiliflSe man : 
« ISant icg bicg taale 0oet^ gan/ 
^arrome taiaeme iclj bicj^ be^« 
3[t|& feSBS^ btcg bat tuaer e$l : 
45ob / bien icg baet om Bat / 

1820. 1^8 fan mflne 8auft (lat 
SSefcgetmen enbe Beb^eben / 
ll^ie mcgiftet ié ban aire reben/ 
^ic ^inte «nâatia i^^joerg* 



Vs. 1804. Waemen^ HS., lees : waeme (vermane, waerschouwe). 

1805. Dattwft » datiuut ^ dot du het. 

1809. De zin en de maet verwittigen ons dat er in *t begin van dezcn 
«gel ecn woord uitgevallen is. Dacr stond iwelligt ecns : cbstbbct of «btist 
4en etnahen /y re. 

1814. Gheredemet,GheYBdemàf9iîgcmeUnl 

1816. fFant, oindat. — Gan, gunne, jonne. — Vgïk. r. Doirome^ HS. 

1820. Houft siat, mjîne verblyfplaeU, m^ne kerk. 

1823. Die, Ice» Dien ; God, Ghristiu, dicn Maria droeg. 
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1825. leeitt «n bcn bomiris ta|i 

<Ce &?dtai mc| te fto^ ; 
CnlK bit tmtt tôt M^sjtii / 
0ff fgt mit rtbtn uitcittii/ 
18S0. 9at fgt nnet tn tedvrc&en 
JBit gcotm Jsitft fonlitii : 
9flit f alto gon o^conbttL * 

CAP LU. mift tau g^ifpAmiogLé / 

Bm |em fcgirt ^intt ,§trbar^ / 

I8S5. Baidien]^trtqs$t/tiatcgglad|/ 
9flitgg mottinerc f^i m fad|/ 
lEnbe licttn tnbtn ^m tçcte. 
Vottt ]^ gtm fdbt brft cdit/ 
9tt gi| botle ti^mit bemam / 

1840. iieantgocmgortbarrafftitain/ 
9e^ Ina^ fgn gtrte botlt b^ot. 

(a^epnen maie Quaemt foe/ 
9at be^ Hecti^ggen taitMf / 
^iegoem lieff taïa.j al^ fgn iif / 

1845. 3[it ^inte ,§erbae^ mon^ Vtai 
^aet fl) otirecp gort nam 
an bit gea^ ftat. 
9tn ftttfter ft) be^ erbat/ 



Yt. 1S24-1831. VeraU : Dexe plaets b immcrs sterk geno^, (xoo stcrk) dat , 
iotaen des laebteo oordeeb daff, niemaDd hafr mag Tcrbraien nog ^ersloo* 
ren,iiocfaliendîedaertoe(ioi&DlaeUof kerk] bebooren, indieo ^ wo wfs 
i|n, dat xi bet (dîen sUeC Tan xsiken , die bcschikking) lûet Tcrwcrkien (be- 
derfen,fei4îeieo, Terbearen) door htinnc xooden. 

1834, Fa» hem wordtio den Ygido.r. mtgdefsd door de appoàtîe Fmm 
deu HeHoghe (oanielik). 

1836. VenU : xoodat hf, de Hertog, niets roeer van hem {njns, van 
S. Serraes) zaeh. 

1837. lÀelem^ Iset hem. — GoU, HS. 
1848. Erhai^ verbad Hoogd. frhiUen. 
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^Bt fj^ biejtreeffiamer ontfloet / 
1850. ^ejî fi) fent ^ualiicS jfytwùtt : 

^at bebe gaer onrc^te fen. 

^it l^ertog^tnne ^Intît baec in 

«I^at o;nament fcoutaien. 

l^otn bergat fi) berre troutaien / 
1855. ^oen fi) fad^ bit si^rgeiL 

^oen bertaian fD bit sgiericgtit 

(0m eein pellen bien fi) facg/ 

^ie inber trefoer baer laclj / 

^un; enbe boele goet : 
1860. ^aer toe ftont gaet ber moet 

7^m gtoten fonbtn bat Quam/ 

l^Bt fi) ben pellen boe nam. 

1l^eGinteIi)(fi[ fi)nc banne bjoerg. 

«èat taia^ mefbaet meet ban gj^oecg / 
1865. ^at n)t Gie jsgebac^te. 

^oen fi)t tigusi^ &?a^/ 
. 9DIs( gatr ber biant ggeriet / 

€^n clept fi) baer aff mafien lyitt 

^it l^ertogginne ri)fi[e : 
1870. 2i)beben gerbe sgerlige 

^rgenien enbe ggellen / 



Vs. 1849. Treeikamer =s treioorkamer , bg kilueh tre$oorije. Oudhgd. tre^ 
tocamara* 

1850. Letierlgk : waeiruor ig sedertkwalgk leed? of : waervan zg daerna 
kwaed ffcbruik maekte? 

185d. Versta dat de ghierichheù (de begeerigkheid ofbebzucht} dâer, de 
Hcrtogin, verwon. Siù ace. sing. fem. 

1857. PeUen^ lie I. vs. 3176 en , hier ondpr, vs. 1872. Voorfs vs. 1926 
en 1964, waer, in accns. , in pUieis van pellerij tweeniael pelle staet, en 
wclligt betcr. PeUe is ook lykklccd , iti *t fransch poêle, — Om , Naer. 

1863. Sijne,zQ hem. 

1870. Dedeti , dede hem, den pellcn . in accus. 

1871. Scheppen was oudtgds aen cen klecd zjjn fatsoen geven, en een 
4chepper, een lileennaker, bg kiliaen aïs Vlaemsch aengeteekend. — Ghellen 
berinner ik mg nict elders nog acngetroflcn te hehben ; zgne beteekenis 
/passen? schikken? opschikken ? ofsnijdcn?) is mg dcrhalve daister. 

52. 
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lE^anr gtr taïas tyn bnrrt prilrn ; 
9f 9 bfbai fo litt nalit 
Jùtptn mit goltti^abe. 
1875. l^t^ m bozftt mtn garr npct ï u t m mu 

l^aUit flit kiiair f^tsunastn. 



rip : î • 




n l^rtt l^irc tnt taiatr^tit* 
9otn befr rôtit taïaé 6trtnt 
^§tgom mbt gctbt sitrliite/ 

1880. 9ien bit l^rrto0]^iine rgttt 
(Ce gcetgtBbe foubc b:a9gni / 
Cnbe inbcn j^ili]^^ baslini : 
^r^ m tamtibe nuct ^inte ^rrbars. 
®otnt ^intt ^rbacs batg taïas / 

1885. (lEnbefliterEttrittnfoiibegam/ 
9ni rot6 gabbc fii aen sgrbatn; 
IDant 1^ hiaë gerbe cgierfam. 
^oen fi) inbeii monfler Quam ; 
9(1^ men ten ambatgt bpitt£t/ 

1890. tf sin obel flaep Ijaer ober oj^ndi . 
SU baer aile tfoltfi toe facg / 
3ln flape fii boer neber latg« 
^oen ft| egne taiijle 0ScfIiep / 
»?epfelilien bat fij rpep ; 

4895. n^ant gaer in b^oeme tnad. 



Vs. t873. IMem sii = dede hem sij , deed z| hom (den iiellen , in datiTo) de 
naden met gooddraed naeyen. Het is echtrr waersclijjnelgk dat hier, in plarts 
van f/ede» êtj, cmt alleen dede $ij stond, en dat de kopbt lich vs. 1870 
rog herinnerd licbbe. — Fieyen is plat Limb. uiUpraek , Toor moyen» 

1887. Chiertam (itHnacnscbe spclling; v^k. vt. 1865 en 1870), naerde 
Irtter: koftbaer, rgkelgk. 

1889. AU men ten ambachi vyncl , den dienst bejon. 

1890. Eun orel slaep ^ een kuade slaep. 

1893. (7le#/tep , gf^pen bad. Yglk. \u 1866 broehte, en I. vs. Uâ4. 

1895. fFtttii naer in droeme tau sehgnt eene onpcnoonijike oonstmctie te 
wezen voor : fF'ani stf wa* in droeme. Y{jik. Grimm. IV. biz. 24! en vgide. 
Echtcr laet ouk de kortbeid %an bet vers toe te vermoeden dat achtcr kaer een 
«oord (gheyst? ten ?) uiftj^allen is. 
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* <C8enabe ! ï&cer ^inte ^erbac? / 
tliet) be b;outaie obec lueit : 
« l&elpt miri^/ l&ecr/ (acte bjuptl • 
«I^erbe tnerben ciep fi) feet : 
1900. « T^ttlotft micS / troeft foete l^eec ! 



Ite lube bie bit Ijoerben/ câP. liy 

J^etbtcrben fic]^ banben hioecben. 

«I^oen be^ ber l^ertasIJe taiaect oBetoacr 

«I^oen 0ginc6 j^ij gaeflxncEt ail baer / 
1005. 3[n fDnen armen bat gi)fe nam. 

^oen fi) tût gaer felber ^uam / 

J^otlt fetr bat fi) boen taieGinbr. 

I^i) bjaetgbe gaer taiat fi) meeinbe. 

«èer l^rto09innen ryfife 
lOiO. I^i) Bat gaer goebettierliicfi 

H^at fi) goem hiolbe (pn/ 

D^at fi) baer gabbe ggefnen / 

^at fi) fic9 foe erbeetbc 

<lEnbe foe tnj^tlijlbm 0rjebeecbr. 
1915. ^e^ b:aecgbc fij gaec mit fynne. 

^oen fjpjacfi bie l^ertosginne : 

«l^cer/boer bi)neecr/ 



Vs. 1900. In *i HS. staet : troeti soete, gesplitst. Ik aeiizie liet aU ecii saiiicii' 
gesteld woord : trooêtzoet; al laet bet sîch ook anders en \rel nog op twee ma- 
iiieren uitleggen : troest kan de imperat. van troesten eu ook een sulistant. 
met elleptis : Troest! ss schenki iroost! wezen. 

1906. Haer selver (HS.) schgnt mg hier niet anders dan als dativus te kun- 
nen bestaen. lu kbasti:ia en lutoardis heet het immcr haér selven ; elders ook 
haer telve» 

1909. Uît hoofdeTanden dativus verbind ik dezen re<jel met het vol(jcndc : 
Hij bat haer , der Hertoghmnen , dot sij, enz. 

1913. Erveerde yoor verveerde Jvervaerdc) is wcl de cigen spcUiiig^zoo iiift 
van den Dichter , ten minste van acn afscbrgver. 

-^ Daâhomdaloîf wil men, Daer, Deitijl, en voerl de roden vaii de vrae^' 
aen. 

1914. Zoo angstelgk gcbaerde, zicb zoo aiigslvol tooudo. 

1915. Vraechde sij, HS. ; lees : vnicchdc htj , le wetiMi do liorloj;. 
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3lcB fcaemi$ micg utennflten fecr; 

Matt bocg mott icgt ucg 6onbeit : 
iOâO. Het duain tan mgnen fonben/ 

^at geBbe ic^ taiale bebonbtn. 

3[cg taia$l tôt eginre floiAen 

S^nbetteeffiomere; 

^t rompt mid^ nu te siantere / 
1925. J^oele ^ertje liebe sgefelle; 

^aec nam icg befen jieQe 

«I^ien icg gij aen b;c^« 

«I^at ame ir]^ gube in befen baoge. 

<lSu/ boen icg ger in Quam/ 
1980. dEnbe micg bec flaeii bie matgt benam / 

3|n mDnen bjoeme/ baer icg lacg / 

^inte ^ecbae^ it^ fitten facg 

l^oer ben j^oesgen altaer. 

^d^oen enbe alfoe claer 
1935. ^t baer bie (3ùb§ golbe/ 

4^9 eginen floele ban solbe/ 

^d^oen enbe taiael sgebaen. 

<9tn geme foe facg icg flaen 

lleiligger geere e^ine fcare. 
1940. ^oen taiolbe icg micg ggenaiiten baere/ 

€nbe comen te fiinen boeten 

fCe ggenaben enbe te boeten. 

«I^oen ieg gem te nafien Began / 

^oen duam baer eein fluart man 
1945. ^;eimmenbeenbeb;eGifeIi)c6/ 

(^nogegup; enbe egfeliicEr / 



Vs. 1925. Hertze lieve qheseUe^ zoo *t HS.; herteUete , adj., van harten ge- 
licfdc ccht^cnoot. Vglk. itooffd. Herzlieb, — GheseUe, n;adc, cchtgeiloot. 
1927. iifj ^ hier =s nu, tuans. — Artie, m dcn vl^dii. r., boetc. 

1938. Sach is staeii, loo H HS. duideljjk. het^^cH^n ik vcrbetcrdc. 

1939. lieere , \cçs '. heeren . gonit. plur. van heer (nict heir), — Scare : 
thicre iiacr i IIS. 
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^ne gube enbe acn gaer / 

€nbe oaff micg flasS^ ftaaec 

j^ber ruBge enbe ober fi^ben ; 
1950. 3!cS en macBt 8em npet antfWiben / 

cÊocS ic8 en mocSt Bem npet ontflsen. 

jajin Bfietaant taaube 88 micft ahe tpen / 

l^at icg blebe naect enbe bloet. 

l^t^ taial mi)n an^cte boele loroot/ 
1955. it^atgDmieghiQlbeantcIepben. 

;i^oen taia^ boeie nae i^fcgeeiben 

jagne 3iele ban mftnen Ipe/ 

M^ armen fonbisgen tnpe. 

3[cg taaer fcEtetlifien boot ; 
1960. jaaer bat micB ftjne Bant fioet 

l&ie ï^enabi]^ ^Inte ^ecbae^ / 

^t§ itft mtt hierbicB en hia^ 

J^ùtt taaer / taet bat/ liehe agefiene. 

n^ec micg / bat icg befen pelle 
1965. ge sBefacg ofte sBenam / 

^aer micg bit obel abe Quam ! *' 



'et ï&ertDBBe <15S8fb?ecBt/ bte fluebe/ Cap. lv. 

n^a^ in bjoeben moebe 

^oen BB becnam eii Boerbe 
1970. l^anber bjoutaen befe taoerbe ; 

n^ant BB biaie Be&anbe 

^ie fonbe enbe bie fcanbe/ 

l^t§ B^be Bi) lOtoten routae ; 

M&tt bocB ttoefte Bii bie bjoutae. 
1975. <6B^tmtaeIifien BB B^iet cpet : 



Vs. 1947. Van huid en van haer. 

i960, ttaerdatf clde»: ne maer of ne waer (lut, 't eu warc (jjcwcest) dat, 
100 nict,enz. Op hct korUte: Maer S. Scrvacs bood mg ijinc hand. 

1963. Wil icmand Foer waer met wet <fo/cn*jcr, {jclijk hct (yewoonelyL 
stact, verbonden hebbcn , hct is mg lief. 
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ca Bctiart Kl opt 
9M!^ ai fecT i4c tact ' 



MW. • «•» MK M^ lot Ini 



/ 



^ 



lies, i^tamt 

€(nalai^afta 



1990. VklçMihKKIi^tcKie/ 
9Q^ Ht il fpta iotca 

p at r al ftotlMidi «wi ii f f ' 

^^/r ^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^Mi ^h^i^^^ft^^h^^^B^k .^^^A^ft^^^^^^^^B 

C^flBC WBêBKm 'Wli 11 fluSKir / 

<9»5. €*e iMet jSiolt ,Satai 

/ 



êÊbxbli iDKiF cube flocflî fcÉnt • 
2000. €Éhr lutai iete «OBcr fcm 



/ 



^0t §roit is feic ^ofes crsid|tl 



\^ I9M. JUein. ■Mj^CB. kaBsea; dat «f K bocioi 

Vifèi. /■ j^^MOi AcKoi, HS.. in fiUcU tu m tijmem. kerêt W « sv}'m 

în7. Dut k: IjCtynqi em iTirTf^^ir» rf bta, i 

200U. i^^^n,cBUJ.«feBctl0f cB^eHfxi^^.vafrmkeiile 
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Meeriycli bit gabe taïao / CAP ivi. 

®ie bacr ontpnrEt ^intc ^crbae? / 
2005. ^ie ((30b^ oS^fienebietie. 

^n tf\n§ Conimft^ tgbc/ 

^e toa^ sBegcsiten Cotncatt/ 

^oen tnaji te guâ^ inber flat 

<£pn ^inte ^crbaeji esigQen man / 
2010. ;©iebocrfloutgcit6e0an/ 

«I^at gem eragerbe fipi Icbcn. 

<lEtin grec gabbe gem geageben 

<lEGinc geerlDcgeit/ bîe tsen^ galt 

^inte ^erbaeji/ enbe miti^taialt 
2015. J©oIbe81}batBjefienaff/ 

SCIfoe bat ggsi tipet en 0aff. 

I&i) hiaji sgcgeeiten Cenbebolt 

I^i) taia^ fculbirjg ban réciter fcgalt 

Cen^ ban fi)nen goufbe. 
2020. ^tnte ^erbaeji gfl bt^ roufbc 

«Hait onrergter ggetaialt; 

^tf 00 (Sin^ begil^ ont0aU. 

M ontgielben mit ftt^bt. 

)^an fgn^ babec^ fjibe 
2025. n^ad Oi) ban ribberfcaii oSebo^en / 

«I^aec om gabbe gi) groten to^tn/ 

%\^ Sente iiemant be|£ ggelnoccg : 

K^at taia^ goem ontairtt ggenoecg. 



Vs. 2003. Dit capittcl zou beter met vs. 2006 aenvan^en. 
2005-2006. GhebefieHiede : tijde.WS. ; \ecii ghebenett^He, 
2010. Began, be{j[on, (icts) ondernam en bestond, dat hem zijn Icvcn 
bedierf, z^aer tnaekte. 

2013. Die (aen) S* Scrvaes (kerk] cgns betacldc ^schuldig was). 

2022. J^yni tf^yjjli onigaliycens deels ( s=s {pxwtelgks) ontgold, boette. 

2023. mj onihieldenss onthietd hem, den cgns, met strijde, met twist, 
met hârdnekki{rheid , of staet onihielden voor onthield hem ss lich : hQ 
wggtrde? 
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30)5. ^ 




VW) 



2045. Sbie la libt OMCgtt Si onct ji^ctiefcn ; 

GW WÊL KXBBtDniHCtl II2u/ 

VttpaBt bon fgnta fiaahtii ^asi. 

:«F LT.. W an jgintt ^ttbat^ is%nam Mcten 

2UdU. JRtlïQjgit ^OGK Dilldl UCfCTnltn. 

^at 15 oiç inalt bonbitg/ 
9at cstn goet fonftt / l^tnnnjc^ 
^intt ^ttbst^ fttt ffttir ' 



Vf. 2029-2030. «SWer : swoer , HS. : Truiendic uitsprark : zi 
2037-2038. Naekt: omgkemaek , HS. : pwiif bood lich DOgtliuis van 
wêâwBBk. Dter hapert hier 00k iets in de coostnictir. De «mfnhaing tc^nt 
teq^: ^f« «rwf om^ em m ek ttUem [\Me bem) d!oni(toeQ} «fie 4^, cni. 
lUt wooraje /larii Yooral sUet op Sf ne placts oiet . en ram der fktfeki valt cr 
00k teer oograchikt in. Ik meen dat men er een TcrlKun iaToegten moet , bf 
fOorbeeU: AieiitnfiiAaemco«<ipraA^A/ JieAm, cnz^of A«erdhi (wenleQ 
hard),<<S f i[ /tf , sJorwern^ of eea ander van die beteekenis; misschicn: Ûmm 
9efi$e$ ki? Ik ondencheid nogUians als of de sameubang ware : een ^rw/ 
omskemiat édde hcem die beyn: en ak of tMem in plaets van «e^e stood. 
2047. Off, indien. 
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CtAe fiincn blgt baer tôt fiieerbc 
^055. jCotfiinenbienflflUefiinlebcn. 

H^ant <0ob gabbe gem ggi^^bcn 

^en fcn enbe ben goeben htillc / 

(Djpen&aer enbe ftille/ 

^at gi) l^em hia^ foe bienfladgt. 
2060. l^tt biille mecrbe j^ottn bie cracgt 

%eibe fHIIe enbc obecluiit; 

^e? loenbe goem bie ^nb^ b^nya / 

«I^at giine gabbe uitbercajen / 

SOIIen SsUistn 95uffcojpen te bo?en / 
2065. (Ce geeren enbe te {lattone. 

^e| gabbe gi) bat te lone / 

^at ggiie becBe ogeueecbt 

l^it fiince guljEien sj^rbe. 

<I9at gabber taiale bebonben 
2070. (Ce boele menoljen flonben / 

©aer gi in jjrotcr bjepfen taa^ / 

ïï^ae goem berloefte ^inte ^erbaei^. 

l^at taifte ber IieGifer taiale boertaiaec. 

«I^oen flirgte gi) te (6o3fIaec / 
2075. ïï5ie felbe Renfer Jj^cpnrflcfi/ 

CGin ^oibji gusi^j gerbe eecigcb / 

%l^ men nacg Inale fget 

jpjabonben gi) baer tae beriet. 

ie flat bit taalbe gf) b^jjen. c^p lviu. 



Vs. 2054. Daer (oe, dacrenboven, bovendien, mede, ook. Vglk. vs. i209. 

2058. Hoe xail men door de panctnatie aen\i gzen , dat onenhaer ende sHtte 
niet tôt hadde hem ghegiieven , maer tôt wUtls , of lierer ook tôt hij hem was 
dienitacht behoort? Ik stel liet tosschen Iwee komma's. 

2063. Hijne , hg hem , en zoo nog vs. 2067. 

2065. Te heeren , xoo 't HS. ; Ice» ; Te heere , tôt lieer en patroon. 

2067. Gheveerde , hidn. De zin is: D«t lig hrm kîeip die hnlp be^eerde. 
hn. 



2069. /far/</rr,haddchg 
2078. Proronden . Prcbenden. 



53. 
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2080. 53at0aibo guyo^ btbc Sfl taflni 
l^tt Htufcr \}ùt\t egtrjecr/ 
an ttacrr apoflcicn rtr/ 
^intt 3;ubc cnbr ^nmoens/ 
Cnbc oucg fijns patroen?/ 
2085. ^fjno ger rrn / bie ber becrbc hiaô / 
^ic 0Btnabt08c ^intc ^r rtiac8\ 
*©cn b^nrii bcbr gijt tajjcn tt famcn/ 
50at <0obG gup?/ in ftarcn namem 
5ten ^intc ^^crbaco floiit ftjn mort/ 
2000. I©aiit gij bcbe Rem nicimicô nact; 
SCen gcme gabbc Btl 0rotcn traofl/ 
IBant gijnc brcRc gabbe bcrlocfï : 
M hiai fJjiiîS Ocrrrn Uttrjt. 
^Une Dobcn fanbcgfj tt ffriergt/ 
2095. (^e ^inte ^crbac? ^ûuft fïat. 
^îincn ^^ocbcrcn Bij bes Bat/ 
î^en J^^oedc lianbcn clocflcr/ 
©en Wchcn/ cnbc bcn Coftcr/ 
(Cnbr bcn ® jacbcrcn al te famcn / 
2100. (^cr ecrcn ^intc^crhaconamcn/ 
<lEnbc ailcn ftjncn goïbcn / 
©at ft) l^cme fcnbcn hiolbcn 
©an ^intc ^crliac«î jgcficpnc / 
l^t§ Confcffûcr^ cfi SSuffroii rcpnc/ 
2105. ^c ftincn nutticnbicrfitc/ 



Vs. 2086. De {(eiiitivus: Des ghenadighen zoii jiiister waen ; maer de nomi- 
nativus îsiii derffdgke ajppositien bij onze oude schrjjvers veel gcbruikclokcr, 
en men f reft zclfs somwijfen den accasativus aen. 

2087. Den dryen , naer *t HS. ; niet drijen , dat twecsylbiir is (dri-en) 

2095. //ott/r #<<!/, verblôfpIacUjkerk. ^ « v y 

2096. Sijtien Broederen, Wiens brocdcrcn ? Van hem keiser Hendrik , of 
van S. Servac»? Men zoti bel eerste knnnen opmakcn nit de regels 2055-2065 
vooral uit den laetsten ; maer bet ander is , op zich zelf bescnonwd . wacr- 
scbgnelgker, en wordt bovendien door vs. 2099 bgna zeker. De Broedcrs van 
S. Servaes xgn de kanoniken zgner kerk. 

2104. Bustcop, leos: Bitsscops. 
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(Ce bcrcl}ieren ft)ne fiierSte : 
" l^ii taiolbet oSernc eecen / 
<lEnbe fDucn loff bermceten 
«I^en geiIi0S^n ^intt ^ecbarium; 

^ 1 10. l^ût tnoube 0ii oinmcr ggerne boen / 
K^ie tngle bat gt) mocgte leben. '^ 
^i) en boerfleuji gem bocg npet ggebeiu 
^at taia^ 9em lept boen M^ becnatn; 
(Ce ^riecgt gg boen felber ynam. 

2115. 3[n cojten tijben baer nae / 
I^ij hierff aeii bie geecen bae / 
vl^at fi) Qgebjoeagen obet egin 
oEil gaben geme bat Eteinne Begn 
J^m ^iïïtt ^ecbae.^/ ftjn^^ f^tttn. 

2 liO. ^er Uesifer bebe gem ter eeren 
€^n gulben gouft toeclien 
(Ce troefle fîjnre fierften. 




u moecgbi goeren fcone ceben : CâP lix 

l^tt ConincK bebe gaem galtfmebe 
2125. I^erbe Qoet ggebisinnen. 
1^5 gruetefe mit nijinnen 
€nbe Boet gon (fine gulbe/ 



Vs. 2107. fmdet, zoo 't HS., dat is loo^ Ae/ , lielwelk op ghebeyne , dat 
Toorgaet^ kan betrokken iworden; anders mocst het wohUm s^woude hem 
uezcn. 

2109. Servucium lecs : Sertacioen^ onvcrbogen ; de conMriiclie zoti nnders 
Scrcacio of des hcUighen S, Servait* vcreisclien. In 't HS. sUct : Sinte [Ser- 
raesl Serraiium; macr Serraes is met rood doonlrccpt. 

2119. Sijns hereii volgt, zoo niet kwalgk, ten minste zecr vrjj op Fan 
Sinie Sereaei, Zoo het noodi^ scheen , zou mcn Fan kuiiicn uitlatcii. De 
kortere regel kan op die plaels fin ab clausula çeen aeiistoot qcvciï. 

2122. Troest heeft hier eene beteekenb die ik door Qcen ander woord 
weet uit te Icggen, ten ware door hoop^ bctrouwen en bijslaiid te gelgk. lict 
is even zoo met soiatium m kerkeljjk latgn. Vglk. vs. 282â. 

2125. CrAeiryiiit^/i , zoekeu , bezorgen, of licvcr : bczocken, naderen; De 
konîn^ ontboou. Vglk* vs. 2210; maer ook vs. 2212. — I/oetn schgnt dit- 
mael m plaets van sich te stacn. Niets cchtt'r liclct dat het ook van S. Serva- 
tins verstacii Morde. 
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€nbe fctbe gûn bat gi) Inalbe 
l^ùtn bierciîcn tçn sulben goeft; 
2 130. en f))^aciir oucg/ be0 0gelaeft : 

Wmt itïj rot 0]^einen bemi^^ 
Myit mttttn Inille en ggebian. " 
?^aen fjpja&en bit taterciit matt : 

2135. « ^y hiûlbet Bgeme hiale boen/ 
<0ûnbe^ gon ber <0otb| ^oen 
€nbe bec 0ocbe ^intt ^rbacji. 
^ent bat ben Conincfi licff Ina^ / 
^i) Ixiûuben boen bat gî) ggeBotL "^ 

2140. U^g bebc gon sgeUeit goût root, 
^i) ontfinggent mittrc hioeggetu 
l^ie bea tacccTf !i plaggen 
^ij taiacen blgtidi bacr toe/ 
35eibe fpabe enbe lijoc. 

2145. ^aec toe galp gon ^inte ^etbae^. 
^oen bat gouft ail 0gere{;it bia^ / 
^oen Inacfl gerbe sierlgcg/ 
^cgone enbe geerlgcg/ 
^eibe nafe enbe mont 

2150. (lE>at boet ond hie faite cont)/ 
^ejibe fitpnne enbe Gted; 



Vs. 3130-2133. Ik oiiderscheid deze verzen nacr den zîn dicn ik er acn gcef^ 
londer te miskennen dat ze voor meer uitlcgffln(rcn vatbaer zgn. WiiUi mich 
God ghehenghen , enz. , is voor mg eencrici ab : Mog« God hct mg toestaen ! 
Want het is nnfin vurijpte wensch. Vs. 2131 wcrd door den Dichter er bjjge- 
voegfd uit eene zedeljike intentic, om aen de zuivcr frodsdieiuiîg^ gevœlens 
van den vorst nict te latcn twgfclen. Vglk. vs. 2136-2137. 

2134. Werck man , zoo *t liS. ; 't is alweér cen onverbo^n plur. 

2135. fFMety HS. ; lecs : woldent, — Gheme^wale, wcl gcmc of zcer 
geerne doen , door omzetting , niet : geerne Mrel doen. — Gondes hm , enz. ; 
zoo de zone Gods het liun guiidc. 

2138. Settt^ enz. Nadcmael lict den Koning licf was. 
2111-4142. Woeghen :plaghen, HS. ; Ices : waghen. De westelokc Lifiv- 
burger zegt wâogh voor tcaeg^ 
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JSaier... bie ottg^en taiaten fcj^ctil ! 

I^et hiaten ttate ebel ftegne. 

l^otn borgte gon bie rgine 
â155. «dgtnbet ban bie anbere/ 

vl^e^ gabben fi) gtoot hionbcre; 

^i) taiacen betbe bocg eben loroot. 

I^en.meeiflcten be^ ngiet en berbjoet 

^at fi)fe uut naiticn : 
Si60. ^i) mesinben^ nu batsgeramen; 

D^aut fi) ben Canincb b^ucgtcn. 

55oen (lit boen tnebcr gertajocjten/ 

^oen flonben fg etgt al^é ee / 

^e.^ taial gon te moebe hiee/ 
âi65. ®at eyn ncber / banber goe; 

^e^ hioerben fii feec onb^oe. 

1^§ en moc^te anber raet fi^n. 

I^et toaert baer aen biel fcgiin / 

^at ber goebe ^inte ^erbae^ 
2 170. an bcfen lôbc fcgeel taa^ ; 

^aer om moeft bat gj^fcgien. 

^ocn hiûlbe ber ConincK ^ouft fien. 

^ocn Od bie ouggen fae facg ftaen / 

vl^oen bebe 95 bie goitfmebe baen / 
2i75. €nbe bjesicgbefe boele feer 

3Ien gon lijff enbe aen gonne eer. 

3!n ggebencfiteniffe menfe befloet; 

^i^at taïa^Q onrecgt gerbe groot. 

oen bit aibu^^ hia.^ erganggen CAP. LX. 



Ys. 2155-2156. Jndere : wondere, yglk. I. vs. 168 (kwalijk tredruLt 
163).169. 

2160. (?A^afiieit,ovcrleggen en treffen. 

2161 . Fruehien , vreesden. 

2163-2166. Deoogen stoiiden jnist ak troeger (ee a eer], het eenc laeg, 
hei aiidere hooff ; dat bedroofde hen. 

2169. lu 't HS. staet: Sinte [Servaes] Servaes, 

2179. Ergangiien^ yergavn ^ uitgetallcn, geschied . eni. 
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2180. 33at fi) bu? laoBcu ggcbanggcn/ 

l^oer bcn Conincfit/ bact gi) toaô/ 
an egnrc flat baer gi) lacB / 
%\iùt bat ])t)ne tnaïe befacg. 

2185. cJBpuIîlf e gij gocm toe fp^aft : 

« Conindi/ en bocn oQcun onggemacft 
l^tn 0geban0genen 0ûltftiiebcn ; 
Xaetfc mit rafhrn cfl mît bjebcn. 
^u en bouffie gon nyet fcgelben. 

âl90. ^j) en foelen m^ni nçtt ontggelben. 
^u getieo boele goeben fen : 
^efeecg Inte fcgeel bat icg ben ; 
®e^ moetbat Jouft fcgeel fftn/ 
^at 0gemaect i^^ nae tgouft miin. 

!2195. ^aer omme gebbe saebe ggeboit / 
©ie Itiercftfubc fijn fanber fcgalt : 
XaetfemDnjS ogenpetcn; 
^eiSf en faet bitg npet berbjieten/ - 
^pjacBt bec goebe ^inte ^erbae^. 

^00. ^er Conincif bt§ blibe el! b?ae taïa.â. 



CâP. LXI. Voen bec Coninc6 bit becnam / 

€nbe gij be^ mo^ggeno op Quam / 
^ie goltfmebe gi) beclaefte / 
^eec taiale bat gnfe tcoefle 
2205. «mit geecliben lone. 

Hii S^ff gûn gaben fcone/ 

€nbe becfoenbe ficg mit gon alfoe / 



V$. 2186. Eh doen gheyn onghetnack, doe geen leed. Vglk. I. vs. 88. 

2189. Gg en rooogt hiin gcen verwjit doen. 

2190. Zji en mogen ofmocten om nijincntvf-ille niet boeten. 
2192. Beseechyl^ky Bescbouw. Vglk. I. ts. 2533. 

2197. Laetse mijtis ghenyelen, Laetze, vrat mg betreft. los en vrg* 
Vglk.vs. 1742 en 2190. 

2201. Fertiam, vernomen bad. Vglk. vs. 3119. 
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l^at fi) ban gotm fcgitben bntt tût 

clfôit Bliitfraiien enbc mit msinnen. 
2210. *©arn gict 9i) gcm Bgttajjnncn 

^iine gejimeliiite mon; . 

oEfi alj? gjife tôt gcm sgetnan / 

pfitfttt tnbt rnibcr ïuphc/ 

«l^oen feibe $ij gon biat Bcbube : 
2215. iBic grimfaertocnbc ^intc ^crbacpV 

€nbe crfrgcpn flcg : bat gij fcgeel taa?7 

^©en 0ulbencu goiifbe 0Brii)rR. 

*©aen ggincft ber Iicpfcr IJcpnriîrfif 

SClïbacrgjibatBauftbant/ 
2220. ((Enbe b^occBt mit fonte gant. 

Ilii gabbe <0Qbe ggcbleet ggtnacrg. 

Cellier gijt bocn banne bjorcg 

«l^ec ebel CanincA tijcfit; 

1|etbe oetmaebeliîcfit 
2225. (Cen manftet gi) baet mebe ogincfit/ 

l^aet men bat gesilbom in ontfincfir 

l|eetlgcgenbcfcone/ 

jlfôit froente pjoreffione. 

«I^er ontfancfit iani geetlgcg : 



Vs. 2208. Diier loe. hovciulicn: vplk. vs. 2054. 

2210. Ghewinneit , heiockcn. naclcrcn: hg hict (dtt'd) licm (tôt zich) n.i- 
cleren. hg oiiIImkkI. Vfjik. %s. 2125. 

2211. Sij^ie heymflijke man (wantte»), zyne vprtroiiweljjkc manncn, 
zgnen rapcl. 

2214. ffat bedufle ( :!uyffe, US. ) == waltet; wni hcl bediiide, urat de 
redcn vas (dat hg zc onlboclen hud) : hoc namelgk S. S<*rvaps zich aen hem 
verCoonde en hoe hct bleek {sich ertchein ss schccii 7) dat hg scheel vas. 

2216. Ertcheyn sich, vcrschecn zich ; wie of wat? Vcrschoen of arertoondc 
zich S. Scrvaes dat hg scheel was? Dat zoti eene zonderlinge manier van 
snreken zgn. Lir?er dus onpersoonelgk : «et Tcrscheen , het bewces zich dat 
9. Servaes scheel was. Het hcste echtcr zal zgn te verbindcn : De koniiig zeide 
htin , hoe S* Servaes hrm vcrtoondc en verscheen aen zich (aen den kuiiing) : 
dat hg scheel wns, enz. Mgne pnnctuatie is naer deze uitlcjjjringr in^crigt. 

2221. (7Aer^W,gesmeekt. 

2229-2232. Deze verzen zgn nirts dan eene variatie van hct voorgacnde 
thema , en men zou ze {recme niissen. 



— 424 — 

9arr iNtrt j^ctrt .^inte jgcrtKM 




:ir JL:. tt^. ■ metrtt liit liorte rtiai : 

3n te^ fcQicn Castimbé Icbm 
^^ bcbt ebct ^mu ^ëcrbars 
Cpne tnncb te fitifirm loa^ ' 
Cniie §triit taioiibtrlffit. 

2t40. 3n bts Ites1tr$ omindEnEtr 
^gtont epit annt ittrttt 
9an ontKii g^lncrfir/ 
9ie npmunit m bctaiatriie. 
^g tais tae^Bsntglen garrtit 

2145. ^^ bat œtn fdbtn tiarr fanrfit. 
^9 tai^ SgctDgct obrr landr 
%n ^tatt ^itbaté est/ 
€& taaé brrarmrt fetr ; 
9e^ Uittcl ptmant taiacr nani/ 

12Sa Itant feOim pemant batr gitain. 
9at tauribe Boetcn ^intt ^Strbars 
jSn biti ter Imt fg 0gttaiîict taia^. 

CAP Li;iî Temm tijiïe gnam bcr barg / 

9at die tmibiiq^ bat 9|elacS / 
f»5o. ^ie mm tade folbe b^iaoL 

^ ment te retfitc gabbc 0gebam / 



V». 2237. Ettr, andennarl. 

2i40. Des Keysrrt comimcirike i* gc^b c«»e iddxamc kopprlin* van 

2143. i?rt«Kr»fc, boorgde.bfdiciidc: xoudfi- pri.-stcr. 
2250. HS. : Want \seml\ seUem 

2256. Memt, me» hct Ik wect nirt of M AW van de imi^^ of van ket 
heyarm, M ^inm daenran, moet verstaen moni«». HH laffn legt dat hrt 
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Mtn mtm^ îjcxbe tltçn tnaet. 

l^t^ bolcGtci guam gerbt lurtri baer. 

^ie felbe/ trie baer quamcn/ 
^60. ^i) faj^en enbe bernamtn / 

Sepbe mon enbe bii)ff / 

^at fi) ommer boer nae aile gaer Igff 

^[^ biiing[|en bat plaggtn/ 

^oer bat biant fi) haet faolJen. 
25^5. H^aer en tearen ber Itrbe nptt boele 

^ome quamen (ii baer te O^ten fjpelc ; 

^ie fomii^e gOino^en bietcfien / 

Xpebet ban ter 6erSten. 

^e^ hia^ baer irtepn ogeb^ancft. 
2270. H^it bigle bat mtn bie mtffe fancfir/ 

4^oe quainen baer ttuee bififf / 

l^entn hia,tf aile j^er Igff 

l^oeie nat ban blûebe. 

I^on hiaïi taee te inoebe / 
^175. ^c^ men taael ogeloeben matg ; 

n^ant men bat bjegifeltfte bfoet fatO 

9l!en alIen pareil i^bianbe / 



Iwdfelachtig was gewordcn of de kapel behoorlok ^w^d was. Plaetst men 
lict punctiiin achtcr ghedaen , zoo zal de zin wczen : Die roen wel viereu 
moesi, indien men z|ne plifft gedaen had. Maer dan zou m^n, in plaets van 
«lefil, genoeg zjn. Ys. 325n Lan ook van dcn vigdn. rcfrcl afhangen : Men 
nœmt herde cUyn (weînig^ waer off ment te reehte hadrie ghedaen* Dît îs 
meer overeenkomstig met net latpn , en ik volg hct, met hct panctiiro achier 
begaeu te plaetten* De leier bMliase vooral naer het volgende. Hg herinncre 
sien ook dat w| op onze kermisscn d(m veriacrdag der kerkwgding viereu. 

Vf. 2263. mipgkêm, HS.; lees : trmroAen (mJMghen). Vglk. vs. 2288. 

2264. Doer aiu want^ is dat door d!e doeken en behangsels , of door de 
muren (de wanden)1 Hetonz|dig gcslacht verzet zich tegen ait laetste, daer 
wandj muer, slechts mannelSk of yrouwelfk wezcn kaii, en het eerste past 
hier weinîg, daer roen sich aen geene tapgten te verwachten heeft. Ik verbeter 
derhalYe en vf rander want in ira/, hetgeen dezen zin geeflt : zg , die daer 
kwamen, zagen (zulk een wonder) dat zg m *t vervotg al hun Icven de wgding 
beter vierden door *t geen (Door dat wat) zg daer zagen. Ilet diondp hnii 
tôt Termaning, tôt les. — Vlgde. r. rœle : t/wle, IIS. 

2272. Denen , dien , welken wgven , datinis n plur. 

5i, 
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1300. SDlfoe al(l ommer toc nocg bact / 
SDIfoe bic&c al| cegB^n* 
^e <l^ob|J sgenabe en taitile on^ taieggen / 
^oe tnacen tni) ter quober tgt 0ge&a^en ; 
O^ff taii) geBfien Beette berlojen 

2^05. 25ribe slere enhe Iftff* • 

«l^oe en taa^ nati) man noc]J tniiff 

Iget en boct^te gem tnonbetliicK sl^noecj}. 

^at inefifie men boen baet b^oecg / 

oEnbe ginc&t taoer bie itetfie / 
2310. tl^at felfeme agetnetc&e / 

^aer bat Bloet aff taloet 

^at taia^ taionber Strbe groot / 

^at ment alfoe bjupen facg 

(Cot aenben anberen bacg. 
2a 13. ^aer Quam mengger moebet firlnt / 

®ie npe/ ter tnPinoSen/ fent 

^ae l^me en taudben filt^taein 

^oen gait mm ben tai^ben 

Igaec tne&Be / ben ggenen bient biar% 
UtO. l^att omme beetît ^inte ^erbae^/ 

Cnbe <l^ob tnoube^ i^dtnggen / 

®at men ter tnDbinjBgen 

^e|j te lieber Queme/ 

^oe taaer bat menfe taerneeme. 



2S26. Vie hionbere bie (0ob bebe CâP. liiy. 

^oer ^inte ^erbae^ te mengger |lebc / 
^ie fDn conbicjj in rnennid^ lant. 



Vs. 2316. Ter wijdinghen (sic HS.) is eene omstandigheid van tgd, gelgk 
als men zegt: le dier aeleyenheid , te dezer nre. Vglk. boven v». 2388. 

2318. GtUt men^ bctaelde men. — JJen wtj'ven..., den iiheiien dient wasy 
aen welkehct toebehoorde. Ik kaii niet denken dal met de l<ietste woorden S. 
Servaes gëmernd z[j, en zon dus licver diere itvas schrgven. 

2320 Deedt , deed het of dat , namcigk hct mirakel dat déo.r gedaen was 
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€pn ttbber toas in QS^abant / 

l^k tnaâ gerbe oiij^efolifitr 
2B30. ^^en armen anggemr&rttiie ; 
t b. l^ein en eoecgte Me |i) tfsmt tf^ttaon / 
t n. JBit allen epn ottted|Cbtcbic|| nian/ 

3ln oncecgte off mit cotlbe. 

1^1 en gainie espeptrn gyeiouiie 
^35. Sine <0obe not]^ ane bie IteerftenHeir. 

l^i bebe nteni^ fcaid^ : 

I^ebubien enbe IneEifen 

^1^ B^acgt 1^ bec&e tot b^fen ; 

enbe arme rioeffarr hibe / 
2U0. dEnbe règne 4&oib^ b;ttbe 

^ie errebe gii betfire fonber noeL 

i£en leflen floergen bie 8|eekoet / 

Itat b^epfeliire ggericgte. 

l^tl ftarf fonber bied^ 
2M5. <enbe fonber «krii^ Ud^ame ; 

O^ant gi| en eerbe ngiet fi^nen name : 

1|!i taerfmaben utermatem 

^^ biel l^ij aenber flraten 

^oot ter neber / afl baer gi| gtjînsJb/ 
2S50. H^aer |^ ben fUiaren loen ontfimtt* 



CAP. LXV. ■■te fflne bjienbe taaren / 



Vs. 2329. Herde ongherekdike , wer ongepast, tegen aile wektaen eii welvoe* 
gdgkheid. Ik oeem het hier ab adverb.. ait zou het ook kuniien eeu adject. 
yucMicn : onghertkelike m dem arme» onghemekeUke, Het rgm is hier rgk getioeg. 

2331-2332. De regte plaeU van dexe iwee venen is op den kant vaii 't Hd. 
door de lettert f 6 4- a aen^wexen. Vglk. I , ¥8. 576-579. — Mit aUen, 
gehcelliik , allesâiis. j)c zîu is : Alleuios ccn onrcgUaerdig nicnsch , hem 
wareti aile middelen goed om zich te verrlkeii. 

2333. Jh anrechiey ES.; it. rotive: ghdiute, 

234 1 . Errede , stoorde. 

2342. Ten lesien sloechen die gheedoei . Ten laciste sloeg hem die schicISke 
dood. Voor gheedoet schrgven Maerlaot en anderen : gadooi s= gamwedood» 

2343. Gherichte: biechle, US. 
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^ti locgtenen tn Baren. 
®aen fyne bi^sl^ friten 
^aer fi)nt groteti tnalben / 

2:^55. «I^at tna^ feiterl^ teontm^ j^^enoecj^ t 
9111 bae mentett leftmt bjeeci / 
^ie 3iele tnetiet fat gem wiain / 
SDI^men fri^ bœ betnom / 
9^ ffi fb^ fdte etiidltetie / 

2360. Œnbe fi^ 09 tUltebe 
^Botacii notant Bocbq* 

^i) bbtbittiEn §0t eiriiE ban: / 
^otn f^^ taiaecbeo j^^rtp ggt ; 

2365. ^i| taioenben aHe flitt ecftagien. 
<I^e bit fioren folben bM!§eii / 
^i) lietettfe ittber bcdien. 
Il^aer en hia^é onber gon aHrii 
dSpet taoele jftmmit foe i^^oet / 

2370. Hem en taettaiatAelbe fiin blaet 



'oen bet fanbisge man CAP. LIVI. 

^i)n leben tneber ggehian / 
Sien bet nemeliBet ftat 



Vs, 2352. Lackteuen ffaaen) leiden, k»den hem. — Bg m baren schgnt het 
artikel Tergeten te z(n : m aer hann, YgUL. nog^thans 9p Wfg^op oever^ m bed , 
ens. Niettemin de re^l b zcer kort , uiiboofde der vêle vlogtige sylben. Bartm 
is de dativ. tiog. Vgik. vs. 2361 ; doch zie ook vs. 2366; inaer hier is wcl 
bote te schrgven. — S^ne .... i^ne in de vlgde. regels is alweér: zij hem y 
hetgeen ik niet meer aenteekenen zal. — Chraven is oearaten. 

2356. MttUeny ne 1 , vi. 1253. 

2359. lKi<, Zoodat. — Erliehieie, btriigtte, opligtte. 

2363. r/taoe«&ii,vloden,vliifftten. 

2365. £r«^^^en, verslajreoydoodyenz. — Vglde. r. bareny Iccs : bore. 

2369. Nyet voele, zoo *t US., duide^k. De uitorakking is sonderbaer en ik 
vennoed dat voele eens wale (wel) gewecst is. -^ Sœ ghemoet is hier: zoo 
moedig , zoo onverschrokken. 

23yo. Der nemeUker stai, eigentigk de nameH/ke oîgenoemde plaeis ; hier : 
on dezelfde plaets. Zoo bg Mclis Stoke, IV. vs. 1403: Opdennamelibmdach, 
Men kent het zoo gemcen gcbruik van dat woord in 't Hoogduitsch. 
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<0obe IJi) 0genabe fiât. 

2375. ^oengiificSjBSeBaertbcmt/ 
<§0K Sûeff gii ap fi)ne gant : 
l&ii fesBtnbe ficg tn tf(ob^ namen. 
^oen troeften ^ ficg aile tt famen / 
^ie eer ggeMutntn taiaten : 

âS80. ^i) quamm taieber tottet Barett / 
Cnbe b^eri^en hiat gem taiarr. 
^oe fp^acfi bie arme fotibaet : 
* 31^ 9<b&( ggeleben gcote noet/ 
^ent bat opieren bie baet 

ââ8o. ^gcgiet mDn bleprcg efi nriitien sBepft 
d&it allen onoj^einaBe me^ ; 
•I^ arbeit taïaii taoele gtoot 
^oen blegiff t^ naect efi Hoet / 
SQI^ id^ ban ini)nre moeber guam. 

2S90. ;i^e^ taïa^é mi)n an^rte b^epffam / 
^oen feg mi)n siele naect facg/ 
oEfi mDn blepfcge boot lad^ / 
<]Efi t^ mid^ felben fad^ foe fiaet. 
^oen aire eerft ggetaiaer 

2S95. ^at mi^ ber bubel gabbe Bebjogj^ / 
<]Efi alte berre tôt gem ogetoggen 
d&it fgnen fralfien rdie ; 
^oen beroutaieben irgiS mi) te fiiabe* 
^dj facg bie butael mit groter fcaren / 

2400. ^rr boele efi onteHiicg tnaren / 



Vs. 2375. Gkebaertj lu de baer gelegd. 

2379. Gheduwen=sghevlowen, gefloden. Vglk. vs. 2363. 

2393. Soe haer^ loo bloot, zoo naekt. 

2394. Dœn aire eerttghewaer kan, strcn^ ^cnomcn, als eene participad 
ellipse bcschouwd worden: gewaer gcwordcii z|nde ... beroiiwde ik mg. De 
hcrnalinff van Doen heeft ook nicts aenstoôtelgks ; echter hoad ik voor waer- 
schgnelgl , dat er iets uitjrevallen is , en dat dacr ccrst stond : Doen aire eersi 
WABRT icBQhewaer f en ik rig[t mgiic puiictuatic daer nacr. 

2398. ÉerottwedcM . HS. ; Iccs : berouwede. 
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^ie om mtrg bot Quamen« 

M^nt 3iele fi) boen namen / 

Œnbc bortbntfc ter geflen. 

®at eu mocgten n^ict sgeteilcn 
5405. SMïe bïrrpfcSeïiftc tonagcn/ 

^e fllben mitten imij^n / 

(Cot aenben boemelfbai^ / 

«l^at hionber bat itg bae fad^/ 

Tèm ftanctte enbt ban bup^e / 
2440. H^ie bubete onsgelgusije / 

JSit aire gualen tneeifte. 

3[d$ fac9 bte arme ggeeifle 

3[nben a^onbe baHen / 

€8 bemen enbe tnallen 
2415. ^n folfer enbe in peerir. 

«I^aer tna^ sroot onj^^eecS. 

^1^ roucfit enbe bie ftancfif..* 

l^et taaer te feoggen alte lanctt : 

^en blepfcgeHEren lieben 
2450. dEn mocgt ment njiet bebieben ; 

9ltHe menfcgeriEte biet 

Cn mocgtenji taemeemen nget 

H^at gonbertbufenticg^ be^in 

C3[cg en facg baer npet ban aile ongeiyin) / 
2425. H^er Qualen bie ItXj bae gQefacg / 

«l^at ic9 taertellen npet en macg. 

l^oen hia^^ itXj bûele ûnb^oe. 



Vs. 241 1 . Mit aire , enz. Is vs. 2386 naer dit te verbeteren? 

24 14. WaUen , sieden , kokeo. 

2415-2416. Peeck^ voor pek,ï% nog plat Limb. — Onghereeck, wanorde, 
gruwelgkbeid , enz. Vglk. vs. 2329. 

2426. Dai kan hier voor Zootiai genoracn vorden. AU reJativum zou bet 
gewis heter mciqwUett overeenkomen (Die), dan zoo. inet onzekerc betrek- 
kiiig . in neiitro génère staen. Ik ffdoof niet dat bet hier zoo kan uitgelegd 
woraen j^liik 1. vs. 581 , 791 , 88/ , enz. In aile geval zal mcn de punctuatie 
moeten inrigten naer de uitlegging die men verkiezen zal. 
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9oen boettit mm micg boele goe / 
3ln epnt ftat bae icg te j^nt 

24S0. 9nitepuItaerbiaettber6?8Dit/ 
Cnbe taoer in bit lotffi. 
W9txt bat t^ fletben mod^t / 
%t^ taioet bufentintcben boot : 
^oe mfttiiliai tna^ tni)ne nooL 

24S5. ^e|j ogfat]^ mid^ Stote b^pfe ont. 
(I^r nœ boecbe men micg bomte 
3n epn calbe foe 0:oet/ 
H^QEt mid^ mi^ne fotdim berbjott. 
Itat id^ foe Bembe faibnt tatete / 

2440. €^abe taia^ midj bière. 

snie brouille taicqi mid$ Benonien« 
;Aomntec en mœten tai) baer comen ! 

CÂP. LXYU. Boen id$ aOe bit onberbont / 

^oen boecbe men midg altegont 
2445. J^oer bat goed^ j^geridjte. 
1^ en mod^ npetlicgte 
«Êgiemant vlfftitggSftn nod^ berflaen / 
D^ie bae bie taonne bia^ sgebaen / 
<I^ie b;oubc enbe bie 3ictgeit/ 



Vs. 2433. enz. Dezînis: Had ik kuiinen sterven , ik vaer duiiendmael dood 
geweeti (gestorven : zoo flproot was myn angst en nood. 

2436. GB/fi(?,koude;Uoog-IJrob. 

2438. Mnne sonden , lees : tmfnre tonden. 

2439*2440. Dezin 8ch§nt te vezen : Dat ik (te voreo) in *t voer brandde , 
dat vas mg eene dure (lieve) genade. Diere zou ook de genitivos plural, van 
*t demonstrat. konnen z^n, met betrekking op sonden: dat was m| (voor mg) 
genade dier zonden , (van of voor die zonden^ ; dat kon ik voor eene verzach- 
ting in9iier straf aenzien. Eindelgk zal ik hier nog de gissing b^voegen ; dat 
diere eene scbr|fleil zoa kannen z3n voor «c^tere (bgna, bgkans); maer dan 
zal ook woi in wae$t ( as was het) moeten verandord worden , hetgcen tevens 
met mgœ eertte mtlegging beter strooken zou. — Een ander moge viere van 
de hartztogten verstaen. 

244 1 . Fromoe (vroiide) , vreugd , bISdschap. 

2448. Waime^ enz. De zin is: Hoedanige, hoe groote blydschap, wellust, 
enz., daer was. — Wie ... ghedaen, zie vs. 2729. 
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^UO. 1^ tfytwdbt enbe bit geerliic9dt« 

«I^at tnocB tc^ fesi^en ïxaatï bocrtnacc : 
Iget tnairt te iancït efi te flnaet / 
€fitt frcggen mttlï^fk/ 
(Ce betftaen aiiin0ts)^i)c& 

^55. ^e bjoubt tn gitmeIrDcfi 

H^te en mocgt men blenfcgelitcEr 
«fôpemant bolgo^en nargte g^^fien ; 
({Efi al foube oucg bat g^^^^/ 
<I^at 4E(ota tçnsfym mamte bei^ gonbe ; 

2460. H^atgtii^egggenconbe/ 
C]^^ne menfi^ifite ojen 
4£n modjte n£iet g^ej^ojen / 
jSocg gDi^n gerte bememen. 
«I^ie felig^e/ bie baet toe gigetenicn/ 

2465. Cnbe baertoe f0n beno^en ! 
^i) taiaten faltcg ggebo;en. 
<I^ie b^oube enbe bte bonne 
^^ bae foe mengger Bonne / 
^at id^t ggefeggj^n npet en macg* 



Vs. 2456. Hforht men. Dit tnen stoort den tin^ian t% men in den vigdn. 
regrl, in plaets van IVyemanij enkelgk Ntet stdle. 1k zou liever meu onder* 
drakken en nufchte vinm* mocAf schryren. 

2459-2463. liier is iets bedorven. Van de (wee verlieteringen die zicli 
«enbiedcn : 

Dat God ewnghetè man ties gonde 

Dat hijr ghesegghen conde : 

Egheyne menêcheliie oreit 

hn mochienr nyet gheh&reu , 

Ifoch gheyn herte vernemen ; 
of: 

Dai God ewtghen manne des gonde : 

Dat hij ghetegqhen conde 

Egheyne memcntlike oren 

hn mochien nyet ahehoren . enz., 
verkie» ik de laeUle, en nog zoo liet , indien ietnand En morhleM yet be* 
geende te schrgven, als »t allcen de t uitffevallen ware. — Eyughen is 
eenighen. Dat orm in plur. stael behoeft nietbewezen te wordcn. 

2465. Vglk. 1. \8. 151 en 3024. Zonder uitroeping^ zoiulen dcze d^i^ 
verzen onbedaidend zfn. 



55> 
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2470. ;©ocn «6 / arme man / totn ogefad^ 
1^ ontacrganEreiîitt eer / 
^atn Bermitoebe mîcg bode fcer 
l^at t^ ge tnaert i^^o^ ; 
lisant iti^ bat gabbe berlo^en 

Î475. ©orr mjjnt jrotc fculbc/ 
^M icg berlteftn fulbe 
H^at rriine ttnisj^ Itben. 
9CiI baer motft trg tebcn oj^bnt 
l^an allrn miinen fonben. 

2480. 3c8 en bo^fttr npet o^fionbm ; 
^i) fcgeentn baer opcnbacr/ 
JBt^ foiibiogen ntrnfcge te ftnaer / 
9eibe 0roet enbe riegine/ 
.Snet baer bic hierc&en aHeeine/ 

2485. jfiaer bie toille enbe ourg bie taioert/ 
9Cn taiaefl berrabeniffe off moert; 
(lEnbe aile j^ebargten mebe/ 
€nbt omïf aile anbrr pbelgeibe ; 
<lEfi tnaer fi) j^efcicbcn telBter ftebe/ 

2 490. ;^t be^ neie bepH en 0$eb;arfi. 
^tû itfi Quaet^ pe ogefp^acft / 
4^ff bompgeit pe og^iad^te / 
«nSit bagge off mit nargte/ 
l^at tnaert mlrg ail taoer gj^eteit. 



Vs. 2474. Ferloren , Niet alleen d^* acnslootelgke herhaling van hct vfrbnni 
rerlieseti twee vcrien vcrdcr , macr ik wcct niet wat and^r gevoel bovendieii 
do*t ro| vermoeden dat Vcldeke hier rercoren geschrcuen had, in den zin van 
ten deel krijgen , bekomen . ^lijk nien vindt Je dood kiezen voor sterveu . 
Z. Griinni,(V, 608. V(][lk. nojjthans eene berhaling van dcnzelfden aerd 
YS. 2501-2502. 

2475-2476. Schuide : sulf/e = schMe : solde; tehottde : soude, 

2480. DorsUr =3 moesier (diirven ss noodig hfkbeii). Ik moett d^ier niels 
Tcrklareii : mSnc loiidcn sclienen van ipUs openbacr. — JVyet sxs niets. 

2490. Dat, 7xHKl«.t Al zgiie zoT:den. met al dcrzclvcr onis(aiidij]rhcden , 
Inj^en daer blool , zoodal niets ontbrak. 

2494. IIS. : ghettlt nui giiest^ It). 
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2495. l^att mebc hiacrt itfi sgevielt 
<$e miintn groten onj^eple. 
Mit recgtnt o^begile 
Mlt^ biaert baer fonbrr tnebet rebc 
n^eberfacgt bnr (0ûb^ b;ebe. 

2500. ;i^gt taifl9 mt^ eun obel raet ; 
^tt guam ban m^nce mifbaec 
Wit icg gabbe mifbaen. 
3lc9 focg bie bubelen ftaen 
Jèatlt eeifeliictt botr bie bote / 

2505. ^ie mi)n!i tattbciben baer bocr / 
9tW ïectnen efi al^é nSfert / 
sCfi al^ b^afitcn ûngljegiere/ 
^ie micg boeren foubcn / 
^arr fi) mtcg Quellen foubcn. 

25 iO. l^t§ bia^ miin anjcfle taele gtoot. 
M^tt bocg bat irg boc sj^enoet 
€i)n^^ ebelen gtcren / 
^ie taiaett i^ grotec eecen : 
^ic (SenabiQl^e ^inte ^erbaei^ 

25 i 5. ^ie IJalp micg bat icg boe ffgenai^. 
l^ie ggetnarii^e bobe Aetrfle^ / 
^te 9al9 micg eginé beetfte<i 
l^an gube obec .1^^% iaer. 
^at biillicg udj feosgen obec taiaer : 

2520. ;i^at micg bie beecft if ogeggeben / 
l^at micg taetlenjBget if mgn leben / 



. Vft. 2495. Daer mette as Daer inet^ daer duor; om die zoiiden. 

2498. Sonder weder rede^ lotider tcî^mpraek , sonder verantwoordiiiir. 

2499. Wedersachi (wedenegd) , ontzeija. ik werd Gods vgaiid Terklacrd. 
2501 -2502. Vglk. vs. 2474. 

2508-2509. Souden : somden , leei op de eerete plaeU : wouden, 
25 1 1 . Dai, Yglk. I. Y«. 887 , enz. 

2516. Keeriteê, KrUU, van Christus. 

2517. Eyns veerêies, cens uitsleb; hg bckwam voor mg cenc vcrscliuiviiijr 
van hcden tôt na zeven jacr. 
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l^p galp itticj^ Jointe ^itbeti / 
1^ feet j^tntlbi^ bat ïxm. 
ïïtat inaert nticg taiael aitfcpn : 

23^. l^oen fat ggrborrt fottbe fgn 
Htûnn b^felt&m agonir/ 
^oer ntiiiie grote fottbe/ 
l^atn betloeflie mitg bie gei^Bge tnmt. 
«eu biQIid^/ 0ff^ mb^ <fiob tm/ 

25S0. jl&i)iie fonben s9mte BaetetL 
d&tt ntiitte blotti boftrti 
BMnitgBefoe&eff^groff/ 
<I^ tnic§ foe godini \sttxft gaff» 
^[^ gul^e faial micg botte srort. 

2585. ^ergter/bti^id^bdegSenott 
3|nber srotec fb^^^ m^ / 
Z^it ntott ommer ggeioeft f^n / 
^nte ^tbat§/ bte mitg lotfie / 
tfnbe nrid^ foe totale fffjtttùtftt 

2540. ^nfotb^pfelifiernoct/ 
90^ banber etaiiBB^ boot/ 
^nbe mttg boe alfot bnteL 
^ot en tomrft ban mgnen gerten npct* 
^e taille icg j^fibe ntiintn feit / 

2545. <iEnbe icg tn mi)nen fgntnen Bru/ 
^oe en biiHicgi npet betggeeten 
^oer bjbtciten nocg boer eeten / 
^oer armoebe mtf\ boer tiicgeit / 
4Socg boer Qgeemte ganbe arbept / 



Vs, 2532. ffesoek^, lees : hetoeken. 

2535. Vcrtta : de heer. de ma^iige voonpreker, diea ik datr bekwam j 
kreeff, genoot in in||iie benaiiwdkcid. eiu. y moet immer j^oofd wezen. 

254i. Beriet is iiict : raed {raf; raaer l>czorgde, hieip, bgstand bood. 
Vglk. 1. V». 1395. 

2543. Venta : Dat (namelgk hetgeen hg voor mg deed) zal nooyt ait mgn 
kart, iiil nijj«i {[l'IiiMij^rn gacn. 
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2550. Mùif^ bùtt ggtpnre ganbe noet/ 
Mût^ bocr bjepfe banber boot/ 
vDp bât mitB <f ob ggeeft bie crocgr» 
3i(5 fall gotm taiefen bicnftacgt 
1^ taiiile bat icg leben moet. 

2556. n^ollen enbe bartaoet 

Wlïlis!^ fiin Btaff befoefiten; 
(^^ micg <0ob taiilt sOeruegen / 
cd^it ggetftelifter m^nnen 
3t9 biU^ faeit Beggpnntn / 

2560. SDltcgant nocg guGibe* » 

«I^ocn biaren baer taoete lupbe 
€tb;outot banben taioErbett 
9Nc fi) IJmiE f^Sj^Otn j^ottb^/ 
SDI^ fD mit recgte folbett fDn. 

2565. ^atbebtnfiltaaleficSiin 

H^at n)t ouetlgcfir ontfbq^^ ; 

<iEnbt fi) mit geme 0|^ng|^ 

jCe (fCcied^/ te ^iitte ^^erbae^ grabe / 

Mit fcetpe tx^t mit ^abr. 
2570. ^er ttoutaien fi) ggebac^teti ; 

l&atr offer fi) baer b^acgten 

^erbacio ben sB^geren 

(Coe lobe enbe toe eeren / 



Vs. 2552. Op daif I.'ulit*n, Zoo. Vollcdig : on dtc voorwaerdo, dat. enz. 
Deze regel zou ook met bet volgende knnnen vertxmden wordcn. 

2554. Die tpijle, enz. , dat is : Zoo lang ak ik leven mig (lal). 

2555. tfoUen^ wolle klcederen dragende (iiit boe(veerdigheid). Vglk. 
▼s. 2764. 

2556-2557. Besoeken : ghenteken. HS. — Okerueken oî gheroeken (roê- 
ken) îs hct latgu curare j zorg dragen, acbten, iii acht nem^Ti, enz. ; hier 
zoo veel aïs : toestaen. 

2562. Erprouwct^ vervreugd, verblgd. Hoogd. erfreul. 

2557. Dat is zoiidcr oinzetting : Ende tij gkinghen mit heme. 

2573. Tue, voor le. komt meerroaels voor in (ht gedicbt. 
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«Uftan riibe taiDff cnbe fttnt. 

2575. l^it tibber bienbe ominct ftnt 
^inte ^ctïïaté aile fiin Itben. 
^e eeiQgrn gabber ficg tvffythtn / 
^ùt m§ bit btte feet boertaiarr. 
J^tnt leefbe gf) bie .16%% iaec / 

^580. 901^ gocm ber brerfl taïasi ggtggebrn / 
€nbe Bttetbe fgn lebeii/ 
€nbebuetebe fOne fcgalbe/ 
€nbe ertaietf bie <0ob| gulbe/ 
<iEnbe berbulbe fgn ggefiobt. 

2585. l^tp fjj ï®cIoefl ber forte vDobt/ 
Œnbe ber oorbe ^inte ^erbae.^ 
^ie fgn boerfpjeEte bial 

CAP. LIVlll. IVûb/ bie bit taioube boen 

(Cer eeren J^ntt ^erbacium / 

2590. l^g gebet baele baer gem 0grbaen. 
Mu fuibi toietm et! berflarn 
oEpn teeigen boele geerfam / 
9at ^inte ^erbafe ter eeren guam / 
^ie (t^obe bcrfie ggenabe bat 

2595. (Ce .i^Gietaele tnber ilat 
(VU bae ^inte <0eertntpt 
<0geeert i^/ bie <0ob3 B^upt / 
9er bie flat të ggebjget / 
<lEnbe bat (t^obf gup^gge taiget / 

2600. n^ant baer liggget gaer sgeBesine / 
9at fuber eft bat regine ; 
1^ bat in eerttgdl ertaierff / 



V8.2577. Hadder^ had hj; vglk. 1. vs. 1909. — Ergkevm^ overgegeten; 
Hooffd.; eraeben. Hg liadâch tôt Igfeigen vaii S. Servaet getnaekt. 

2580. âer peerst (de vente), de uititel. Zie vs. 2513 en vl^e. 

2598. Der^Dier, aen die, aeo welke. -— Ghemrifei, ^ en los g[e* 
icbonken was. 

2602. Erwerff, Tenvierf. 
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3^oen fu UlejifrOclijrft flcrff / 
^ot gaer sîele gj^bonrt Ivaert 

2605. (Cengtemele/biefaliogcbaett/ 
<(Enbe baet Ixioert fi) ggectaent 
^oen tna^ gaer biael ggeioent 
]|ate reeinicgeiben 
Mit bet ebiti^cn riicgeiben ; 

26 iO. ^oe 0roet Ixia^^ gaer trontaïc!)/ 
1|et taia^^ eeine tlotfitt b^outaie 
(Ce «Êgiebele/ enbe giet (^bc/ 
<0gtrecgte Ixii^ff enbe goebe/ 
€nbr taia^ dPobe ggej^oerfani / 

2615. £ttbe leefbe aie gaet Betatn. 

9en i^egifl gaer <iPob Bgegj^ben/ 
^at fi) mtJmbe egin résine leben. 
I^aer feben biaren foe règne / 
9at fi) banber aile gS^nteeine 

26^. l|ielbe mit eraten meinnen / 
dEnbe te meeifierGinnen 
^oer gaer boecgt gabben berco^en. 
^i) ina^ oucg felbe Ixiael gg^bo^en 
Ban baber enbe ban inoeber / 



Vs. 2604-2605* Ghevoert.,. ien hiemele, tliu salighe vttert. De laeble noor* 
den ttaen in accu», door een soort van hellenisraus. Vglk. eenen strijd êirij' 
tfen y enz. Men merke ook de directe coiistr., van den vlgdn. regrel. 

2617-2618. Uare reym'rheûfen , in çenit. (genit. ohjècl.) lees : haerre, — 
Haer wat gheloent^ imprrson. . zoo veel als : naer werd loon gegeveu. — In 
wa9 kan ik geene schéma atlintm , dat is geen sing. voor plur. erkennen , 
noch verrolgens Hare reynicheden voor een pUirale aenzien. 

261 1. Hetwas, enz. ; thans ; Daer was. Vglk. H Hoogd. Em war. 

2612-2613. Of/e : yoei/e , HS. 

2616. Het Terbum is uitgcbleven ; lees : Den gheyst h ad haer God 
ghegheven. 

2619-2620. Dai $ij tss, Daise ,Dat haer. De sin is : Al de andere vrouwen 
hidden haer met groote liefde, droegen haer groote vriendschap toe, en 
verkozen haer tôt oyerste. IHeUle moet dus hielaen worden en welligt ook 
mit groten mymien in f»itV groter tninnett , dat is . de pinr. in siiig. veranderd 
^orden. 
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2625. dEnbe fi) 0flbbc tfmtn i);oetirr/ 
Ceinen ribber/ epnen obelen mon / 
Wtti k^ {^^oemen npet tn can; 
cdSaer / al^ icg ban gorm bemam / 
^oe taiai$ S0 <0obe ûngg^oerfam ; 

âBSO. SCIi^icSbanBcmgoerbegl^taiacg/ 
^dtïffi aire botfer feben 9lac9/ 
Il^rgii <0ob mit beclxi^gtt; 
lisant 9i)ne ngiet en bjudjte* 
«l^t men ]^em ban <0ob^ galben rgiet/ 

MS5. ^^aer toe en (famt fi^ fen njiet. 
l^i bebe bat men goem berboet/ 
;iPej$ fileiff 90 in fiinen fonben boot. 
^aet f{}n onred^t aen fceem ; 
lisant fiante b^ienbe egj^estn 

2640. oEn Qabbenii Bgepnen troofl 
9at fBne 5tâte taiojbe berloefl / 
(iMf battec taioecbe ommet taet/ 
^oer fi)ne grotemefbaet/ 
^ee 90 oj^Baer piac^/ 

2645. SltI|menB0nrbeenbefad$! 

l^an l^em / mit nacgt efi mit baggen ; 
Dtant gi) inben fonben biaert erflaggen / 
3nben b?epfeli6en balle / 
^t§ b^efben bie baient aile/ 

2650. <lMter eineliicfi ineer taerIo;en/ 



Vs. 2682-2633. Vtrwraehtt : vruchte , too *t US. ; iees : verwrockU : rrockU 
^=s rorchte^ vreesde). £ea stoutere Terbcteraer moge met ireranderde piinc- 
tuatie schrôven : 

Wioni hij en twinieken niet en ackUe 
Dai men hoem ran Gods hahen riet; 
Daer toe en sUnt sijn, sen met 
2637. Bleiff At, HS. De puncluatie van de vl^. veraen is uiterst 
moevelgk vast te stellen. 

2o40. Troosi, hoop. — Vs. 2647. Ershtghen^ vcrslageii, Hooijd. 
2650. Daiter, Dat hfi. — VIgfdc. r. amen, boetcn. 
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iEvbt Qtntn motftt <0ob]l to?en. 

Sgn fufter / bit agetroutae / ^^ ^^^ 

éèfi 9^^ Stoten rouhit / 

^at fH biel Betoenbc : 
2658. ^itlaerifttiecïiîfBlnepirtîc/ 

9at geilisge bebott bifif « 

^i) claecgbe luttel ben lèff / 

<ll^n fD otttj) npet tn bojfte dfasgen ; 

«SSof r fi) bjutgte fctr ber iflatfym 
5660. Banbetsfelen/enbebetnatt. 

I^eô ino^ 9aet anjte Qtrbe gtoat 

«mit bagge enbe mit nac]^ 

l^er 3ielen fi) sj^ebocSte / 

«mit olmiffen efi mit ggebebe/ 
2665. «dâit mensget bengien bie fi) bebe 

^ie (0ab^ onberbane / 

JBit mtttjilfm j^ten trane. 

•USenjSgm jpfalme bat fi) la.^* 

n^ant gaer bie siele lieff ina.â/ 
2670. I|aer abnifTen bie fi) baet om 0aff. 

^^dUnftle foetgte fi) bat graff 

^inte 4!$eertnibeti gare bjoubien / 

^at fl) gem gare troutaen 

^yxi§ btiflf litt tffstnptttn. 
2675. ^ranen Qetfe blieten 



Vs. 2658. Dorste^ moett, mogt; noodig had te bekiagen. 

2660. Etufe der noet s=s ende dier (der zielen) noet Ver zou ook onmid* 
ddok yan vmchie kunnen afhangen : zit vruchte der plaghen ende der noet 
tonderztelen. 

2662. Dit yen kan moeyelgk met het voorgaende Terbonden worden. 

2670. Haer abmssen^ die y eni. ; lees : daî^ ^elgk twee regels hoM;er 
(yglk. ook yu 2507), of werp die eenvoudig uit, m zoo verre net y%. daer 
gonder bestaen kan. 

2672 en 2673. Bwre^ leet op beide plactsen : haerre, — Hem , haren 
broeder. 

56. 



ï&ott jèintt ^ttrttubtn altoer. 

Sec&c tna^ fii onbjoe. 
gCegotn tj/Sbt qaarmt Smj 
2680. 3cS m Inept Dbei taiie Isncfe/ 
^otM tnen bte mettra ^fandi/ 
3ntien manftn bat ^ fife^ff/ 
9an fli ffsttn panier b je^ / 

M8K. ^Dfiebetnbefllla^ 

Itjacc pfalmeit t9 garen preltei 
Imiter ^intE qPecitni^ben <Cltcr/ 
tEnbt garr Bgtbebe/ bec fii placg. 
®oen fD In j^ce benpen [arg/ 

2690. igaer bjoriiet boer gaec quant, 
^oen ff) fltne ftemme bentam/ 
^0 tnaentaerfcSplcfirt feer/ 
- «Senabe/ <0ob/ litbe l^eil - 
^pjarfi baen b^oubic <^tti 

S69S. ■^inteja^rla/dSob^moebrct 
aStfhi haï/ • feUie fij/ • fi^œbteî • 

• 3fl tt5/ • fpjaiB SB/ • fufhc m!)n; 
«giifuItbc^l^bie^rSn. 
Igebtbaele sûebra txaeli : 

2700. 4&P «Db^ Bdcnabra ben b^ beclarft/ 
M^ta 3iele ble i^ g^efen. • 
■ Xiebe fi^atbec/ titie mat^tt bat tofen î ■ 
^Pjatit bat geilitjg taiiff/ 

• ^ent battu aHe b^n lyf 
2705. 9ec fioef^Eibeit plegge^/ 



L omlemSidd toMchen ;>»aJin«ii en jwtfrr , iianncer bôile ^ffrzni 

AoKMHwn, op bareknicën. Vglk. V9.206S en 1. n. 1&33. 
>, Plrghtt : Irghei {plagha : laghei] , pEargt: lacjt. 
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€fi inben fonben leoge^/ 

Soubelifie entie openBaen 

l^et ina^ bii^ ommaer 

^at iiten bitg fhrccefbe om bgn guaet/ 
27 iO. Cfi boerlepbt bfine mefbflet* * 

^1^ Siele ontinoerbe boer naer : 

• ^uflet/ » fcet 80/ « bat W taaet/ 

3c$ bebt fttttel ga^t^/ 

(KEnbe faia^ fae gaett miin| moet^ / 
2715. 9at mil bt§ Quart^ neiet en berbjoet 

Mj^nt mefbaet tna^ foe stoet/ 

9at id^ batr mgtie fcgtilbe 

l^erf ojtn gabbe 4!$ob| Bulbe / 

^aet icg luttel om taierff. 
â7âO. ^aen kg Me IWSamelifire boot fterff / 

Voett maeft icg batcn ter gellen / 

•flUitten Boefen gj^ellett 

^1^ micg Qabben berrabem 

T^ùtlt obel^ f0 mtcg baben. 
2725. ^aticBbaegoerbeenbefacI}/ 

1^ en httnicg fegsB^ nocg en macB* 

XBit bat Giamer faia^ j^^aen/ 

9at en mod^te gB^ menfcge betflaen ; 

Wmt en i^ ngiet foe HcSte* 
27S0. Voen Quam ic8 boet bat ggericgte/ 

<l^t ic8 bero^t inaetti 

(8:e berce onfcdtgSer baert/ 



Vt. 2707. BatMike, stoutelSk. 

2708. Dat b : Dser wat a wâniff aengelegen, ^ achttet het n et, gj 
tcrachttet — Sitaefdej in den Tlgon. r. , iAbe$traftej berispiey en leraer 
woerieude^ Toor oogen le«le. — De gerekte uitspraek van siraefde it Loontcb. 

27 12. 5lwl hif\ xoo tHS. Zeioe m, de ridder, en niet su, de xiele, 
al gaet dit laetste aDeen Toor* Nieti is gemeender bjf de Ooden dan dexe 
amstraetio adsensum, 

2722. Metdeboosegeeiten. 

2727. Wie... ghedaen, hoedaniff. Vglk. ts. 2448 en 2790. 

2732. Te dèrre wa te dezer , te oier; tôt die ongelukkige Tacrt. 
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O^aer UXj bacen folbe tueber 
3fn bat flffjpronbe gier titber* 

2785. l^otnt baet toe taa§ comm/ 
€nbt ml cg gabben flôenomen 
©ie repbe gelfcgc gonbe 
r^nbct friher ftanbe/ 
^ie micg onfacgtt nierben; 

2740. ®ûcn fi) midi geenen banten 
jait baere baepfclifien fcarni : 
®0en guamm fij boer eptie fio^dj j^ebami 
©ie fcane taa^ tnbt cgieriiidS/ 
^ae rôc& tnbt foe Sccrlfldi/ 
2746. ®at i^t boIfeBBôen npet en can. 
î^aer ftont eptifiJcerrijcS man 
<<^Iiten muer Boben/ 
®fc taert i^i enbe feer te ïohcn/ 
Cpn 0rautae geer efi eyn ait; 

2750. igft nam mirg bae mtt 08chwlt 

®en buhelen/ bie micg bae O^acgten 
jaaitpflnen menoBer flacSten : 
®at taa| ber fioebe ^tnte ^erbaee/ 
^ie foe BSetaelbtriS bae taa^/ 

2755. ®at 6tj mieg ben bubeïen bae nam. 
^oe inale micg bat irg baer guam ! '> 

CAP. mi. « p(g fp^ajjj tij^ fonbijSe Janaeltocft ; 

' ^§tt^/ om epn clepne bfitcfi 
l^alp M mid^ enbe troefte 
2760. ^inte ^erbaeii/ bie mlcg bae herïoefle 
Itut boele stoter gualen : 
3(8 herfoedjten te bjie malen 
ll^onen enbe fiarboet/ 
^e|i icB ommer b^oe taefen moet. 



Vi. 2762. Ich versoechUn , ik bozocht hem (zjjn graf; vglk. vs. 2556). 
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2765. ^at kg boet guam te ggefitebe/ 
^t ina^ alfet bat id^ j^t i^^cbe 
^txtt^l \xt^ icj^ 0i)0tieii(Gttn (an« 
^e^ lobe id^ ben l^eiligS^ mon/ 
^erbocbi^ ben restnen : 

2770. Igi en berloefle mtri^ npet anegine 
l^nben b jegfeli&en balle ; 
J@aer fi|ne golben (die 
^&\t siet boet gem j^abben gj^aen / 
^ae boele al^ ïfytt taiolbe ontfaen/ 

2775. ;i^berb;oubecefl]^^oefter; 
l^an aire foji^n gitfe berloefïe 
îl^er biarifige ^tàxi golbe / 
^en gi) boe geliien biolbe / 
4§inte ^tûxatil CS^ifhi^^ bobe/ 

2780. ^iebiei^inaltBebetban^obe/ 
^\t gem 4E(ab te iSomen gaff 
^g ^inte peterjî graff • 
^aen gi) baer jBgenabe Bat 
I^oer (Coni^eren fgne ftat / 

27B5. ^atfiimoeflegSeflaen/ 

^oen taa^ bie reben fae ggebaen / 
^at be^ en mod^te inefen nçet. 
^faite jj^tet goem riet/ 



Vt. 2765. Te ghebiede , lees : te ghebede , om te bidden , bedevaerd. 
3766. ^(£r<,iiel.vs. 93, 155,670,601. 

2774. BUre, hf er. 

2775. VervnmdeTy Terblgdde hfl. — Ghetnesier loo op scli lehen goed 
weien , maer bel rgin bewjlst dat het gheùveste moei vcmo. 

2778. Der warighe Godt hoUe^ Het HS. vangt met deien regel een nieaw 
Gipittel aen , betgeen m9 verkeerd schgnt, aaer aile oodenoieiding daer 
door omnogelSk wordt Ik laet den paraffTaaf onafgebrokea TOortloopeD. — 
Dem vs. 2778 , is Dien, in dativo plur. /fie Grimm, IV. bli. 6U eo 664. 

2779. Christui , staet in *t HS. verkort. 

2785. Moesteghesiaeny mogt staen , mogt behouden blflren. 

2786. Venta : Toen waren de beweegredeneo, de laken too geiteld, dat 
▼an 't geen hg vcnocbt , niets weien kon. Of die reden , het antMoord ? 
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90t §0jl tt^t tn tnbt/ 
3790. Ctibe bon trie 3ielen Bete : 

^titte iSetbatI/ bie ^àb^ golbe/ 
snie bte 1^ betlotffen bmflit/ 
< Bettoe(lc» efi ontBpnben/ 
<ipit lottotti ]mtn0D0n u(juuiitu 
379S. ^iiite]^ettr/b<ebaecbia^8|efant/ 

^Pdt ttgte tnan flâffttlGttn tn fisdj/ 
•fiodl ntEnfd^ Bj^bittcBtii en mflril 
9an fixe slieboueu taietAe* 

suuu* ^pten geiiet noQ i gne iieccRe 
(Ce fgteiKen enbe te troofle* 
<9ie geec/ Die niiQ uecioeice 
^oen U^ flâffœ betbeplt bm^/ 
9ee noeti^nl^pet ^inte ^ecboe^ / 

tt05* l^t j^ebet nieug]^ moebec Gtint 
^En^oefl boer Bebo^ efi fent/ 
tf nbe mengge siele onAonben / 
^1^ j^^enabe oen goem bonben/ 
JSennidg gonbert bnfent/ 

2810. tf nbe nod^ boet te mengget ftont / 
Sdte t^be sSeliicfi* 
QO S^bet tn i|ienieinne 
l^oele gtote bietbic§eit» 
9at ijUe €ob| bioeid^ 



Vf. 3789. Dit h| nîel meer foor de ttad, maer alleen nog toor bet bdioad 
der sielen lou biddeo* 

3796. Hony leet : koem ni hem. 

2800-2201. Men loa dexe twee tenen ab fene parentkesis mn den dichCer 
konnen beschoowen* 

2803. Ferdeyli.irmordtelà. 

2810. Doei^^doetkeiyàoeihiâ9t 

2814. Die Gode waerheid, fr. la térité de Dieu? Venta dan : Ik ge- 
(uig dit waer TOor God. OF is hct : Zoo houdt God zgnc bcloftcn ?j 
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2815. Ilil m mocj^ oticg 9i) ojpter eecben 
•fiotnittfnnttt bolfattfit bitcteti 
«fliit tnenffri^tQEfni bitij^^tii* 
^l i^ ta Xuttech irt &e n 
«eae irie apofitle boele gS<9^^* 

28â0. (O:e(Crir^SeeftM8u0^^eer: 
^^t i|i ben lanbe epn stoot tcooft 
^line bierbicS^t Steft mid^ bertrûtfl 
nut olfot b^felffiet noet/ 
911 i^ bie ehielifo boot 

2825. ^e| mott S0 ontmermett 
l^eB&ra loff tnbt Ett* 
3ti gituiEl (fi ta tttiftu 
Xobet men ben taiecben / 
^n stoten geer ^Setbactam : 

28S0. ^ejl gan gem bec <(ob^ ^oetu » 



'oen fjp^acfit bte b^uhie ^e : CAP. LIXII. 

« ^loef t fg 4!$0b ber goebe I 

$itbe ^tate ^erbae^ bie i^d^t 

JBoet gefifien foef en eec/ 
28M. tfnbemnetggeBenebiitfSnl 

J6n ffSSlèt/^^ fi^oeber m^n 

Jitnt battu foe be^ ]^ettoeft/ 

l^ottu mtt bec geOen beft becloeft : 

n^secomme Qteeuiflu ]^ biebec 
2840. Snbiteilenbe Btecnebec/ 



Vt. 2815. By cpier eerden^ hier op de aerde. — > VoUoefif te ToUeD ge- 
looidy ffepreien. 

2819. Na de apostden b hi in Lotherinsheii de meest oeëerde. Oit gaoïcbe 
kapiltel ffetuigt oat de Dichter waerlj|k d* Senraet U heere ende te ptUnme 
verkoien had : *t is ailes pro cftimo. 

2820. HS. : heeft hij [heeft]huys. 

2823. Ferinesiy geholpea. Zie ff. 2122 en 2837. 
2834. Loefj HS. , lof; Loootdie dtspraek : kfof (l&f). 
2839. (>fi^milti,kwaemtgji. 
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3|n befitt stotet tQEnbm tfi ocuiuete ? 
1^9 andnerbt : « Xiebe ftofler ooebe/ ' 
^9i^ bet berloe^ j^Sepfb/ 
* l^ott biintn fnine site mt^i^ ; 
284& <eamdi|i&bottii^ft8<rito: 
9at id|f Utg fegslett tauribr 
9it BQtbt mibit niEttE 
9at idj btrloe^ boterr / 

9at 1^ te Bst gj^rlbtft f^* 
%n nomine ^omini 

i8B5. fSoe bebdt id| Uc^/fiiftet/bst/ 
^?âitit gnn otencp lies te nt/ 
€iibe be^ te bûeAer etre^/ 
ddte b^ueu bli|t baet tœ bete^ : 
93t ii b^u^ ftOte^ faHt^eîty 

S860. Cube f^K^lt beft Inaei^it/ 

€He irg bicjl gdUte cont ggrbaen / 
vcn uineii bgt int soeiit nttçaen / 
^cn iiMHiiTCfT enoe oen inniieiii 
dBni rail me ceben oeti^oueii 



9865. Ctc etten .^amtn^ ^rtaa 
* ^^9t toâbt]^ boeie j&iiue 




Vs. 9MI. ArwmtJe: io 1 HS. sUH : onMnf, dat is crMc^hi. Dem ngâ 
rm fie nJgm d e xia ecn ioscbvtlsrl. \ ci.iek^ kad grrô «s. SS43 
»44 cm ^15 gvpbrtsl ; bet.r^ ik U k>4 Tiîrrai<ct-r Ttnndfrtl bed 

2M6. DM, oMiit. — /Kdk, m datiro: Oiiakisrii di« « 
i9w 393 Imlik St gednikt staet. V^ is. âS6l en « ock L 

3848. Wttr^ lees : «crr oc' nvn-. 

2859. Bwst ik wrb wkn : dmer 9m icres d^ . b^ tj^vn is ? 

38(0. £adb jqgfAe, BS^ la phHs van den bnperai. kad kct 
JMiAn «eseB : Emêe iek hrttk êick datiu teyyhts, 

Kq4% Aîp fVMni « dit verMcL 



^ 
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^;ac£t bie rïoefler b;mtbie/ 

" ^oer 0getudie tÛ boet ttoutaie ; 

Wznt icg &en| boele bjoe« » 
2870. ;i^oen fcgiet gj) ban gaet alfoe / 

^at fi) tn biifte biaer gi) guom. 

9oen fi) bie rebene bentam/ 

^ii en goerbe^ ngiet meer nocg en facg. 

^ent bienbe fi) nadjt efi bacg 
SB75. (0obe/ al$? eein falicg bii)ff / 

€ti taia$ boert aile gaet Igff 

^bite ^erbae^ g&cdo^ani / 

(KEfi feibe faiat fé bae betnam : 

n^te batfe gaer Bjoeber gabbe ggetroofl/ 
2880. ^at gi) banbet gellen biaer betlooft 

4^bennib^ bie guipe ban ^inte ^etbae^ ; 

€fi loefben alfoe alft recgt faïai^* 

MLl^ ment te recgt can berflacn/ CAP. LXXlil. 

(0ob gebet menggen menfcge j^ebaen 
2885. Zl^oer ^inte ^ecbae^ sroet goet/ 

SCI^ I^D nocg mennicgbiettaen boet 

^tille enbe ojpenBaer ; 

<i^t lamfit te fesfigen biaer; 

îl^at goet bat ail ban goem ggefcgiet/ 
2890. JlSen mocgteii ail berteilen npet* 

^e^ tf egin begil fiefcg^eben / 

€ti i^ outg boele betgolen bleben / 

^at men toale bieeit/ fonber taiaen / 

<l^er tepEten/ bie gi) geeft ggebaen 
2895. 95eibe flille enbe ober lupt 



Vf. 2871. Waerhij quamy ^aer bd, Terdween. Z. ts. 1692 rn hti Errata, 
2872. Femaim , vernomen had. Vijrlk vs. 220 1 . 
2882. Loefden , loofde hem , Sinte oervaes. 

2893. IF«y<,weei. 

2894. Derteyken, Der teekenen. De genit hangt af van voele, 

57. 
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jBn bibben taii) bm <0ob^ b;upt 
l^ott flinc grore oj^eiiabe/ 
9at gi) on^ npet en berfmabe 
®oer fj^esine onfecrancgeit; 

2900. dEnbt on^ fijne o9crtt6rtt9rit 
(Ce <(ob^ ggmabm fi^mi^e/ 
Cnbc gti onà tarrbengj^e 
9l!en 4^nfen l|eer ^gefum licerfh / 
9at Igt) on^ oSetaertfle 

2905. bottai) ^gcBetecenonfcIeben; 

n^antten <0ob ber inereit gabbc ogesgeben 
(Cot rGintii]p;ebi(&are/ 
£nbe tôt egneii noetgulirart : 
^at gi) onfe Bebc alfor ontfae / 

29i0>. ^attet onji in ^m flat 
(Cenchitliftenijibc/ 
Cnbe on^ te ttoeftt blgbe* 

CAP. LXIIY. miet rnad^ mm boecgt fai mcrc&cii 

]^an ^intc ^erbaeii birr&tn/ 

2945. <iEnbe aen fUn Icbrn/ bc^ gi^ plod^ / 
^at men taid ggcnie go^cn macg ; 
Cnbc bie tesiftcn/ bic <0ob bcbe 
^oer fgncn toiillc te mcnsgcr flebe/ 
^ie fgn boelc gecriijriit. 

2920. 3|n bntfcgen bicgtcbc bit I^cemcgrft/ 
^ie ban I^elbefien Ixiasl ggebo^en* 
mi) gabbc ^inte ^erbae^ ber&o^en 
(Ce patronc cnbe te geren ; 



Vs. 2900. Yerbind : Ende D4T ons sijne gkerechiicheit. 

2902-2003. yerdenahe (verdmaheSy bcplcite, mette dingcn (door zgne 
gebcden become) aen (oat is roit of^fn O/isen //eer, dut Uij (Onie Uecr) oif# 
fiheveersie , uitj&l geve, ondat wg ons leven bctercn. 

2906. IFonleii, Want(omdat)hein. 

2923. Te heren y 100 "iHS. 



i 
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l^tim^tttt gii gem bit ter eereiu 
2925. ^oer j^enabe enbe boer m£inite 

9e^ goem oucg Bat bte ^jabeinne 

]^n Xoen/bie ebel 9(l0ne|^. 

(Se Bot {uftebt 9oem be|/ 

^flt gi|t te butfcgen 6eetbe/ 
S930. snfegotmbiebtteleerbe/ 

^aec nae ber biaerStit in ina^ sgefcrebeu 

^t§ geili09^n ^inte ^ecbaei^ leben / 

£nbe fline mtraculen fcone 

«fia fiinre tranflactone/ 
2985. ^ie nocg fDn boele ïjtttimn. 

%l§ M bi^ bioerBcit bae bernam/ 

^gere^te enbe onttaigbeliicR/ 

son baer nae bicgtet l|esnrii(& 

l^oele recgt enbe befcgeeibeiycir / 
2940. 9at gji bebecBtelticft 

oggie baet aen en mpfbe nocg en loed^. 

l»t^ fiât gem Heffel oicg/ 

l^t^ men bocg biale betmanen matg / 

^ie boen ber Cafteryen placg. 
2945. Hestnrtcft / bie bit fieritgtebe / 

oEnbe in butfcgen bicgtebe/ 

tf nbe aile bie^ goem fiaben/ 

£nbe gelpe baer toe baben / 



Vs. 2936. Des C9 Dies , demooslr. , dit of om dit ; de genit* bangt af tan 
bail ook bad hem dies (dit, om dit) die Gravin. 

2928. Des , kao onmiddelSli van lustede aflian^en en het antécédent ifin 
van Dat hh't,.* keerde^ of het b een genit. object. of causalis: daeroni 
(omdat de Grafin het hon venocht). 

2936. JU,gâi\L. 

2940. Daiy xoodat. — Bedeekielfjk , bedachtelÇk, met iroordacht. 

2941 . Mysée, miste, zich vergiste. — Loech : atch , HS. Loech is hier het 
impf. van Iteghen , eiders ook van lagchen. 

2943. Fermanen , melding maken. 

2944. Der Costtrijen plaeh, depligten, het ambt van koster {Custos) 
vermlde. 
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oEnbe allen bient lieff ino^/ 
S950. ^en mott ^ob ntbe ^ince ^liae^ 

T^ttltaffm efi oittfienben/ 

SUfi fil bit lebm eembm/ 

<IP0tgon ^ab moet]^eben 

l^^oubc tnbe einteg leben/ 
2955. oEfi blûtme onbergflmEteIiic&* 

SPmen* ^e^ bibt IgepnriicSr 

3n be^ faiciren 4!$ûb^ ttamen 

tf^oebe Ittbe aOe te famen/ 

^e bit &oec6 ffotttn leefm/ 
2960. ^at gi) in gan: ggebgn]^ moet biefm 

fEe 4E$ûbe ban giemeltt&e/ 

^at I^i) ogenabelifie 

^i^ne 3iele motte ontfmt; 

n^ant gt bitfie Sabbe mtfbaen/ 
2965. oEnbe epn foubicg menfcge bia^; 

<l^at gem ber goebe ^inte ^etbae? 

^gne 3iele moete berloeffen 

J^anben bubelen ben boefen/ 

^at fli gem nnet en moeten fcaben/ 
2970. ^nbe gt) bie siele moete fiefiaben 

SInbatebiiggeliecgt; 



Vt. 2950. Den sb Dten^ kan bezwaerl^k in singulari staen, al hieldneo 
nog in den voor^enden re^l aUen dieni Ueff wa$ voor eeo* nngularit ; 
▼8. 2952 Yerzet xich daer tcgen ; en in plurali son het moeten Dk wewn , 
daer verlostén en ontbinden den accns. cischcn. Aen eene attractie Tait niet 
te denken. Ik meen dat de schriiver , um er meer nadrnk aen te geren , het 
tel&tandi(j bchandeld heeft, aïs of hg niet Den geschreven, maer aXkn 
(sic) herhaeld had ; ffeltjk ^$ zelve bicr aUen of dexen (niet aUe, dexe) 8chr]|- 
Ten zouden. In het siot van \ 1*^ Boek , komt dezelfde regel met deielfde ver- 
baiging Toor. De twee plaetsen strekken elkander tôt waerborg. 




Goede lude^ accus, plur. — Volg. regel leesen , HS* 
2960. In haer ghedmghe te Gode, in honne gebeden tôt God; Tglk. 
y%. 2902. — Moei, moge, en too nog vsi 2963 . 2967 . 2969 en 2970. 
2967-2968. Ferloen€n:boeseft,US. 
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<l^te grote ffttt ban fEttedJt 
^9X Sd fgne stele tnafe b;i) 
Stntien nome 4l(oib^* Simm /bat fp I 



Vs. 3972. Dexe regel kan ook met bet Toorgaende verbonde n worden ; maf r 
hetxelfde geldt ^an bonderd plaetsen en meer. Veldeke xelf son niet in itaet 
ftn de ponctoatie Tan dit gedicht beboorlQk in te rigien. Ik ben meer dan 
eens gereed geweest om , op Yoorbeeld Tan H HS » aile ondertcbeidingiteekent 
te onderdniCken ; maer dan ton bet boek Yoor weinigen leesbaer geweest itn. 



BIHDB DBS TWEEDEN EH LAET8TEM B0EK8. 



VERBETERIN6EN EN BIJV0E6SELS. 



Toen ik Yeldekes Servatius ter drukperse bereidde, was ik 
alleen bezorgd om den lezer den tekst van 't HS. zoo getrouw 
mogelijk onder de oogen te leggen, zonder andere Aenteeke- 
ningen dan die noodig waren om de kritiek Toor te lichten. 
Al dat er thans meer is, werd er bijgedaen nadat de uitgaef 
van dit gedicht in de Annalen eener Societeit, die nièt en- 
kelijk uit philologen bestaet, reeds besloten was, en wel het 
grootate gedeelte onder het verbeteren van elk eerste proef- 
blad, in der haest, hoewel telkens, hetgeen het ergste van 
al was, na lange tnsschenpoosen , die mijn geheugen in de 
war bragten. 

De gebreken die het onvermijdelijk gevolg van zulk een 
commenteren zijn moesten, heb ik niet noodig op te nœmen; 
zij zuUen den lezer bij het opslaen van het boek in het oog 
loopen ; maer tevens hoop ik , verschooning te bekomen , wan- 
neer hij zich zal verzekerd hebben, dat ze alleen het toeval- 
lige, dat is mijne Aenteekeningen betreffen, en dat ik aUe 
mogelijke moeyte aengewend heb om , aen den afdruk van den 
tekst de kritische weerde en het gezag te geven van het 
handschrift zelf. Hiertoe dienen ook ettelijke der volgende 
bijvoegsels en verbeteringen. 

I?iLEiDi!iG (Lntaodcction) , bli. 190, voorlaelste regel, voorsprake , lees : voor- 
spreke. — Bb. 194, reg. 9, klassichen, lees : kkusischeH, — Bli. 195, 
reg. 15, abbaio, \ecs : ahbale. — BIz. âOO, rcg. 21 , pouillée, lees : dé- 
pouillée. — BIz. 201 , reg. 9 van onder, abbay , lees : abbaye. — Blz. 203, 
\oorl. reg. impimée, lees : imprimée. 
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In 't gedicht zelf heeffc men reeds in den aenvang de fout 
begaen van het opschrift : Dat prologus van Sint Servoes le- 
genden, als eerste vers te laten tellen, waerdoor al de vol- 
gende kantcijfers van het !•'' B. eenen regel te hoog staen. 
Toen ik den misslag opgemerkt heb , waa het te laet om hem 
te verbeteren, en daer bleef mij niets anders over dan de 
cijfers mijner aenteekeningen en der verzendingen daermeê 
in overeenkomst te brengen. Ik stelde vervolgens vs. 8 — 9, 
enz. , waer het eigentlijk vs. 9 — 10, enz., had moeten heeten. 

1'** B. Paologhe. Vs. 15, gheyst, schrSf : Gheytt. 

Vs. 70-80 , in de Acnt. , lees : \iiX schrgven en , na yerandering van hets in 

des , de rest lateu staen. In plaets van hets zou men ook sijs of wijs 

(sa sif des wfj des) .... pleyhen : weghen kunnen g'issen en de rcst daer 

Toorts naer MÎjzig^en. 
123. uértne sondere^ staet absoluet; anders mocst het armen sonderen zgn. 

Velk-vs. 151. 
120 • mogen , schrgf : moghen. 
155. Vglk. vs. 93, 155, 670 en U. 2766. 
168 in de Acnt. kwalgk 163 aen^ewezen. 
200 en voIq. Neem voert nteer als een ^oord, dat is voorts, verder, en siel 

een punctum na vs. 203, en achter heer een komma. 
201. Heer, schrgf : heer, 

205. De gerekte uit>prack van beseeten is Limburgsch. 
223. Schrgf : Ottsen Heer. 
252. — Ende was, versta : ende bjj was. 
257. Ermetiyen, schrijf : Ermenijen, 
303. Schrtjf : gheslachte. 
334-335. Stel een punctum na vercoren en na gheboren een komma. — Dat 

b omdat. 
345. Schrgf in de Aent. : h<U of liever bidden zou , bidden wilde, modus 

condilionalis. 
365. Eyns goeden seden, zoo *t HS. De nominat. is sede* ak mede de 

de dativ. (z. vs. 758), van dezelfde verbuigin{][ als hancy grave, Versta dus 

niet : hg plach der seden cens [[oeden (mans). 
375 is bet komma na plach uit^evallen. 
393, in de Aent., tôt die, schrgf : tôt di, 
397, in de Aent., outbeyt^ schrgf : ontbyet. 
413, in de Aent. , schrgf : (gôiin of gôen). 
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Vs. 415, bijy ickr|f : by^ en too mede x%. 828. It. vs. 6)0 bysonder. 
418^10. Dexe twee regels rgmen niet; schrif : aniwoerde noe die taie of 

atttwoerde dese iale, 
429. Hem if welligt eene inuttelling in plaets van hij\ 
453 , in de Acnt. , schrijf : In *t roiddelhoogd. , unz, 

524 en 549 , schrgf : Buttc9p, • 

602. Vglk. ook II. Ts. 713. 
610, ia de Aent. , leehen , schrif : ieeken, 
794. Plaets een komma na dit vers. 
874, Aeni., Heiie waenle, eni. , voeg er bi) : helbewaerder , en vglk. 

¥S. 2099. 
892 , Aent. , Hoem , enz. Ik vra^ thans hier of hoem niet even soo wel 

S. Servatius iQn kan , en of gkehaet met actifè kan genomen >»orden in 

den tin van vjandig ? 
968 , Acnt. , GhevUden , schrijf : Ghetfylden. 
t040. Schrgf in de Aent. : had h), of volgens het gebruik van ons HS. , { 

hadder. Vglk. U. vs. 2577. 
1395. Vglk. U. 432. 
1453 , Aent'. , sdirgf : hoedde hem. 
1538 staet in de Aent. kwalgk 1508 aengewexen 
1660, Aent., voertpreker, scbrgf : voertpreke en vglk. 190 en U. 2587. 
1732, Aent., Duts, lees : Uni, 
1756 moet de Aent. naer vs. 2438 en Q. 1723 verbeterd worden; Uf'f is 

hier masc. 
1907-1908. Hisschien te verbeteren reynen, Vglk vs. 38 : Eynen weeeh alioe 

langhen, It. 2326, 2634, eui. 
1925. Contnghe : brenghen , ent. Hier stond welligt eens : 

Hijkiet DAT HBHTEii voer hem bbiiimb , 

Den heiiighen pelgheryn ; I 

God wolde Jat dat sovdb iijn. 
2029. Folgde, lees : volgkde. 
2081. Hierzou beter staen : Ende dat hâter orer die eerde ran. Vglk. ook 

vs. 2105 en volg. 
2090. Aent. , zij , lees sij. 
2099. Aent. , — lettel, schrfif : letter. 

2205. Vglk. ook vs. 2291 , 2334 , enz. II , vs. 822 , 959 , 982. < 

2210. Dœr kan ook tôt hiemel betrekking hebben en vervolgens staen blgven. 

Dan moet na ginck een komma en na ontfinck eene sterkere ooderscheiding 

geplaetst worden. 



I 
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Vs. 2277-2278. Dacr stond misftchien cens : Ofl tommighe ont Heren 

bode, dat is, sommigbe bode (io sing^ul.) Onies Heeren. Ten xg dat hct 

voorgaende roeervoud dit beletten moest ; maer van heilighen lerene waren 

er meer dan die men 0ns Heeren hoden heeten mogt. 
2329. Sedert^ in den tekst, lees: Seder, gelgk in de Aent. Die t lieb ik twee- 

mael doorgehaeld en tocb is xe staen geblevcn ! 
2426. Schr|f : O Feldeke, 
2442. Lees: gheschte. 
2455. Der heyden Coninckj zou ook Der Heyden Conimk kunnen geschreren 

wordeOi en dan lal Der Heyden in genit. plur. staen, voor Ueydene (Hei- 

dcnen). 
2499. Âent Lees : of claghe, in nominat., gel(jk het rgm bet wil. 
2538. HS. IVu doei dit, lees : doe^ gelgk in den vlg. reg. ontfanekse staet , 

OTereenkomstîg met bet pronom, du vs. 2534 en 2545. 
2559. Sijj lees : sy, gelgk het HS. doorgaens by, sy steit, en alleen om de 

regelmatigbeid. 
2622. Men merke dat Senratius, om te bidden^ zicb naer bet Oosten wend, 

gdgk de koor onzer kerken naer bet Oosten gekeerd is. 
2634. Ende sijne baert is eene drukfout, lees : sijnen» 
2646. Waren : Ontbaren [ontbaren)^ ontbeerden, werden waerschgnelgk met 

den onzuiveren limbm|^ben a of klank {âô) uitgesproken. 
2724. Âent. Ergher lees: ergher en voor verstrekten, lees: versterkten. 
2752. In den XxtVsib^spele, scbrgf : byspele^ Vglk. bier boven vs. 2559. 
2754. Daer is geen twgfel of de afscbrgver hedt woert willen doorbalen. 
2762. Scbrgf in den tekst sy, en Vglk. bier boven vs. 2559. 
2787. HS. aile ghemeyne ; docb wel te scbr^ven : aile (of aUen ?) ghemeynen, 

Vglk. bier boven (in de bgvoegsels) vs. 1907-1908 en de aldaer aengc- 

gebaelde plaetseo. Zic echter ook IL vs. 440. 
2889. LfitsiheyUchdome. 
3034-3035. Zgn kwalgk afgestipt. Stel een komma met een puiictum acbtcr 

ontfeyt en een komma achter cretUueren. 
3057. In de Aent., stact beteekend; lees: beteekeni, 
3074. Daer mochte waU eyu kerke stoen. Dit vers met de negen voorgaende is 

bigkbaer gescbreven van iemand die niet alleen met de plaets bekend was, 

maer ook in dit ailes een bgzonder bclang stelde. Vglk. II. 2819. 
3085-3086. Ghebenediede : tijde, vglk. vs. 3127-3128. 
3152. Die doer goetdoen, naer 't HS.; maer men leie : Die doer goet doen, 

gcsplitsf. Doer of door goet is om gocd. met een goed iiizigt, enz. Vglk. 

vs. 3185. — Doen is ons adv. toen. 

58, 
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Vt. 3170^178. In de Aent, Ires : en oa ga/f, 

3301 . Aent. ujn leven, scbrif : $ijn leveU) ailes curaief. 

B. II. Tf. 1 14-1 15. De lezer zal wel zieo, boop ik, dat ik de punctoatie oaer 

mgne verbetering : Spraek Attila die BodeUnghes son beb willen schikken- 

— Naam, scbrgf : Daem. 
138. Voem, leet: voeren. 
252. Âchterd it, tchrif : acbter dit 
279. Begonden^ eus. In plaets van deze Aenteekening, die gebeel iets anders 

zegt dan ik heb willen zeggen, cette men alleen bet volgende : Veldeke 

gebruikt onvencbiHig hegonden en begonsten zoowel buiten bet rgm, als in 

hetrgm. Vglk. vs. 262 en I. m. 1806. 
385. Plaets een ponctum acbter dezen regel. 
388. Measchen, lees : menghen, Deze gro?e drukfout en de voorgaende uitla- 

lating van bet ponctum bevinden zicb alleen op bet karton dat de dmkker 

bier op eigen gezag ingeplakt beeft welligt omdat de aenwgzer van bet 

Cap. XII eerst verkeerd op den linker kant stond : op de proefbladen 

vas teo Dtinste de tekst zuiver gebleven. 
440. Vglk. ook I, vs. 2787. 
509-10. Uet dubbel punctum, dat acbter raert staet. moet acbter DynmU 

geplaetst worden. 
647. Scbrab Doeti uit en lers voorts : Vœr eytien Busscop, De afschrgver 

beeft voer als bet impf. van raren aengezien en daerom egn voor eyfien 

gescbreven. 
660. Eyn kosteliken cyborie, is alwéer eene drukfout : Icrt : kosielikf, 
685. Veldeke bad zonder ivij^M Ken de gescbreven. 
764. Aent. Scbrijf : Ghinck hon na (sic ) : da. 
767* Mit rouwen^ HS., als mede vs. 770. 
788. Uet HS. beeft riiei; maer daer ik cens rayt in rekening bragt, bad ik 

moeten b^voegen dat rait en raitsheeren voor raet en rae/theeren de gewone 

speHing van vêle onde brabandsche HSS. is. 
815. goitSi Schrgf : Ooits, 
829. Zie de Aent. ooder vs. 827 en voeg daer bg, dat de afscbrijver ^-er- 

moedel^k eerst koots of koets gelezen bad, voor hauts, en dit al schrgvende 

door bet bem gebniikelgkere houfdes verving, maer bg den volg. regel 

van zgncn misslag verMÎttigd Merd. Dit diene ons tôt leiddraed voor de 

kritiek van den tekst. 
832-833. Gkebenediede: sijdeu.US. 

847. In de Aent, lees : Ghekckt, zoo 'tHS. 

848. Dien sij».*erkanden, ZO kenden bera iKaerscbijnelgk door de traditir. 
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Vt. 857. Hetgecii ik daer heloofUe wordt door vs. 388 (zie hier bovcn m[iiie 
Âent. op dat ▼ers) en iwee of drie andere druk- of juister di'ukkcr^foiiten 
nie! tegengetproken. 
863. Aent. Derff,8chrof : Derff[cuT^eî), 
877. Heylanty schr^f : heylant zonder groote letter. 
894. Aent., schrgf : eo/eit, zonder groote letter. 
928. Soe soeten gorcj VglL vs. 1287. 
935. iuy schrgf : in, met de letter om te zetten. 

987. Die vite deden hij sich leesen, Ug deed meer, want hg gebood dat de 
légende van S. Servaes, die hem voorgelegd werd, voor authentiek zon 
gehouden worden. 
1013. Plaets een punctum na bedwynghen. 
1020. In de Aent., io plaeU van aanzie, lees aenzie. 
1220. Aent. Deze aenwgzing is vaisch ; het moest 1223 zgn en de Aent. 

behoort tôt de volgende biz. 
1 257. Hiemelrielty lees : hiemelrike. 
1319. Vglk. vs. 2872. 

1334. In de Aent., lees : weertschappen. maeltgd houden. 
1 358. Aent. lees : artikel uitgevallen ; tgheUtck, 
1 361 . Het komma achter dit vers kon weg blgven. 
1402. Het komma achter dezen regel b te veel. 

1416. In de Aent., schrgf: Groot was daer de vreugde, ik zeg groot, enz. 
1469. Ik versta hier crone van de lichtkroon die midden in de kerk hing. 
1512-1513. In de Aent., wisi en, lees : wiiten in een woord. 
1515. Ende, lees : Ende. 

1 577. Sijne druui goede, lees : Si^'ne vrunt goede^ want in *t HS. en iu mgn 
afschrift staet duidelgk Vrunt, Het zonderbaerste is dat die variant, want 
daer zou meo het voor kunnen houden, puur zetterswerk is. Zg zoii mg 
voor de derde mael ontsnapt zgn, bad ik mg niet herinnerd dat ons HS. 
immer druyt stelt. 
1581. Oheweere es gheware^ waer, echt. 

1654. In de Aent. ontbreekt eene stip achter de verkorting: substant. 
1692. De lezer sal welj merken, hoop ik, dat het einde mgner Aent. tôt 
verbetering strekt van het begin. ik had beter gedaen met het begin uit 
te schrabben of enkelgk iroess tooer, waerheen te schrgven ; maer ik ben 
gewoon mgne misslagen, ter waerschuwing voor deti lezer, naest de ver- 
betering staen te laten. Vglk. vs. 2871. 
1 706. Yegel^ck, lees : yeghelijck. 
1 757 en 1 760. Deze tw^e Aenteekeningen heeft de zettcr doorcen gewor- 
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pcn. De rcgcl : « meen ik, rychte ly, rcgte xe (hem), strafte zc. » Behoort 
nog tôt de eerste Aent. Ik berhacl dus hier nog eens dat de tekst van 
*t HS. bedorven is , en dat daer staen moest : Alsoe rychie ttj Smte 
Servaes, dat is : xoo regtle hen S. Servaes : waerbjj ik tevens eeiie andere 
drukfout (règle) ▼erbeter. 

Vs. 1 776. Aent. Lecs : onverbogcn plur. of te vcrbetercn : Dat lant, 

1858. inder tresœr, «cbrgf nacr 't HS. , inden tresoer, 

1871. Aent., voorlaetste reg., nict, leet : niet. 

1893. Vglk ook vs. i732. 

1903. Plaets een komma achter^fAeuHier, en na den volg. r. een komma-punt. 

1913. Aent., vglk. V?. 1902. 

2008. De y van kuys staet verkeerd. 

21 14. De tt van quam staet omgekeerd. 

3131. Het komma achter God is te veel. 

2245. Seldeu, lees : stdden. 

2320. Het punctum op het einde der Aent. ontbreekt. 

3398. Aent. Men inerke nog eens dat op de mceste plaetsen vraer die over- 
toUigc n gevonden word, het volgende woord, met eenc vokael aenvangt. 
VglLvs. 1804. 

2432. Sluit in de Aent. de parenthesis. 

2459. Lees in de Aent. : manne , voor mon. 

2475. Schrgf in den tekst: schulde. 

2490. Aent, Plaets een punctum achter zoodat. 

3531. Schrgf met het HS. en gelgk het in rogne copij stond : Mit mijnen 
bloeten voeten ; hetgeen men in de drukkerg gemodeniizeerd heefl. 

2543. Van ntynen herten^ zoo *t HS. Het moest vofi mijnen hetie of van 
mijner kerten wezen. 

2553. Aent, Ik ton beter gezeid hebben dat deze regel niet wel met het vol- 
gende kon verbonden vrorden. 

2599. Schrgf : Godt huys ghewijet. 

2617. Aent, geene Schéma, (ees: geen Schéma, 

3686. Moest hetsgn : Haerpsalmen in harenpseUer ? 

2756. Wale mich / is het tegengestelde van tcee mij / De zin is : Ik was dus 
gelukkig dat ik daer kvram. — Soe, alzoo, dus. 

3841. Aent. Schrgf : tekstvervaischer, in een woord. Ui zal hier den tekst^ 
gelijk ik meen dat hg oorspronkelgk geweest is, laten volgen : 

« Waer omme queemstu her weder 
In dit eUende hier ncder ? » 
« Doer dijnen wiUe aire meyste, « 
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Spraek der verloeste gheyste, 

o Namelijk doer dijne scholde: 

Daty enz. 
Doer dijne scholde is een soort van latinismos : im of tma c€m$a, 

Om den lezer te overtuigen dat b§ lich thans TolkomeD op de nauwkeu- 
righeid van den tekst kan betrou^ren, heb ik teift de geringste misstellingen 
aengewezen ; raen zal bet mg, denk ik, ten beste duiden. 

llians nog een vroord. Den middelboogduitscbeD Servaiios^ afgedmkt in 
Havpts Zeùschrift^ V^ Deel, biz. 78-182, heb îk eindelgk over eenige dagen 
ontvangen; maer te laet om er bier gebraik van te kunnen maken. Het 
verschii van vorm en omvang en gedeeltelgk ook van inboud, tusschen dat 
gedicht en het onze, laet niet toe dezelve met korte woorden te vergelgken, 
ten ware menalleen sommige onde of teldsame sprediwgzen wilde uitkippen, 
die ze gemeen hebben. Misschien sal ik eens in eene nalezing daerop terug^ 
komen. Dan zal ik ook den ecbten tekst vao Harigerus, welken men thant bQ 
Cbapeauville dechts venninkt bezit, naer een handschrift der XIl'* eeuw 
bekend maken. 
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